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n P E iiroB O P i)
B t Kpaa Ha 1937 roAHHa FIocTOHHHaTa 

KOĤ epeHHHH 3a Me>KAyHaf oahh npoyaBaHHH 
B-b napnacb (Conférence Permanente des Hautes 
Etudes Internationales) ce oô-bpHa k w b  h%- 
koh 6T>JirapcKH yaemi ci> noKaHa Aa ce yapeAH 
y Hacb B^ArapcKH komhtcta» 3a ciiTpyAHHue- 
CTBO CT> KoH(J)epeHHHHTa 3a HHCTO HayHHHT-fe 
H H3CAeAB3HHH.

Bt̂ t» ocHOBa Ha t33h noKaHa, npe3T> m. 
4>eBpyapHH 1938 ce cbcroa yapeAHTeAHOTo ct- 
ôpaHHe Ha B-bArapcKHH KOMHTerb, kohto ce 
CbCTaBH, K3KTO CAeABa : npeAceAaTeAb npo<}). 
A-p'b C. flaHeBi. h HJieHOBe: npo(j). npocj). Ë. TeHOBij, XL MHiuaHKOB'b, 91. C. Moaaobt», A-pT> 
Ca. 3aropoBb., H. CapAHAHeB-b, A-pT> K. Bo6- 
ueB-b h O. AHAepcoH-b. KoMHTeT'brb e bt> 
T-feCHH Bp"b3KH Cl» HHCTHTyTa 3a CTOnaHCKH 
npoyuBaHHH npu CoîJjhhckhh AtpaiaBeHt yHH- 
BepCHTeTl», KOHTO H3n'bAHHBa CeKpeTapCKHT-b 
My (J)yHKUHH H pAKOBOAH CTOnaHCKO-HayUHHT'b 
npoyuBaHHH.

riocTaHOBeHO e, oôaae, ue 3aAaaaTa Ha Bt>a- 
rapcKHH KOMHTerb ce orpaHHuaBa caMO bt» 
yuacTHeTO My bt> H3CAeAB3He Ha Bimpoca 3a 
„CTOnaHCKHT'fe nOAHTHKH H CB'fe'TOBHHH MHpi>“.

KaTO pe^epeHT-b no to3h B'bnpocb ce H3- 
6pa HaiHHHTb H3BecTen-b cnenuaAHCT'b no Ttp- 
roBCKaTa hh noAHTHKa nporj). A-pi> K. Bo6- 
qeBb, TAaBeHT» AHpeKTOp-b na rbproBHirra.

HacToamaTa paôoxa e pe3yATaTT> Ha TOBa 
pemeHHe h npeACTaBAHBa TB-bpAe neHem» npn- 
hoct» K'bM'b óbArapcnaTa HayaHa HKOHOMHae- 
CKa AHTeparypa, bt» kohto ao cera AHncBame 
eAHO H3Aoa<eHne Ha B'bHmnaTa hh rbproB- 
cna noAHTHKa, oôxBamamo h Haü-HOBOTO à 
pa3BHTHe OT"b CTOnaHCKaT3 KpH3a HaCaMl».

To3h ôbArapcKH npimocb, ycnopeAHO ci. 
H3AOA<eHHHTa Ha bchhkh A^p^aBH yqacTByBauw 
bt> TOBa npoyaBaHHe, me é^Ae npeAMerb Ha 
pa3HCKB3HHH bt» MewAyHapoAHaTa KOH^epeH- 
Hhh, kohto me ce c^ctoh MerKAy 27. VIII h
2. IX. T. r. bt> rp. Bepren-b — HopBenra.

C"brAacHO noerarh aHraacHMeHTH ôbArap- 
ckoto H3Aoa<eHHe Tp^ÓBame Aa e totobo K'bM'b 
Kpaa Ha H3TeKA3Ta 1938 roAHHa, obaae, ĥ koh 
MHoro yBawHTeAHH npHHHHH 3aôaBHxa 3naHH- 
TeAHO npeAaBaHeTO Ha p^Konnca otts aBTopa. 
HaAOAcn ce nopaAH TOBa roA-fcMa npn
npesoAa Ha Teñera Ha (jrpeHCKH e3HK-b h bt» 
OTneaaTBaHeTO My. Ott» cboh crpaHa TOBa 
npeAH3BHKa H3BecTHH rpanaBHHH bt» caMHH

PREFACE
Vers la fin de 1937, la Conférence Per­

manente des Hautes Etudes Internationales à 
Paris, s’adressa à plusieurs savants bulgares 
pour les inviter à créer en Bulgarie un Comité 
de collaboration avec la Conférence. Ce Co­
mité devait participer aux études purement 
scientifiques de la Conférence.

A la suite de cette invitation, la première 
réunion du Comité Bulgare composé de M. Prof. 
Dr. S. Danev, président et de M. M. les Profes­
seurs : G. Ghénov, D. Michaykov,1? Y. Mollov, 
Dr. SI. Zagorov, I. Sarailiev, Dr. C. Bobtchev 
et O. Anderson eut lieu au mois de Février 1938.

Le Comité est en rapports très étroits 
avec l’Institut Statistique pour Recherches Eco­
nomiques près l’Université de Sofia, lequel 
exécute les travaux de chancellerie et dirige 
les études économiques entreprises par le 
Comité.

Ajoutons que le but du Comité Bulgare 
est limité seulement à sa participation dans 
l’étude des „Politiques Economiques et la Paix“ . 
Comme rapporteur de cette étude fut désigné 
notre grand spécialiste de la politique com­
merciale bulgare — M. Prof. Dr. C. Bobtchev, 
Directeur Général du Commerce.

Le présent exposé est le résultat de cette 
décision et représente un précieux apport à la 
littérature scientifique économique bulgare où 
manquait jusqu’à présent un exposé sur notre 
politique commerciale extérieure comprenant 
son développement postérieur à la crise éco­
nomique.

Cet exposé bulgare sera discuté parallè­
lement à ceux de tous les Etats participant à 
cette étude, lors de la conférence internatio­
nale qui aura lieu entre le 27 Août et le 2 
Septembre à Bergen, Norvège.

Conformément aux engagements pris, l’ex­
posé bulgare devait être prêt vers la fin de 
l’année 1938. Mais certaines raisons impor­
tantes retardèrent l’élaboration du manuscrit 
par l’auteur, retard que la traduction un peu 
hâtive du texte en français et son impression 
accélérée n’ont pas permis de rattraper. Cette 
rapidité explique le style quelque peu défec­
tueux du texte, mais l’Institut espère que cela 
n’empêchera pas les lecteurs étrangers de sai­
sir clairement la pensée de l’auteur.
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(jjpeHCKH TeKcrb, ho HHCTHTyTbTb ce HaA'hBa, 
ne t^ h rpanaBHHH, kohto toh HanbAHO Cb3- 
HaBa, He me nonp’feqarb Ha qy>KAHT'k nma- 
TeAH Aa pa36epaTT> npaBHAHO MHCbAbTa Ha 
aBTopa. Bce nopaAH c-stmaTa npHHHHa ce Ha 
aokh ycnopeAHOTO nenaTaHe Ha ABaTa Tencra 
— 6'hJirapcKH h <J)peHCKH, cb  caMOCTOHTê iHa 
HyMepaiiHH Ha CTpammHrfe.

C>Tb (JipeHCKHH TeKCT'b 300 OTA’fejIHH OT- 
neqarbUH c *  cneiwaAHO ôpomypoBaHH noAb 
CiieAHOTO 3ar;iaBHe:

Mémorandum sur la Politique Commerciale 
Extérieure de la Bulgarie après la Guerre, par 
Dr. C. Bobtchev, préparé pour la Conférence 
Permanente des Hautes Etudes Internationales.

Tfc e x  pa3npaTeHHHa bchhkh HaimoHa/mn 
KOMHTeTH 3a CbTpyAHHMeCTBO Cb KoH(J)epeH- 
UHHTa.

O. AHAepcoHb
AHpeKTOpt Ha OraTHCTHqeCKHH HHCTHTyTl 
3a cTonaHCKH npoywBaHHH npH CotjwfiCKHH 

A'î*pa<aBeH'b yHHBepcHxen>

Toujours pour la même raison il fallut 
imprimer parallèlement les deux textes: bul­
gare et français, avec une numération des 
pages indépendante.

Trois cents exemplaires du texte français 
sont brochés spécialement à part sous le titre 
suivant: Mémorandum sur la Politique Com­
merciale extérieure de la Bulgarie après la 
Guerre, par le Dr. C. Bobtchev, préparé pour 
la Conférence par le Comité Bulgare de colla­
boration avec la Conférence Permanente des 
Hautes Etudes Internationales.

Ces trois cents exemplaires sont déjà dis­
tribués à tous les Comités Nationaux de col­
laboration avec la Conférence.

O. Anderson
Directeur de l’Institut Statistique 
pour Recherches Economiques prés 

l’Université d’Etat de Sofia
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nPE^rOBOPl. HA ABTOPA
HacToameTO a3Jioxienae Bbpxy BbHiHHaTa 

Ti>proBCKa nojiHTHKa Ha BbxrapHH cxerib boh- 
HaTa e nparoTBeHO no nop^una Ha Bb/irap- 
ckhh KOMHTeTi> 3a cbiviacyBaHe ct KoH<j>e- 
peHUHHTa 3a Me>KjiyHapoAHH npoyiiBaHna. Heo6- 
xoüHMOCTbTa na 6^Ae TOBa n3Jio)KeHHe Cbrvia- 
cyBaHO Cb H3pa6oTeHaTa 3a uexbTa Mexcay- 
Hapo^Ha nporpaMa oÓHCHíma K3kto HeroBHH 
oómb nxaHb, rbií h c'bA’bpxíaHHeTO My. Tana, 
TO He OÓrpbma BCHHKH npOHBH H M"ÉpKH Ha 
6bxrapcKaTa BbHinna TbproBCKa no;iHTHKa, a 
ce orpaHHHaBa Bbpxy /maTa Hañ-Bax<HH kom- 
nxeKca MLponpHHTHH, oópaayBamH TOBa, KoeTO 
ce Hapnaa mbthhuikb noxHTHKa h Ba/iyraa no- 
jiHTHKa. Bb nbpBaTa nacTb ce H3^araTb h xa-
p3KTepH3HpaTb CaMHT'k M'bpOnpHHTHH ; Bb BTO- 
paTa naCTb ce aHa;iH3HpaTb cbo6pax<eHHHTa, 
KOHTO C^ Hâ OXCHXH THH M'bpOnpHHTHH, a Bb 
TpeTaTa qacTb ce npaBH onHTb aa ce ycTaHO- 
BHTb H'ijKOH OTb pe3y.üTaTHrk Ha CXUHHT'fe 
Bbpxy dbxrapcKOTO CTonaHCTBO (np0H3B0ACTB0 
H BbHUIHa TbprOBHH). Ha M-bCTa H3X0)KeHHeT0 
e, Moxce 6h, no-oócTOHHO, otkojikoto TOBa 6h 
6ajio HeoóxoAHMO OTb rcieflHme Ha oóipoTO 
MexcAyHapOOTO npoyuBaHe. ToBa e flonycraaTO, 
KaTO ce e iiMa.no npeaBH^b, ne paóoTaTa MO»e 
Æa H3noa3yBana h 3a B^rpemim uexH.

ripH npHroTBHHeTO Ha naparpaíjwrfe, 3a- 
r-hraTTiH BaxyraaTa noxHTHKa, aBTOpbTb e H3- 
nox3yBaxb etmo H3Jio>KeHHe (Bb pAKonncb) 
OTHOCHO ÆCBH3HHH KOHTpOXb Bb Bb/irapKH, 
npnroTBeHO 3a c-suiíoto MOKAyHapo^HO npo- 
ynBaHe OTb r. A-pb A. HaicajioBb, HanaxHHKb 
Ha OTA’feJib Bb BbnrapcKaTa HapoAHa SaHKa. 
npH^IOXíeHHeTO KbMb HaCTOHIIíCTO H3 [̂03KeHHe
—  „npaBeHb H aAMHHHCTpaTHBeHb MexaHH3bMb 
Ha óbxrapcKaTa BbHUIHa TbproBCKa noaHTHKa“
—  e H3pa6oTeHO OTb r. HBaHKO r^óeHCKH, 
HanaxHHKb Ha OTX.’fexeHHeTO 3a TbprOBHH npn 
MHHHCTepCTBOTO Ha TbprOBHHTa. npOMHlU/ie- 
HOCTbTa h Tpyaa. ABTopbTb CM-feTa 3a cboh 
AbJirb aa ó^aro/iapH Ha cnoMeHaTHT-fe ./mira 
3a T'feXHOTO ueHHO CbTpyflHHHeCTBO.

fl-pb K. B o ó i e B b
flHyapHH 1939.

PRÉFACE DE L’AUTEUR
Le présent exposé sur „La politique Com­

merciale extérieure de la Bulgarie après la 
Guerre“ a été préparé sur la demande du 
Comité Bulgare de Collaboration avec la 
Conférence Permanente des Hautes Etudes 
Internationales. La nécessité de conformer 
cet exposé au programme international éla­
boré dans ce but explique, non seulement 
son plan général, mais son contenu. Aussi 
n’embrasse-t-il point toutes les mesures de 
la politique commerciale extérieure bulgare, 
mais se limite-t-il à l’étude de ses manifesta­
tions les plus importantes constituant ce qu’on 
appelle „politique douanière“ et „politique de 
devises“. Dans la première partie sont expo­
sées les mesures elles-mêmes ; dans la seconde 
sont analysées les considérations ayant imposé 
ces mesures, et dans la troisième — on a 
essayé d’établir l’influence de ces mesures 
sur l’économie bulgare (production et com­
merce extérieur). A certains endroits, l’exposé 
est peut-être plus détaillé qu’il n’est nécessaire, 
du point de vue de l’étude internationale. Son 
élargissement se justifie par le fait que cet 
exposé peut être employé pour des buts in­
térieurs.

Pour l’élaboration des paragraphes con­
cernant la politique de devises, l’auteur a uti­
lisé un exposé sur le contrôle des devises en 
Bulgarie fait pour la même étude internatio­
nale, par M. Dr. A. Tchakalov, chef de dé­
partement près la Banque Nationale de Bul­
garie. L’annexe „Mécanisme juridique et ad­
ministratif du commerce extérieur bulgare“ est 
dûe à la plume de M. Iv. Gabensky, chef du 
département du commerce près le Ministère 
du Commerce, de l’Industrie et du Travail, 
L’auteur exprime ici toute sa reconnaissance 
aux personnes mentionées pour leur précieuse 
collaboration.

Dr. C. B o b t c h e f f
Janvier, 1939.
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Ä-PTd K. EOBMEBTb

Bi>HLUHaTa TTiproBCKa nojiHTHKa Ha ErbJirapHH c jie ^ ij BOHHaTaHACTb I
MtpKHTt Ha BT>HfflHaia TiproBCKa nojiHTHKa Ha EtJirapHH

Bb HaCTcmmeTo H3uo>KeHHe M"fepKHrfe Ha 
BTbHiiiHaTa rbproBCKa nô HTHKa Ha BburapHH 
ca  pa3npe.n.'fc./ieHH npean bchhko Ha MtpKH Ha 
aBTOHOMHaia h m^pkh Ha aoroBopHaTa nonn-
THK3. ÜO H3T3T bKb MtpKHrfe Ha 3BTOHOM-
HaTa noaHTHKa c a  rpynnpaHH Bb M-fepKH Ha 
BHOCHaTa H M-fepKH Ha H3H0CH3Ta noaHTHKa.

Â. ÂBTOHOMHa noaHTHKa

a) BHOCHa nojiHTHKa
TJiaBHHT  ̂ M-fepKH Ha BHOCHaTa noaHTHKa 

Ha BTbJirapHH ce rpynHparb okouo bhochhtIi 
MHT3 H OKOÆO 5eBH3HHH KOHTpOHb Ha BHOCa. 
Cbo6pa3HO Cb TOBa rfe me ó ^ a a r b  pa3r;ie- 
aaHH Bb aBa otuíjihh naparpatjia: mhthhihkh pe- 
JKHMb Ha BHOCa H aeBHiCHTj peiKHMb Ha BHOCa.

Tii3H MtpKH ce H3pa3HBaTb B"b no-cna6o 
Han no-CHaHO 3aTpyaHHBaHe Ha bhoch no Han- 
pa3aHHHH CbOÖpaJKeHHH.

Ako TptÓBa bt> Hañ-o6ipH aHHHH aa ce 
OHepraHTTi TeHaeHHHHTt bt> pa3B0H Ha bhoc- 
HaTa noaHTHKa Ha BburapHH, HHe me pa3an- 
hhmtj bt> Hero TpH ochobhh 4>a3H: 1) ao 1925 
4)a3a Ha cpaBHHTeaHO yMtpeHO 3aTpy;meHb 
BHOCb; 2) ottj 1926 ao 1931 (J)33a Ha CHaHO 
3aTpyaHeH"b bhoct. h 3) OTb 1931 tya3a na 
H3B"bHpeaHO CHaHO, OTH3CTH aßcomorao 3a- 
TpyaHeHTï BHOCb. Ópe3b nbpBaia (J)a3a mht- 
hhuikhhttj peacHMb Ha BHOCa e yM^peHb (Ma- 
KapT> He ycnopeaHO Cb Hero aeËCTByBarb 3a- 
6paHH 3a BHOca Ha h^koh ctokh), a aeBH3- 
HHHT-b peacHMt non™ He C"b3aaBa 3aTpyaHeHHe 
3a BHOca. flpe3b BTOpaTa (|)a3a mhthhuikhht^ 
peacHM-b cnaHO 3aTpynHHBa BHOca, ho aeBH3- 
hhhtt> peacHM-b ch ocTaBa Bce Tbii, ano He h 
no-aHÓepaaeH-b. flpe3b ipeTaTa ę|)a3a KbMb 
CHUHHH MHTHHUIKH pOKHMb Ce npHÖaBH H eHHHb 
H3B"bHpeaHO aaTpyaHHTeaeHt 3a BHOca aeBH- 
3eHT> pejKHMTj, oraBamt ao 3a6paHa.

§ 1. M hTHHUIKHHTT» peiKHMTj Ha BHOca
flHeiUHHHTb MHTHHUIKH peiKHMb Ha BHOCa 

bt> B'barapHH noHHBa raaBHO Bbpxy mhthhui- 
KaTa Tapnijia Ha bhochht-Ł ctokh o rb  1922.

Bb pa3BHTHeTO Ha TOH MHTHHUIKH pOKHMb 
MoraTij aa ce onepTaHTb neTHpH (jia3H : 1) 
4>a3a ott> 1922 ao 1926, npe3b kohto m>p- 
BOHanaaHaTa Tapuja ce 3ana3Ba 6e3b cxme- 
CTBeHH npOM-ŁHH; 2) 4>a3a o rb  1926 a o  1931, 
npe3T> kohto bhochhtíj mht3 nperbpnHBarb

rontMO yBeaHHeHHe ; 3 ) ćpa3a o r b  1931 a o  1936,
Ilpe3b KOHTO MHTHHIUKHHTb peiKHMb Ce 3a- 
CHHB3 oui,e noBene npe3b yBeimnemieTO Ha t .- 
HapeneHaTa „aaea^opHa TaKca“ B bpxy 6e3- 
MHTHO BHaCHHHTt CTOKH; 4) (J)a3a OTb 1936 
HaCaMb, KOHTO ce  OTKpHBa Cb peBH3HHT3 Ha 
MHTHHUIK3T3 TapHCjia OTb 1936, AOKapana H3- 
BecTHO o6 m o  noHHHieHHe Ha MHTHHuiKaTa 6a- 
pnepa.

1. O a s a  1 9 2 2 -1 9 2 6

1. B bnptK H  HyiKaara aa  npHCTx™  Bea- 
Hara c n e a b  CBiîTOBHaTâ BOHHa KbMb ochobh3 
peBH3HH Ha CB0HT3 noaHTHKa Ha BHOCHH MHT3, 
cbo6pa3HO c b  CÄtpecTBeHO npoM^HHauTt ce  
BÄTpeUIHH H BbHIUHH yCHOBHH, Bb^rapHH ÖtlUe 
npHHyaeHa aa  OT^iara TOBa, Tbü Karo a o ro -  
BopbTb 3a MHp'b, HanoxceHb h Bb HbOHH npe3b 
1919 (ua. 151), h 3a6paHHBa, 3a cpoK b  eaHa 
roauHa OTb HeroBOTO BaH3aHe Bb cuna, 3HaiH 
a o  9 aßrycT b 1921, aa B3eMa B bpxy ctokht^  
Ha „cbi03eHHrfc h capyaceHH CHan“ mhth no- 
BHCOKH OTb THH Bb CHaa Bb HaaBeaepHeTO Ha 
BOHHaTa, T. e. OTb MHTaTa no nbpBaTa 6 b a - 
rapcKa MHTHHuiKa rapuza OTb 1904 Cb koh-
BeHUHOHaaHHTt HMb H3MÍ5HeHHH Bb3b OCHOBa
Ha cKaioHeHHrfe OTb BbarapnH Meacay 1905 h 
1912 TbproBCKH aoroB opn.

B b  BcfeKH cayuañ om e BeaHara c a e a b  
CBbpuiBaHeTO Ha BOHHaTa, c b  3aK0Hb OTb 19 
HoeMBpHH 1918, ö t iu e  aaaeHO npaBOTO Ha mh- 
HHCTpa Ha (JiHHaHCHTi aa cbÓHpa MHTaTa Bb 
khhhíhh napH, Karo on pea^ an  cneunaaHO 3a 
peabTa KoecJiHUHeHTa Ha o6e3ueHHBaHeTO Ha 
THH nocueaH HTt cnpnMO 3naTOTO (t . Hap. 
„K ypcoßa pa3^HKa“ ). Tana, no TOBa BpeMe Koe- 
(J)HU.HeHTbTb ótiue onpeat^eHb Bb paßM^pb 
2, KoeTO OTroBapniue Ha aeiiCTBHTeaHOTO o 6 e s - 
ueHeHHe Ha öburapcnaTa MOHeTa. B b  HauaaoTO 
Ha 1921 MHTHHIUKHHTb KOe(JlHLlHeHTb aOCTHra 
9 npH eaHO ^aKTH'JOCKO o6e3peHeHHe Ha mo- 
HeTaTa OTb 14 n^TH. Ha 1 oktombphh c^m aTa 
roAHHa Koet|)HUHeHTbTb e 12, n ona™  o6e3u e- 
HeHHeTO Ha /ießa no Tona BpeMe e non™  UBa 
n^TH n o-ro^ M O . TopecnoMeHaTOTO nocTaHO- 
BueHHe Ha H bohhckhh a o roB op b  3a MHpb He
HSK̂ IOHBame Bb3MO)KHOCTbTa 3a TOBa HOMH-
HanHO yßeuHHeHHe Ha bhochht^ mht3, ho ro 
oöycJiaBHiue OTb pemeHHeTO Ha PenapauHOH- 
HaTa KOMHCHH. flpoTHBHOTO, npH cneu,H(j)HqHaTa 
MHTHHuiKa TapHiJia OTb 1904 h npH yBeuHue-
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HHT'b ueHH (btj AeBa) Ha CTOKHrb nonra Bb 
pa3Mtpa Ha o6e3ijeHeHHeTo Ha MOHeTaTa, 6h 
03HanaBaA0, 3a BHOca orb „Cbi03eHHrk h CApy- 
jkchh“ chah, He 3ana3BaHe pa3M-fepa Ha mhtoto 
OTb 1914, a MHoroKparao HeroBO HaMaAemie.

He3aBHCHMO OTb TOBa, Cb HA. 10 OTb „3a- 
KOHa 3a 6112 OTb Kpe/IHTHTi> nO SlOAACeTHT'fe 
3a 1918 3a nbpBOTO noAyroAHe Ha (JiHHaHCO- 
saTa 1919 20“ OTb 29 Maprb 1919 Sime no- 
CTaHOBeHO caho yABOHBaHe Ha ocHOBHHrb mhtb 
no MHTHHuiKaTa Tapntjia OTb 1904. CaMo He 
Tana yBeAHneHHT'k MHTa Moxcexa Aa ce npHAa- 
rarb caMO 3a ctokh, npoH3xoAsmm orb ApyrH 
CTpaHH OCBeHb „CbK)3eHHT'fe H CApyiKeHHrfe ch­
ah“. E/iBa cJieAb 9 aBrycTb 1921 thh yABoeHH 
MHTa noHHaxa Aa BaxcaTb 3a uIjahh BHOCb Bb 
CTpaHaTa. Ho cb  TOBa He ce pa3pemaBame
BbnpOCbTb 3a OCHOBHaTa peBH3HH Ha MHTHHIH- 
KaTa Tapntjia.

2. GaeAb H3THnaHeTo Ha toahuihhh cpoxb, 
3a kohto ce cnoMeHa no-rope, Bb EbJirapna 
ce npHCT*nn KbMb H3pa6oTBaHe Ha HOBa bhoc- 
Ha MHTHHUiKa Tapntjia, kohto Batee Bb CHJia 
Ha 11 anpHAb 1922.

T a 3H Tapntjia 3ana3H cnetmtJiHHHHH HaHHHb 
Ha CbSnpane Ha MHTaTa1), BbBeAeHb Bb E>bA- 
rapHH cb  TapntJiaTa OTb 1904. Ho, cb CBOHrfc 
595 CTaTHH (h ABa n^TH noBene no3HHHH), th 
ycbBbpmeHCTByBa cismecTByBamaTa ao ToraBa 
cneuH^HKauHH.

Cb HOBaTa Tapntjia He ce  H3M-fcHnxa h 3aBa- 
peHHT-fe Aae nojiOHteHHH: nbpBO, —  He onpeA"fc- 
AeHHrb Bb Hea MHTa ce  n A am arb  Bb 3A aro  
(cbrjiacH O  C b  3 aKOHa 3a MHTHHuarfe OTb 1906), 
H BTOpO, —  ae MHHHCTpbTb Ha (JlHHaHCHrfe 
onpeA'fcAH KypcoBaTa pa3AHKa ( =  mhthhhikhh 
Koe(J)HUHeHTb), no kohto mhtoto B b 3A3T0  m e  
ce  npeB pbm a B b mhto B b 6 aHKHOTH (cbrAacHO  
C b  3 aKOHa 3a H3nAamaHe Ha MHTaTa, am m - 
SHT^ H paSHHT'fc 6 epHH H T3KCH Bb SaHKHOTH
OTb 19 HOeMBpHH 1918).

Pa3M’fcpbTb Ha MHTaTa (Bb 3A3T0) Bb TaH 
Tapntjia e, nonra 6e3b H3KAioaeHHe, 3HaaHTeAHO 
no-BHCOKb OTb paaM'fepa no aBTOHOMHaTa Ta- 
pntjia OTb 1904 h ome no-BHCOKb OTb npeAH- 
BoeHHaTa AoroBopHa Tapntjia, kohto npeACTa- 
BAHBa MHOro6pOHHH H CAUjeCTBeHH H3MaAeHHH 
Bb aBTOHOMHaTa. ToBa HAiocTpHpa TaSAHna 1 
Ha c^eAHaTa CTpaHHija.

Ako no TapntjiaTa OTb 1904 MHTHHuiKaTa 
npoTeKUHH Moace Aa c e  CM-feTa y M tp e H a , no 
TapHtJiaTa orb 1922 th CTaBa CHAHa. Bb BCtKH 
CAyaafi, npn cpaBHHBaHe MHTaTa orb 1904 Cb 
thh OTb 1922, T p tfiB a  Aa ce  hmb npeABHAb, 
ae npe3b 1922 o6e3peHeHHeTO Ha AeBa e

0  Ci> H3KnoyeHHe Ha ciOKHTt no cxaTHH 226, 512, 
527, 529, 530, 543, 550 h 595, h Ha cTOKHTt, „o&iara- 
HeTo Ha kohto He e yciaHOBeHO hhto b i  Tapn^aia, hh- 
to bt> KOMeHTapa“ , kohto bchhkh ce oSaaraTi aABa^opHQ.

Cp̂ feAHO 28 n^TH, A0K3T0 MHTHHUIKHHTb KOe- 
(JiHAHeHTb e cp^AHo caMO na noAOBHHa — 14, 
Cpemy TOBa, o6aae, HABa yABOHBaHeTO Ha oc- 
HOBHHT'fe MHTa OTb 1904, 3a KoeTo ce cno­
MeHa no-rope h kocto TbKMO KOMiieHcnpa He- 
AOCTarbaHocTbTa Ha mhthhhikhh KoetJiHHHeHTb.

H Bb HOBaTa Tapntjia c;& npoxapaHH o£>- 
monpHeTHT-fe HaaaAa, no CHAaTa Ha kohto Haft- 
bhcokh MHTa ce HaAaraTb 6hao Bbpxy ctokhtIi, 
M-feCTHOTO npOH3BOACTBO Ha KOHTO nOAAOKH 
Ha npoTeKUHH, 6hao Bbpxy apTHKyAHT'fe Ha no-
AVKC03HaTa KOHCyMaUHH; nO-HH3KH MHTa ---
Bbpxy H3BecTHH noAytJiaSpHKaTH hah Bbpxy 
apTHKyAH Ha cpaBHHTeAHO no-Heo6xoAHMaTa 
KOHcyManHH; a Haii-HH3KH MHTa Bbpxy cypo- 
BHT-fe MaTepnaAH h npeAMeTHrfe OTb nbpBa He- 
OfixOAHMOCTb. Bb BCfeKH CAyHaH, H TaH TapHtJia, 
k3kto TapHtJiaTa OTb 1904, He Bb3npneMa Ha- 
naAOTO Ha 6e3MHTeHb BHOCb 3a cypoBHrfe Ma- 
TepHaAH, HenpoH3BeA<AaHH Bb CTpaHaTa. Bee 
naKb, no 54 ct3thh (cpemy 64 Bb TapH(|)aTa 
OTb 1904) TapntJiaTa orb 1922 npeABHiKAa 
6e3MHTeHb BHOCb, H3MOKAy KOHTO nO-B3JKHH 
c« .: cypoBHHTb KaynyKb, cypoBaTa BbAHa, cy- 
pOBHHTb naMyKb, CypOBOTO »eA ^O , AHHKbTb, 
MeAbTa H SpOHBbTb Bb CypOBO CbCTOHHHe, 
3AyMHHHHTb H HHKeAbTb Bb CypOBO CbCTOHHHe, 
K3KTO H Ĥ KOH ABHraTCAH H MaiUHHH (OC06eHO 
3eMeAtACKHT’fe).

3. 3a Aa ce Ao6ne no-nbAHa npeACTaBa 
3a MHTHHmKHH peACHMb, Cb3AaAeHb Cb TapH- 
(JiaTa OTb 1922, Tp-b6Ba Aa ce HMaTb npeA­
BHAb ABe B3>KHH oSCTOHTeACTBa, OTb KOHTO 
nbpBOTO 03Ha9aBa 3acHAB3He, a btopoto — 
OTCAaSaHe na toh pexcHM'b. flbpBOTO OTb thh 
oScTOHTeACTBa e HaAHHHOCTbTa, noKpafl bhco- 
KHTt MHTa, h Ha peAHUa ApyrH oSAaraHHH Ha 
BHOca, ycTaHOBeHH npe3b pa3HH 3aKOHonoAO- 
ACeHHH, He33BHCHMO OTb TapH^aTa Ha BHOCHHT'fe
ctokh. TaKHBa oSAaraHHH c«.: 1) t. Hap. „ofimmi- 
ckh HaAorb“ Bb pa3M-fepb 2 0 %  Bbpxy Cb6npa- 
HOTO no TapHtJiaTa MHTO, Cb H3BeCTHH H3KAK>He- 
HHH (3aKOHb 3a oSmHHCKHH H3AOTb OTb 1895, H 
CAeAb TOBa OTb 1 kihhh 1922); 2) t. Hap. „aABa- 
AOpHa T3KC3“ Bb pa3M-fepb 3 %  OTb CTOHHOCTbTa 
Ha BHaCHHHT'b CTOKH H CbSupaHa caMO OTbOCBO- 
SOAeHHT'b OTb BHOCHO MHTO TaKHBa CTOKH 
(3aKOHb 3a MHTHHUHrfe OTb 1906, H3MtHeHb 
Ha 1 ioahh 1920, npeAH TOBa H3MtHeHHe pa3- 
M^pbTb Ha TaKcaTa O’bme 1 % ); 3) pa3HH cne- 
HHtJlHHHH MHTHHHeCKH T3KCH, KaTO CTaTHHCCKO 
npaBO, TOBapHO npaBO (caMO Bb npHCTaHHmaTa), 
cneuHaAHH t3kch 3a TOBapeHe, pa3TOBapBaHe h 
npneMaHe Ha CTOKHT-fe (no ha. 71 orb 3aKOHa 
3a MHTHHUHT'b) H ApyrH H"feKOH (pa3MtpbTb Ha 
BCHHKH THH T3KCH e CpaBHHTeAHO Cb MHTaTa 
MaAbKb); 4) aKHH3bTb, kohto ce B3eMa He caMO 
npn m^ cthoto npOH3BOACTBO, ho h npn BHOCa 
Ha peAima ctokh, AOpH h TaKHBa HenpoH3Beac- 
AaiiH Bb CTpaHaTa (no 3aKOHa 3a aKiiH3HTii h
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TaÔ^Hua 1.

B hocho mhto 3a 100 Krp. B t 3ji. aesa

MHTHHUJKa
HaHMeHOBaHHe Ha ctokht*

O CS O O 1936
CT3THÍI
(1936) 19
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1 ^  1 OŁO 03o  O en u »—• O «=<

19
22
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19
26
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MH

*
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TO

"
HO

MH
O

O33CUO09OUO

56a MacaHHH (nptCHH nan coaeHH)....................................... 6 — 12 12 12 —
69a KacJje cypoBO ..................................................................... 30 — 100 150 150 —
96a1 BHHa Bt 6yTBaKH oôhkhobchh.........................• • • 75 751) 300 550 200 —

1026 3axapt pai})HHHpaHa........................................................... 27.5 — 60 55 40 —
114 Macao MacaMHCHO Bt c-xaoße Haat 10 Krp....................... 15 10 30 50 50 —
122a Macao kokocobo h naaMOBO (3a HHaycTpHaaHH ueau) . . 10 10 10 10 10 —
127a CßtiHH cTeapïiHOBH h napa<|)HHOBH................................... 30 20 75 75 60 —
1286 CanjHT. TOaaeTeHt................................................................ 100 70 300 400 300 —

1526 rieipoai ............................................................................... 5 — 12 12 3.5 —
152a BeH3HHt .......................................................................... 5 — 24 24 10 —
170 Koact ............................................................................... 6. M. 2 2 2 —
175a riaptpioMH .......................................................................... 800 300 6000 10000 4500 —

1776 UHHKBaflCl ...................................................... ..... 10 — 20 30 30 20
183a JlaKOse cnHpTHH ................................................................ 50 — 120 120 120
202a ÂtpBeTa o 6 a H ..................................................................... 50 — 40 1 3

234a B-SOKa H B tp B H ..................................................................... <50
175

401
45/

30 100 50 —

269a TpXÔH K3MeHHHOBH ........................................................... l10 10 10 7
2027961 CrtKaa 3a npo3opuH et nOBtpxHOCTb no 3600 kb. cm. 10 — 20 30 30

284a ByTHaKH HeonaeTeHH ........................................................... 6 — 7.5 20 20
293a1 XapTHH aMÔaaa.KHa et Terao Ha kb. m. no 30 Krp. . . 10 10 20 25 25 20

293hj XapTHH 3a nHcaHe HeaHHapaHa . .............................. 12 — 25 25 25
60

3046 Kcbkh Heo6pa6oTenn arHeuncH ........................................ 50 80 80 80
305B>6 100 75 150 150 150
305B2 120 90 250 250 250

100031862 06ywa et xoawao OTt ko>kb Terao 0.6—1.2 Krp. . . 400 — 1000 1800 1200
319 80
324a 100 — 200 200 200
332a2 naaTOBe OTt HHCTa KonpHHa Terao kb. m. 60 rp. h Harope 10 7.5 5200 15000 4500 —
338b BtaHa ÄptHKana nim BaaaeHa ........................................ 35 35 80 80 80
34361 riperaa BtaHeHa HeöOHÄHcaHa Ms 44 ......................... 100 — 270 540 400
3466 flaaTOBe BtaHeHH Terao 250—500 rp. Ha kb. m. . . 450 275 1200 1600 1600
354A3b npe»«a naMyma neötaena npecyKaHa OTt Ms 24 Ha rope 40 — 100 100 100
356a Kohuh 3a uieBt Ha MaKapa................................................. 100 90 400 500 300

26262 riaaTOBe naMyaHH ÔtaenH et Terao Ha kb. m. 50—100 rp. 
H 36—44 HCHIIH Bt KB. 5 MM........................................... 90 — 420 520 520 —

36362 naaTOBe riaïuyaHH 6oâ HcaHH Han maMiiocaHH et Terao 
50—100 rp. kb. m. h 36—44 jkhuh Bt kb. 5 mm. . . 90 55 720 830 830

Í620
\700

409a2 ÜHCTa Hceat3HH et ae6eanHa nOBeae OTt 3 mm. o6hk.
2.5 2.5 4.5 6 5 —

411a2 T eab >Kea+i3H'i 1. 5—6 mm. oôhkhobcho oÖpaÖOTeHa . . 8 7 16 20 16

4202 TpXÔH OTt KOBKO :Keat)30 OÔHKHOBeHO 06pa60TeHH . . 8 8 28 28 24
13

42963 6 6 16 20 10

437 25 — 50 50 40

441 Mothkh, TtpHOKOna h aonaTH 15 15 45 45 45

4546 TpxÔH oaoBeHM oSHKnOBeno oöpaöoTeHH . . . . 12 — 30 30 30

467a1 Meab KOB3H3 Han BaauoBaHa ....................................... 25 — 30 30 60

508a 100 100 400 400 400

ł) 0.25 3a (J)paHuy3KHTt BHiia.
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naTeHTOBHH c6opb Bbpxy naraeTa OTb 1905, 
Cb MHOroSpOHHHT'fe My HSMtHeHHij).

IHo ce Kacae 3a oScTOHTeacTBOTO, npeA- 
craBAHBame caho oSaeKqeHHe Ha MHTHHiiiKaTa 
TentecTb, to  ce CbCTOH bt> HaaHqHOCTbTa Ha 
pe^Hua 3aKOHono îo>KeHHH, npeABHJKAauw 6e3- 
MHTem> bhoctj Ha H3BecTHH ctokh np« onpe- 
A'feaeHH yCAOBHH. FIo-BaJKHH OTb THH 3aKOHO- 
nOAOJKeHHH C * : 1) 3 aKOHbTb 3a MHTHHUHrfe 
o tt. 1906, kohto npeABH>KAa 6e3MHTeHb BHOCb 
bt> MHOM<ecTBO cayqan, orb kohto no-oco6eHT> 
HHTepecb npeACTaBH BHOCbrb Ha bchhko He- 
o6xoahmo 3a BOHCKaTa h BoeHHwrk apceHaan 
(npn ycAOBHe Aa ce H3BbpmBa HanpaBO orb 
BoeHHOTO MHHHCTepCTBO) H B H O C b rb  Ha HHCTpy- 
MeHra 3a 3aH33TqHHCTB0T0 (npn ycaoBHe, qe 
He ce npoH3Be)KAaT'b Bb CTpaHaTa); 2. 3a-
KOHbTb 3a H&CbpAqeHHe Ha M-feCTHaTa HHAy- 
ctphh orb 1909 (qji. qa. 6 h 16), kohto ao - 
nyma, 3a HacbpAHaBaHHT'fe cb 3aKOHa HHAy- 
CTpna îHH npeAnpHHTHH, 6e3MHTeHb bhoct. Ha
BCHHKH HeoSxOAHMH M3UIHHH H HHCTpyMeHTH) 
6e3MHTeHb BHOCb Ha HeofixOAHMHT'fe CypOBH, 
noayoipaSoTeHH h ctpohtcahh MaTepHaan, ano 
He ce npoH3Be>KAarb Bb CTpaHaTa, h 6e3MH- 
TeHb BHOCb Ha bckhkh cypoBH MaTepnajiH, hko 
S^AaTb npepaSoTeHH bt> CTpaHaTa h H3neceHH 
Bb npepafioTeHb BHAb Bb qynioHHa; 3) 3aKO- 
HbTb 3a MHHHT'fe OTb 1910 (HA. 78), KOHTO 
npeABH)KAa 6e3MHTeHb BHOCb 3a „bchbkh Ma- 
iuhhh, BaroHeTKH, peacn, cfeqHBa h np. MaTe- 
pnaan h npHH3Aae>KH0CTH, npeA«a3HaqeHH 3a 
eKcnaoaTauHH Ha eAna mhh3 h kohto He ce 
npoH3Be»<arb Bb CTpaHaTa“ ; 4) 3aK0HbTb 
3a noAOopeHHe Ha seMeAtacKOTO npoH3BOA- 
ctbo h ona3BaHe noacKHrb hmoth OTb 1922 
(qa. qa. 94 h 128), kohto Aonyma 6e3MHTeHb 
BHOCb Ha 6eH3HHb, HaiJjTb, neTpoab, CM33oqHH 
Macaa h H3KycTBeHH TOpOBe, HyatAHH 3a cea- 
CKOTO CTOnaHCTBO, K3KTO H Ha HenpoH3Be>K- 
A3hh Bb CTpaHaTa nqeaapcKH MauiHHH, ypean 
h npHHaAaejKHOcra, a cauao h Ha aHaAoacKH
BOCbKb, BH3CHHH OTb nqeaapCKHT'fe Koone- 
pauHH.

3a xapaKTepH3HpaHe Ha toh mhthhhikh 
pejKHMb TptSBa aa ce npnSaBH ome, He no 
TOBa BpeMe Ebarapun He etuie CKaioqHaa 
HHK3KBH T3pH(})HH TbpTOBCKH AOTOBOpH Cb
qy)KAH AbpacaBH h, oqeBHAHO, H^Maine HaMt- 
peHHe aa CKAioqBa TaKHBa, npeABHAb Ha Ha- 
aOHteHOTO H Cb MHpHHH AOTOBOpb CAHOCTpaHHO 
OTCT^nBaHe Kaay3aTa Ha HaH-oSaaronpH- 
HTCTByBaHaTa HauHH Ha ncbK)3eHHrfe h capy- 
*eHH chah“ Cb cpoKb ao 9 aBrycTb 1925. 
CaeaoBaTeaHO, ycTaHOBeHHHTb Bb 1922 3btoho- 
MeHb m hthhukh  pe>KHMb ce npHaaraiue Bb 
nbaHa CHaa h He noAaeaceme Bb CKopo Bpe­
Me Ha KOHBeHAHaaHH HaMaaeHHH.

He3aBHCHMO OTb TOBa, Tp-fcfiBa ome aa ce 
HMa npeABHAb, qe no TOBa BpeMe CAmecTBy-

Bauie 3a6paHa 3a BHOca Ha peannactokh, „kohto 
He cbCTaBAHBHTb HeoSxoAHMa noTp'bSa“ no 
eaHHb 33K0Hb OTb HueMBpHH 1918, H3M'bHeHb 
npe3b Mail 1921 h 3aM-feHeHb npe3b 1924 cb 
„3aKOHb 3a 3anpemeHHe BHOca Ha ctokht^,
KOHTO He C/R OTb nbpBa HeoSxOAHMOCTb“.

4. OTb 1922 ao HaqaaoTO Ha 1926 Tana 
oqepTaHHSTb mhthhuikh pe)KHMb npeTbpn'b 
cpaBHHTeaHO He3HaqHTeaHH npoMiiHH.

EaHH OTb THH npOM^HH 3aceTHaxa CaMHT'b 
onpea^aeHH Bb TapHtJma bhochh mhth. Tana, Cb 
33KOHH 3a H3M-feHeHHe Ha MHTHHLUKaTa TapH(})a OTb
26 MapTb 1923/13 (J)eBpyapHH h 30 aeKeMBpHH 
1925 ce npeanpnexa h3bccthh H3MiiHeHHH Bb
MHT3T3 Ha Ĥ KOAKO apTHKyAH, KaTO 3axapb, 
coeBO Macao, MeaHKaMSHTH, Kncaopoab.

ApyrH npoM-feHH Haao>KHxa yBeaHqeHHe Ha 
MHTHHIUKHH KOetJjHUHeHTb BCAeACTBHe npOAbA- 
HcaBamoTO h npe3b 1922 o6e3ueHeHHe Ha aeBa. 
Tana, npe3b anpnab 1922, npn BAH3aHe Bb 
cnaa Ha HOBaTa mhthhhjk3 rapndpa, toh Koe- 
4>HUHeHTb 6tm e 12, npn o6e3neHeHHe Ha mo- 
HeTaTa OTb 27 nAcra. Ha 1 ioahh c. r. mhhh- 
CTpbTb Ha (JjHHaHCHi'b onpeA^AH Koe<j)HUH- 
eHTa Ha 14, aokato o5e3neHeHHeTO 6tme Beqe 
29-KpaTHO. CaeAb Tpn caMO MeceuH, Ha 1 ok 
TOMBpufi, ce HaaoaiH hobo yBeaHqeHHe Ha ko- 
e<J)HAHeHTa Ha 15, npn 31-Kparao o6e3neHeHHe 
Ha MOHeTaTa. IlopaAH CHAHHTii KoaeSaHHH Bb 
Kypca Ha aeBa Harope-HaAoay npe3b 1923 h 
nopaan (JiaKTHqecKo My CTa6HAH3HpaHe Bb Kpan 
Ha ca^maTa roAHHa np« Kypcb 2 / aeBa3aluiB  
(j)p., no-HaTarbuiHH npoMtHH Bb mhthhuikhh 
KoetjjHUHeHTb npe3b pa3rae)KAaHaTa cj>a3a He 
ce HaaoKHxa.

2. O a s a  1 92 6 -1 93 1 .

1. ripe3b MapTb 1926 MHHHCTpbTb Ha 
(J)HHaHCHTt Bb KaSHHeTa JlnnqeBb, npo^). 
B. MoaaoBb, npeAnpne eAHO 3HaqHTeaHO no- 
BHUieHHe Ha BHCOKHTt MHTa. MorHBHT'fe 3a 
TOBa, k3kto ce H3aara no-noapoSHO Ha CbOT- 
BeTHOTO m4>cto, Sixa HaH-pa3Ho6pa3HH: (})hc- 
K3AHH, BaayTHH, npOTeKUHOHHCTHqHH, Ta qe H 
TbproBCKO-noaHTHqecKH. npoM^HaTa ce H3- 
BbpuiH Cb cnenHaaeHb 3aKOHb OTb 13 Mail 
1926, Ha kohto 6tm e AaaeHO npeAsapHTeaHO 
H3nbAHeHHe ome Ha 24 MapTb c. r. lioBHUie- 
HHeTO Ha MHT3T3 6"feuie MaCOBO H 3HaqHTeaHO. 
To 3acerHa He no-MaaKO OTb 237 Tapn^HH 
CT3THH yBeaHqeHHeTO Bb3AH3aUie Bb MHOTO
cayqan ao 5 0 % , a npn h^ koh apTHKyaH ao- 
CTHrame h ao 3 0 0 % . H4koh OTb no-Ba>K- 
HHT-fe yBeaHqeHHH, xapaKTepH3HpauiH Tan npo- 
M-feHa, MoraTb Aa ce BHAHTb Ha AaAeHaTa no- 
rope TaoaHua 1 (cTp. 3).

CaeABamHT'b uh^ ph xapaKTepw3HpaTb H3- 
M"feHeHHHTa Ha MHTaTa npe3b 1926 OTb Apyra 
CTpaHa, KaTO AaBarb caho cpaBHeHHe MeacAy
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aaBajiopHaTa TOKecTb Ha mhtbtb Ha h^koh 
ctokh Ha 21 anpn^Tj 1922 h Ha 13 Mań 1926 *).

TptdBa aa ce OTdenejKH, ne aaKOHtTt 
o Tb 13 Mań 1926 cbA^paca h eAHa pa3nopeA6a, 
kohto npeACT3B.THBa CMeKHaBaHe Ha bhochhh 
pejKHMb h kohto onpaBAaBa yBenHqeHHeTo na 
MHTaTa Ha h^ koh ctokh. Tan pa3nopeAda ce 
CbCTOH bt> oTM^HHBaHeTO Ha „3aKOHa 3a 3a- 
npemeHne Ha BHOca Ha ctokht%, kohto He c a  
n"bpBa Heo6xoAHMOCTb“ ott 1924. Co, otm^ - 
HHBaHeTO Ha toh 3aKOHT> ce Typa Kpań Ha 3a- 
dpaHHrfc Ha BHOca, npaKTHKyBaHH cneAT* Boń- 
HaTa Cb cneiiHaaHH 33Kohh.

2. A ko yBeAHneHHeTO Ha bhochht-Ł mht3 
npe3i> 1926 ce o6hchhb3 cb  cbBM-fccTHOTO Aeń-
CTBHe Ha M H O W e C T B O  CbOÓpaJKeHHH, H3Me>KAy 
kohto He 6e3"b 3HaneHHe ca  h npoTeKunoHHHT-fe, 
npe3"b 1928 (JiHHaHCOBHsrrb MMHHcrbp-b npn- 
ótrHa ao hobo 3acHaBaHe Ha mhthhihkhh 
pOKHMTj H3KAK)HHTeaHO nO (^JHCKa.THH CbOdpa- 
HceHHH, h to cera, Manapb h npn CbB-bpmeHO

CTaSHAHa MOHeTa h npn hskajohhtcaho dnaro-
npHHTHO AeBH3HO nonoHceHHe Ha B. h. daHKa 
bt> CBpT>3Ka Cb yroBOpeHHH Bene CTa6HnH3a- 
UHOHem» 3aeM-b, Toń Tp-brHa no nATH Ha yBenn- 
HeHHe MHTHHIHKHH KOCiJlHllHeHTTj. HaBtpHO, 3a- 
moTO T03H nATb, HeMHHaBam-b npe3T> Hapoa- 
hoto cbdpaHHe, ¿•ferne mhoto no-neceHt. Tana, 
Ha 26 K>nnń 1928 KypcoBaTa pa3nHKa npn cbdH- 
paHe MHTaTa bt> 63hkhoth dHAe H3Mi>HeHa orb 
15, KońTO pasM̂ fcp̂ b th dtme 3ana3Haa ott> npan 
Ha 1922, Ha 20. ToBa npeAcraBnHBame odmo 
yBeAHweHHe Ha bhochhtIs mhth ca. 33 °/o.

3. He ce dtxa H3MHHaAH h ABe toahhh 
OT-b TOBa yBeAHneHHe Ha mhthhiukhh KoecJ)H-
AHeHT-b, H (j)HHaHCOBHHTb MHHHCTt p"b npeA-
npne ome BeAHaacb CAinaTa Mtpna, KaTO 
yBeAHHH Ha 3 ioahh 1930 KoetJ)HUHeHTa ott> 
20 Ha 27. Tana, MHTaTa h3hobo dtxa yBenn- 
neHH — toh nATb ca> 33 %. CaMO 3a Manno 
ctokh ce 3ana3Hxa no-HH3KH Koe<ł>HimeHTH, 
OTHacTH no couHanHH CbodpanceHOH2). Ako

TadnHpa 2. CTońHOCTb Ha bhochht^ mhth bt» npoueHT-b OT-b „CTaracTHnecKaTa“
CTOńHOCTb Ha CTOKHrfe

Mhth-necKaCTaTMS*
HaHMeHoeaHHe Ha CTOKurfc

69a
114
122a
152
2796*
30561
319
332aJ
338b
34361
354A
3626J
36362
409ai

411aJ

437
467a*

Kaipe cypoao.........................................* .........................................
Macno MacanHCHO Bt csnoBe Hani 10 Krp....................................
Mac.no kokocobo h naaMCBO 3a HHnycTpiiaaHH uenH...................
neTpoat . . .  ......................................................................-  • •
Crbwia 3a .........................................................................................
łbom, (apyrn).................................................................................
KaynyKt cypoBt..............................................................................
riaaTOBe on. <mcTa Konpa ¡a ...........................................................
Bmhs jiptHKaHa wm BJianeHa.......................................................
ripewna BtJineHa He6osaHcaHa........................................................
flpewia naMyiHa He6tneHa...........................................................
riJiaTOBe naMŷ HH ótaeHH...............................................................
naaTOBe naMyKHH óofliiHcaHH hjih maMnocaHH..............................
JlHCTa a<ea-fe3HH ct> neóeaHHa noBe^e ott, 3 mm. oSmcHOBeHa

oópaóorKa .................................................................................
Tenb łKwfcsHa ct» jieCeaHHa 1.5 — 6 mm. oómcHOBeHO o6pa-

ÓOTeHa ................................................................................
Koch h cipnOBe ..............................................................................
Meab KoaaHa Han .......................................................... - . . . .

1922
%

40.00 
13.30 
5.25 

39 77 
23.72
23.83

36.94
8.15

15.61
8.09

31.83 
57.20

4.17

29.29
17.45
7.54

1926
%

40.37 
18.67
5.57

68.14
64.90
22.37

95.95
6.62

32.58
9.40

36.16
49.30

6.96

54.05
31.82
9.25

1936
%

259 61 
49.57 
30.68 
81.12 

122.13
71.25 
83.47

102.39
20.22
81.15 
45.12
95.16
94.26

30.49

79.08
14.65
86.82

») AaBaaopHaTa TewecTb Ha MHTaTa e H3HHcaeHa, 
KaTO p a 3 M tp v rb  Ha mhtoto, yBeaHHem. ct> oóikhhckhh 
Ha^orb, e paantaeHt Ha cptaHaTa ciaTHCTHHecKa croft- 
HocTb Ha aaaeHaia ctokb npest ctOTBeTHaTa ronHHa 
(1922, pecn. 1926 hak 1936. Kypcvn>, no koAto c s  H3- 
mhcjkhh MHTaTa, e: 3a 1922 -12, 3a 1926—15, 3a 1936—27
(ct  HtKOH H3KaK)4CHHB). OÓUlHHCKHMTt HaaOTT, e H31H-
cacHt 20°/o Btpxy mhtoto, KaTO 3a 1936 e B3eTt cne- 
UHipHMHHBTt HaaOTt 3a HtKOH ctokh. 3a TbOHa (1926)
o. h. e H3HHCaeHi> npn KoetpHUHeHTt 20.

J) Ct Koê JHiiHeHTt 15 oCTaHaxa aa ce ctÓHpaTt
MHTaTa Btpxy BHHOTO, nHBOTO, pa3HHTt paKHH, KaKTO H 
MaTepnaJiHTt, OTt kohto ce BapH paKHH, cnnpTa, ne- 
Tpoaa, coabTa, axrHTt 3a 6 łhbh, MaTepnaaHTt aa ko- 
aapcKH H3ataHH, o6pa6oreHHTt kowh h BecTHHKapcKaTa 
xapTHH; c t  KoetpHUHeHTt 20 ce oct3bh mhtoto Btpxy 
saxapbTa, 6eH3HHa, H<eat3HHTt JiHda, KocHTt h ctp- 
noaeTt h MeaHHTt .tkct3.
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cera TOBa yBeAHneHHe MOAíeuie Aa HaM'bpn no-
roA-feMO onpaBAaHHe B'b TOBa, Me c'hOópaAíe- 
HHHTa 3a Hero He e x  6hah caMO (JmcKaAHH, ho 
h BaAyraH, Apyro caho oóctohtcactbo HABa Aa 
nocTaBH noA'H roA^Mt Bbnpocb HeroBaTa ue- 
Aecbo6pa3HOCTb. npe3T> 1928 ABHAteHHeTO Ha 
ueHHT'b ó'bme ome HaHaropHO, tah Me caho 
yBeAHMíHHe Ha cneuĤ HMHHT’b MHra Moaceme 
Aa HaM"fepH H3BecTHO onpaBAaHHe B'b CTpeMeaca 
Aa ce 3ana3H npeAHuiHOTo aABaAopHO 3Hane- 
HHe Ha MHTaTa. Ho npe3T> 1930 ueHHT'b Ha 
BCHMKH CTOKH, KOH nOBeMe, KOH nO-M3AKO
Ó'fexa 3anoMHaAH Bene 6bp30 Aa cnaAaTb, h 
noBHinaBaHeTO Ha MHTaTa Sim e T-bKMO npo- 
thbhoto Ha TOBa, KoeTo TptÓBame Aa ce Ha- 
npaBH, 3a Aa He ce Aonycrae caho toa^mo yBe- 
AHMeHHe Ha T-fexHaTa OTHOCHTeAHa Teacecrb.

Tana, B'b TeneHHe na no-M&AKO ottj ABe ro- 
ahhh, Mpe3b MaHHnyAnpaHe ca> „KypcoBaTa 
pa3AHKa“, ^HHancoBHHT-b MHHHCT'bp'b yen'fe Aa 
yBeAHMH MHTaTa CT> 80Vo. H TOBa H63aBHCHM0 
OTb yBCAHMeHHCTO Ha CaMHT-fe OCHOBHH MHT3
npe3b  1926. A k o  ce hmb h to npeABHAb, He 
me 6/RAe npeyBeAHMeHo Aa ce Kaace, Me Mea<Ay 
1926 h 1930 MHTHHuiKaTa óapnepa Ha BbAra- 
pHH e 6HAa H3AHraaTa ABa n^TH no-BHCOKO. 
MHTHHUIKHHT'b npOTCKUHOHH3bMb OTb CHACHA 
npe3b 1922 — 1926 craBa npeKaaeHb OTb 1926 
HacaM-b.

4. OcBeH'b pa3rAeAaHHT-b no-KpynHH npo-
MÍ5HH B'b MHTHHIUKHH pCJKHMl. Ha BHOCa npe3b
BpeMeTO 1926—1931, caMO 3a OT6eAH3BaHe
CsR H HÍKOH ApyrH He3H3MHTeAHH npOM'feHH. 
Tana, Cb 3aKOHb OTb 13 johhh 1930 (bt> cha3 
ottj 12 anpHA"b c. r.) ce y33KOHH caho yBeAH- 
MeHHe Ha MHTOTO Bbpxy 3bpHeHHrfe XpaHH, 
TbH KaTO npe3-b 3HM3T3 1929/30 npH CAme- 
CTByBaiUHT'b HH3KH MHT3 6'fexa BHeCCHH OT-b 
íOrocAaBHH 3H3MHTeAHH KOAHMecTBa nmeHima. 
Ha 27 anpHAij 1931 ce yBeAHMH mhtoto Bbpxy 
AT>pBeHHH MaTepHaA-b cb  peAb Aa ce HacbpAMH
M-faCTHOTO npOH3BOACTBO.

5. IHo ce OTH3CH AO 33K0H0n0A0A{eHHHTa 
B'bH'b OTb MHTHHLUKaTa TaptUpa, KOHTO HMHTb 
3H3MeHHe 3a MHTHHIUKHH peACHMb Ha BHOC3, 
H'bKaKBH cAimecTBeHH npoM-feHH npe3b TOBa 
BpeMe He c;k. CT3H3AH.

Othocho 3aKOHonoAOAíeHHHTa, 3acHABaiu;H 
MHTHHIUKHH peACHMb, 3a OT6eAH3B3He e ofíHa- 
pOABaHHHT'b Ha 6 IOHHH 1930 HOB'b ,,3aKOHb 
3a CTaTHCTHMecKOTO npaBo“, cb kohto Aoce- 
raiUHHT'fe CT3BKH B'b 3A8T0 Ce 3aM-feHHXa Cb
khhaíhh AeBa, KaTo ce cneuHiJiHUHpaxa h o6mo 
yBeAHMHxa.

H 3Me)KAy 3aKOHHT'b, npeABHJKAamH 6e3MH- 
TeHA. BHOcb, Tp'bfíBa Aa ce cnoMeHe aaM'bHH- 
BaHeTO Ha 3aKOHa 3a HacbpAMeHHeTo Ha M-fecT- 
HaTa HHAyCTpHH OT-b 1909 CA. HOB'b nOA06eHT> 
3aKOH-b OTb 14 IOHHH 1928. HoBHHTb 3aKOHb 
CbAtpAía, OTHOCHO 6e3MHTHHH BHOCb, CAUÍHT'b

pa3nopeA6H, Cb H3KAK)MeHHe Ha 6c3mhthhh 
BHOCb Ha BCHMKH CypOBH M3TepH3AH npH yCAO- 
BHe Aa ce npepaóoTHTb B'b CTpaHaTa h H3Hecarb 
B'b MyjKÓHHa. no H"feKaKBo HeAopa3yMeHHe, TO- 
3H npaKTHKyBaHTb HaBCfeK^Ae 6e3MHTeHb BHOCb 
He ce npeABHACAa bt> hobhh 3aKOHb. ToBa, 
oóaue, KaTo ce HMa npeABHAb, Me óbArapcnaTa 
HHAycTpuH, ocoóeHO no TOBa BpeMe, He Moace 
Aa MHCAH 3a noMTH HHKaKbBb H3HOC"b, e 6e3b 
ocofíeHO 3H3MeHHe. Ott> no roA-feMO 3H3MeHHe e 
TOBa, Me HOBHHT-b 3aKOH"b Aonyma 6e3MHTeHb 
BHOCb caMO 3a HeynoTp'feSHBaHH MauiHHH (cb 
ueAb Aa He ce HacbpAHaBa HHBecrapaHeTO Ha 
Mueran KanHTaAH B'b ocTap^AH HHCTaAauHH) h 
Me toh He Aonyiua óe3MHTeHb BHOcb hhto 3a 
ABHraTeAH, ynoTp'feÓHBaiuH uyacao ropHBO, hhto 
3a Mya<AO ropHBO, HyaiAHO 3a HOBOAOCTaBeHH 
ABHraTeAH (cb ueAb Aa ce h3M3ah 33bhch- 
MOCTbTa Ha CTpaHaTa ott> uyacÓHHa B'b o6Aa- 
CTbTa Ha ABHraTeAHT'fe h ropHBOTo).

IlpesA to3h nepHOA'fc B-bArapHH Bce ome 
ce B’bSA'bpjKa Aa Torree no nATH Ha ypeat- 
AaHe OTHomeHHHTa ch ca> MyaíÓHHa Mpesij pe- 
AOBHH T-bprOBCKH AOTOBOpH. CaMO Cb TypUHH
ce CKAiOMBa Ha ABa orth (npe3A) 1928 h 1930) 
T'bproBCKH AoroBOpt ctí> TapH(J)Ha MacTb, npeA- 
BHaiAama, oóaMe, mhoto mbako h He3H3MHTeAHH 
H3M3AeHHH Ha aBTOHOMHHT’fe MHT3 (bAC. § 5).

3. O asa  1931— 1936
1. BaOIUCHOTO tjlHHaHCOBO nOAOACCHHe

Ha AA-pacaTa B'b cap^SKa cb  CBliTOBHaTa cto- 
naHCKa KpH3a, pa3pa3HAa ce npe3T> 1931 B'b 
Hañ-ocTpaTa ch (JiopMa, npHHyAH hoboto npa- 
BHTeACTBO Ha t. Hap. HapoAeHA. Saoktj (npeA- 
ceAaTeAb H. MyinaHOB-b), h cneunaAHO ho- 
BHH MHHHCT'bp'b Ha (JmHaHCHT-fe CTe<J)aHOB'b, Aa 
AHpH HOBH (JíHCKaAHH H3TOMHHUH H TO naK  ̂
npeAH BCHMKO B'b OÓAaCTbTa Ha MHTHHUIKOTO 
oSAaraHe. Tah KaTO, ofiane, hhto caho noBH- 
uieHne Ha ochobhhtÍ3 mhth, hhto caho noBH- 
rneHHe Ha mhthhiukhh Koe^HUHeHT'b He mo- 
aiexa Aa HaM'fepírrb k3kbo h Aa e onpaBAaHHe1),
BHHM3HHeTO 6'buie HaCOMeHO K'bM'b 6e3MHTHHH 
BHOCb 3a HacbpAMaBaHaTa HHAycTpna. ÍI,eH- 
CTBHTeAHO, npeKaAeHHT'fe MHTa BA>pxy TOTO- 
BHT'fe HHAycTpnaAHH npoH3BeAeHHH upaB'fexa no- 
hochmo 3a M'fecTHHT'fc HHAycTpnaAiiH 3anAama- 
HeTO Ha H3BeCTHH nO-BHCOKH T3KCH BTjpxy 
BHacHHHT'fe ota MyacÓHiia HenpoH3Bea<AaHH bt> 
CTpaHaTa cypoBH h noAyoSpaóOTeHH MaTepn- 
3AH. HO Cb TOBa, K3KTO me BHAHMT> Ha CTbOT-
BeraoTO M'bcTO, ce npaB^me HeB-b3Moa{HO TOBa
noeBTHHHB3He Ha M'feCTHHT'fe HHAyCTpH3AHH 
CTOKH, KOeTO ce HBHBHUie CTOnaHCKa H COUH- 
aAHa HeoóxoAHMOCTb, npeABHA'b CTpauiHOTO
cnaAaHe Ha ueHHT'b Ha seMAeA'kACKHrfc npo-

') Ct noBHniCHHCTO npe3T> 1930 ott> 20 Ha 27 m h t- 
HHiiiKHHT'b Koe^HUHeHT-b ótiue Bene HaniaHO AoroHHab 
o6e3uenenHeTO Ha MOHeTaTa.
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H3BeaeHHH n cbOTBeTHOTO orpaHnqeHne Ha no- 
KynHaTa CHJia Ha MacaTa ott> dbnrapcnoTO Ha- 
cejieHHe.

KaKTO ce Ka3a, no CHAaTa Ha eAHa pa3no- 
pefl6a Ha 3aKOna 3a MHTHnnnT'fe, de3MHTHnnTb 
bhoct> (6 m o  no caMaia MHranniKa Tapntjja, 
6 hao no cneunaAHHrk 33kohh) ce odAarauie 
no TOBa BpeMe Cb „aABaAOpHa Tanca“ Bb pa3- 
M'fepib 3°/o orb CTOHHOCTbra. Ta3H pa3nopej,6a 
He caMO BHacHme ycAoníHeHne Bb mhthhuikoto 
ofijiaraHe Ha BHOca, kocto noqnBame Ha cneun- 
(JjHMHHT'b mht3 no Tapn(f)aTa 1922, ho eABa ah 
dtrne c'bBM’fecTHMa cb HAenTa 3a 6c3mhthhh 
BHOCb. Bb Bcfenn CAyqan, cpaBHHTeAHO hh3- 
KHHTb paaM'fepb Ha BbnpoCHaTa Tanca n npaB-feine 
A a MHHaBa H^nanb He3adeAH3aHO. Ha 26 HoeM- 
Bpnn 1931, Cb 3anonb 3a H3Ml}HeHHe h ao- 
nbaHeHHe Ha 3anoHa 3a mhthhuhtíí h Ha 3a- 
noHa 3a MHTHHiunaTa Tapn<j)a Ha BHOCHnrk 
CTonn, T33H aABaaopHa Tanca dnAe MHoronpar- 
ho yBe^imeHa. ToBa, noeTO xapanTepH3npa Bb- 
npocHOTO yBeAnqeHne Ha aABaAopHaTa Tanca, 
e HeñHOTO AHiJ)HpeHUHpaHe, cbodpa3HO cb pa3- 
M'bpa Ha MHTHHuinaTa npoTennnn Ha roTOBHT-fc 
ctohh h CTeneHbTa Ha odpadüTeHOCTb Ha BHa- 
CHHHT'k MaTepnaAH. Tana, Cb HaH-HH3KHH pa3- 
M'fepb — 8°|o —  ce oÓAararb BbAHaTa h na- 
MynbTb (h Bcnqnn HecnoMeHara H3pHHHO Ma- 
TepnaAH), a Cb no-Bnconn pasM’fepn —  10, 12, 
15, 20 ao 25°|(i —  ce odAararb peAnua Apyrn 
cypOBH h noAyodpadoTeHH MaTepnaAH. Monee 
Aa ce nanee, qe cb TOBa mhthhiuho o6na- 
raHe Ha „de3MHTHnn“ BHOCb npecTaHa Bbodme 
Aa cnemecTByBa Bb BbArapnn TanbBb BHOCb.

Cb HOBb 3anOHb 3a H3M-feHeHHe H AOnbA- 
HeHHe Ha 3anoHa 3a MHTHnnnT'fe h 3anoHa 3a 
MHTHHUinaTa Tapn^a OTb 3 iohhh 1932 ce npeA- 
npne BTopo yBeAnqeHne Ha aABanopHaTa Tanca, npn TOBa yBeAnqeHne ce 3ana3nxa CAunnT-fe 
pa3Mfepn Ha TancaTa, ho MaTepnaAH, oóna- 
raHH no-paHO Cb no-HH3bnb pa3M-fepb, ce npe- 
XBbpnnxa Bb no-Bncono odAaraHH naTeropnn.

Eaho TpeTO yBeAnqeHne Ha aABaAopHaTa 
Tanca, npennpneTO Cb 3anoHa 3a 3acnAB3He 
na AbpneaBHHT-fe npnxoAH OTb 10 Man 1933, 
cb3AaAe eAHO Beqe npenaAeHO odAarane Ha 
,6e3MHTHHH“ BHOCb. AABaAopHaTa Tanca Aodn 
pa3Mfepnrfe: 10, 15, 20, 25, 30, 35, 40 n 60°|0. 
Cb 20°|o ce oÓAaraxa Bcnqnn HecnoMeHara 
H3pnqHO MaTepnaAH. Cb 60°|o ce odAaraxa 
TannBa cypOBH MaTepnaAH, naTo Maca ne- 
AyA03Ha 3a H3nycTBeHa nonpnHa, nayqynb (cy- 
poBb n Ha ÓAonoBe, ahctobc h AP-)> KOHonb 
cypoBb n Ap- Cb TOBa yBeAnqeHne ce cb3AaAe 
adcypAHOTO noAoneeHne, qe H-fenon cypOBH Ma- 
TepnaAH ce odAaraxa no-HH3no no MHTHnuinaTa 
TapníJja, naTo odnnHOBeHb BHOCb, othoahoto 
Cb aABaAopHaTa Tanca, naro ,,de3MHTeHb“ 
BHOCb. Cb C-snnnn 3anoHb penenMbTb Ha de3- 
MHTeHb BHOCb noHece n Apyrb yAapb: cb

Hero ce H3pnqHO OTM'bHnxa peAnua 3anoHono- 
AoneeHHH, npeABnneAamn „ de3MHTeHb “ BHOCb, 
naTo qAeHOBe 94 n 128 Ha 3anoHa 3a noAO- 
dpeHne Ha aeMeA'fe.ncnoTo npon3BOACTBO n 
ona3BaHe nOACnnrfe hmoth, ha. 35 OTb SanoHa 
3a encnAoaTanHHTa Ha AbpncaBHnrfe mhhh, 
3anoHbTb 3a ocBodoneAaBaHe OTb bhocho mhto 
CTbnAaTa 3a nonpnBaHe napHnnn n opaHneepnn, 
3anoHbTb 3a ocBodoneAaBaHe OTb bhocho mhto 
nerAOBOTO neeAteo n rAaAna raABaHH3npana 
TeAb, HyneAHH 3a OTrAeneAaHe Ha Aecepran 
COpTOBe A03H H T. H.

Tan noAnrnna 3aBbpmn Cb ome gaho 
yBeAnqenne Ha aABaAopHaTa Tanca, nponapaHO 
Cb 3anoHa 3a H3MfeHeHne n AonbAHeHne Ha 
3anoHa 3a 3acnnBaHe Ha AbpneaBHKrfe npn- 
xoah OTb 30 AeneMBpnn 1935. Tynb, nanTO 
npn BTopoTO yBeAnqeHne OTb 3 iohhh 1932, 
He ce BbBeAOxa hobh no-Bnconn pa3Mfepn Ha 
TancaTa, ho craHa npepa3npeA^neHne Ha apra- 
nyAHT'b no odAaraTeAHH naTeropnn Cb odma 
TeHAeHunn no-HH3no odAonceHn MaTepnaAH Aa 
npeMHHaTb Bb no-Tencno odAaraHH naTeropnn.

2. Ta3H 4>a3a Bb pa3BHTneTO Ha bhochhií 
mhthhuikh pencnMb ce HaMHpa, nanTO ce na3a, 
BcenfeAO noAb 3Hana Ha noAnranaTa Ha yBe- 
AnqeHne Ha „aABaAopHaTa Tanca“. Bce nanb, 
He ce MHHaBa desb H3Becran npoM-feHn Bb ca- 
MHT'fe BHOCHH MHT3, H3MeACAy nOHTO Ha nbpBO
mícto Tp^OBa Aa ce nocTaBH HaMaAeHneTO Ha 
mhthhihhhh Hoe^nnneHTb OTb 3 HoeMBpnft 
1931. To e dnAO npeAnpneTO, oqeBHAHO, no 
HacTonBaHe tabbho Ha eAna 3anaAHO-eBponeñ- 
cna cha3, naTo ycAOBne 3a HfenanBH yAecHeHnn 
Ha dbArapcnnn H3HOCb 3a Tan AbpjnaBa, —  
yAecHeHnn, nonTO, Bb c*m.H0CTb, Hnnora He 
c». nocAeABann. HaMaAeHneTO 3acfera ohoao 
40 BHAa CTonn, Bb no-roAfeMaTa en qacTb Ta- 
nnBa Ha eAHa Aynco3Ha noHcyMaunn (odnnHO- 
BeHH BHH3H nOHnnn, n̂ HAHBH BHHa, KOHCepBH- 
paHH pndn, xanBepn, ToaAeTeHb caayHb, CTbn- 
AeHH rpaBnpaHH nAoqn, TeAb 3a Hannra n dpo- 
Aepnn, naCMaHTepnnHH naA'feAnn; ho h CB-femn, 
doATOBe n rannn, pa3HH BHAOBe naMyqHn nAa- 
TOBe n AP-)- 3a H-fenon CTonn noe^nuneHTbTb 
ce HaMaAHBa qyBCTBHTeAHO (ao 66 2 /3 % ) , 3a 
Apyrn no-MaAno (MHHHMyMb 7V2°/0)- ToBa M"b- 
ponpnnTne nocoqBa, ao nansa CTenenb ce e 
dnAa H3poAHAa noAHTnnaTa Ha MaHnnyAnpaHe 
Cb mhthhuihhh noe^HuneHTb, —  nOAHTHna, 
nonTO no HaqaAO e TptdBaAO Aa HMa npeA- 
BHAb caMO ode3ueHeHneTo Ha MoneTaTa.

3. Hpe3b pa3rAe>KAaHHn nepnoAb 3a ot- 
deAn3BaHe CAv h Htnon Apyrn M'bponpnnTnn, 
HMamn 3HaqeHne 3a MHTHnmnnn peníHMb Ha 
BHOca. Tana, ycnopeAHO Cb orpaHnqeHneTO Ha 
de3MHTHHH BHOCb 3a HaCbpAHaBaHaTa HHAy- 
CTpnn qpe3b yBeAnqeHne Ha aABaAopHaTa Tanca, 
MHHHCTepCTBOTO H3 TbprOBHHTa, npOMHUIAeHO- 
CTbTa n TpyAa Bbanpne npe3b 1932, Bb Tan
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o6;iacTb eAHa c^mo Tana orpaHHHHTeiiHa no- 
AHTHKa, KaTO peBH3Hpa H CHA HO CbKpaTH cnn- 
ctKa Ha AonymaHHT-fe „6e3b mhto“ cypoBH h 
no^yoópaóoTeHH MaTepna^H, hcoöxoahmh Ha 
HHAycTpHHTa (okojio 1,300 HaHMeHOBaHHH ce 
HaMâ Hxa Ha okoao 700).

Bb npoTHBOBecb, oöaue, Ha Tan nonHTHKa, 
orpaHHHHTejiHa 3a 6c3mhthhh BHOCb Ha Heo6- 
XOAHMHT"fe 3a HaCTHaTa HHityCTpHH CypOBH Ma- 
Tepna;iH, 3anoMBa npe3b TOBa BpeMe Aa ce 
onepTaBa eAHa nonHTHKa Ha AonymaHe 6c3mh- 
TeHTj BHOCb Ha CTOKHrfe, HeOÖXOAHMH 3a Hy>K- 
AHT-fe Ha A'bpHíaBHHT'fe H AP OÖLUeCTBCHH T-feaa, 
He33BHCHMO OTb TOBa, Aa J1H BbnpOCHHrfe CTOKH 
ce npoH3Be>KAarb hah He bt> CTpaHaTa. Tana, 
AbpaoBaTa noMBa MaAKO no-Manno, Bce no 
4)HCKâ HH cbOôpaweHHH, Aa npaBH 3a ce6e ch 
H3KaiOHeHHe orb c^mecTByBamaTa mhthhuik3 
npoTeKUHH Ha M-fecTHara npoMHiuneHOCTb.

FIpe3b TOBa BpeMe BbiirapHH 3anoMBa no- 
aKTHBHa T-bprOBCKO-AOTOBOpHa nOAHTHKa, KaKTO 
TOBa ce H3aara Ha cbOTBeraoTO M-fecro. O cbchtj 
OT6eAH3aHnrfe no-rope rbproBCKH AoroBopH Cb 
TypAMH, TH CKMIOTBa TapHCjlHH AOTOBOpH Cb
TepMaHHH — OT-b 17,11.1933 (cb HaManeHHe Ha
BHOCHHTfe MHT3 Ha OKOJIO 60 MHTHHUIKH nO- 
3huhh), ct> HexocAOBauiKO — OTb 14 anpmib 
1934 (cb mhthhuikh HaManeHHH, 3acferamu 
OKOAO 30 n03HUHH), Cb HTaAHH — OT-b 18 
OKTOMBpnñ 1934, (cb HaManeHiie Ha mht3T3 3a 
OKOAO 40 n03HUHH) H C-b lOrOĈ aBHH —  OT-b 
1 hmhh c. r. (cb HaMâ ieHHH, 3acferauiH 10 no- 
3huhh). Bchuko ce Haónparb okojio 150 Aoro- 
BOpHH HaMâ ieHHH Ha MHT3Ta, Bb3AH3amH Bb 
H-feKOH C^ynaH AO 5 0 %  OTb aBTOHOMHHT-fe 
MHT3. He3aBHCHMO OTb TOBa, He M3AbKb 6poñ 
MHra ce AoroeopHO KOHCOAHunparb. Tana, 6bA- 
rapCKaTa Tapncjja Ha bhochht-Ł ctokh npecraBa 
Aa 6żRAe H3KJiK)HnTê HO aBTOHOMHa, Manapb ne 
KOHBeHUHOHâ HaTa rapuza «Aßa Aa noKpne cpaB- 
HHTe/iHO He3HannTejiHa uacTb OTb aBTOHOMHaTa.

4. O a 3 a  OTb 1936 HacaMb
1. C^eAb T0AK0B3 H T3KHBa npoM-feHH 

KaKTO Bb MHTHHUIK3Ta TapH(})a, TbH H Bb APy- 
rHT-fe 33KOHH, HMaillH 3HaMCHHe 3a MHTHHUIKOTO 
aperapaHe Ha BHOca, ce 6-ferne cb3Aa;ib eAHHb 
TBbpAe 06bpK3Hb H TeXHHHeCKH HeH3AT>p̂ KaHb 
BHOCeHb MHTHHUIKH peiKHMb. Bb CÄIIJOTO nO- 
AOHceHHe ce HaMHpauie h 3aKOHbTb 3a HacbpA- 
MCHUe Ha M-feCTHaTa HHAyCTpHH OTb 1928. OTb 
Hero, Bb CÄiijHOCTb, He 6-fexa ocTaHann non™ 
HHK3KBH OÖAaTH 3a M-feCTHaTa HHAyCTpHH, TbH 
KaTO, ocBeHb npaKTHHecKOTO npeMaxBane Ha 
6e3MHTHHH BHOCb Ha M3UIHHH H CypOBH MaTe- 
pnanH qpe3b yBeAHMemieTO Ha aABajiopHaTa 
Tanca, h noBeueTO OTb ApyrHTfe oó^arn no 
Ton 3aKOHb 6-fexa cycneHAHpaHH no eAHHb hah 
Apyrb HaqHHb. B-feuie hcho, ue toh 3aKOHb 
Beue hhuío He AaBa Ha HHAycTpHHTa h ue npn

CAuuecTByBainaTa MHTHHUiKa 3amHTa HMa HyiKAa 
He B en e O Tb 3aKOHb 3a H acbpA ueH H e Ha m -Łc t - 
HaTa HHAyCTpHH, a  o r b  eAH Hb o 6 m b  3aKOHb 
3a HHAyCTpHHTa, KOHTO A a  yCT3HOBH eAHO C b - 
o6pa3H O  c b  H3HCKBaHHHTa Ha BpeM eTO p e n ia -  
MeHTHpaHe h A a T ypH e HawaAOTo Ha caho pa - 
UHOHa^H3Hpaue Ha HHnycTpHHTa. Eaho ahkbh- 
AHpaHe, o 6 a u e , 3aKOHa 3a  H a cb p A u e H u e  Ha h h - 
A ycT piiH T a h CBbpsaHOTO c b  H e ro  (JiopM aAiio 
OTM-fehHBaHe Ha 6 c 3 m h th h h  BHOCb, 6 e 3 b  p e -  
BH3HH n a  c iR m ecT B y B a m a T a  MHTHHUiKa Tapncjia, 
m feu ie  o m e  n o B e u e  A a 3aTpyAHH M -fecraaTa h h - 
AyCTpHH B b  CHaÖAHBaHeTO H C b  HyHiAH cyp oB H  
M aTepna^H , 3am oT O  3a  noB eueT O  t 3 k h b 3 M a re - 
pna/iH  MHTOTO n o  TapncjiaTa B c e  n a K b  6-ferne 
no-BHCOKO O Tb aA B a^opH aTa T a n ca , c b ö n p a H a  
n p n  „6e3M H T eH b“ BHOCb. TOBa HMeHHO OÖCTO- 
HTe^CTBO, KaKTO H TKe^iaHHeTO Ha (JlHHaHCOBHH 
MHHHCTbpb A a 3KTHBH3Hpa, nO {^HCKaHHH C bO - 
6paiKeHHH, BHOca Ha h-Łkoh c t 3 t h h , k^ acto 
c^ m ecT B yB au iH T -fe  m h t s  6-fexa n p ocT O  3anpeT H - 
Te/iHH, 6-fexa maBHHT-fe cboöp a iK eH H H , 3a A a c e  
n p e a n p H e M e  B b  a B r y c r b  1936 eAHa peBH3HH Ha 
MHTHHiuKaTa r a p u z a  o r b  1922 —  H aH-o6uiHpHaTa 
O T b BCHHKH AOCeraniHH. Ta3H  peBH3HH 6-feuie 
y3aKOH6Ha C b33K O H b O Tb 31 a B r y c T b , B^-fe3bHb 
B b  CH^a o  rb 1 cenTCMBpHH. H eTH pn AeH a npeA H  
TOBa 6 i u i e  oÓ H apoA B aH b HOBb 3aKOHb 3a h h - 
AycTpH HTa, a  ABa AeH a npeA H  c ^ m a T a  AaTa — 
33K 0H b 3a  H3M"feHeHHe H AOnbUHeHHe Ha 3aKOHa 
3a MHTHHUHT-fe, B^"fe3^H, H ABaTa THH 38KOHH, B b  
r a n a  eAHOBpeMeHHO C b  3aKOHa 3a  H3M-feHeHHe 
Ha MHTHHiuKaTa TapHtJja.

npOM-feHHT-fe, Bb KOHTO Ce H3pa3H BbnpOC- 
HaTa peBH3HH 3acerHaxa npeAH bchhko pa3- 
M-fepa Ha oöMHTBaHeTO. 3acerHa™ 6-fexa okoao 
400 MHTHHUIKH CT3THH. T. e. %  OTb BCHUKHT"fe 
595. OTb THH 400 CT3THH nO 57 CT3THH 6e3-
MHTHHHTb BHOCb 6-felUe npeBbpHaTb Ha MH-
TeHb (cb TOBa Bboöuie npecTaHa Aa c*m e- 
CTByBa 6e3MHTeHb BHOCb no MHTHHiuKaTa Ta­
puja), no 71 CT3THH HMauie yBeAuneHue Ha 
MHTOTO (Bb noBeneTO cnyian TBbpAe yM-fepeHO), 
a no ocTaHaAHT-fe HMauie HaMâ eHHe (aocth- 
rauio AO 70 Vo). 3a npaBHAHO pa36upaHe 3Ha- 
ueHHeTO Ha HaMaAeHHHTa Ha MHTUHuiKHT-fe CTa- 
THH, oóaue, Tp-feößa Aa ce HMa npeABHAt, ue 
Bb MHOro ciiyuaH T-fe He npeACTaBAHBaxa no- 
HH3KO MHTHHU1KO OÖAaraHe, 3aUIOTO: 1) eAHH 
OTb HaMaAeHHHTa ycTaHOBHxa cneiiHiJiHHHH 
MHTa Bbpxy cypoBH h noayoôpaôoTeHH MaTe- 
puami Bb pa3M-fepb, HaHCTMHa, no-HH3bKb OTb 
npeAHUiHHH, ho paBeHb na BaxceipaTa ao to- 
raBa aABa^apHa Taúca Bbpxy „6e3MHTHO“-BHa- 
CHHHT-fe CTOKH (TaKa Me THH HaManeHHH H e  
non3yBaxa Hañ-Ba>KHaTa KareropHH bhochtcah 
na cypoBH h noAyoöpaöoTeHH MaTepnanH, — no.T- 
3yBamHT-fe ce ao 1936 cb „6e3MHTeHb“ BHOCb 
HHAycTpnaAUH) ; 2) ApyrH OTb HaMajieHHHTa 
6-fexa HanpaßeHH Bb pa3M-fepb TbKMO OTroBa-
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pHiifb Ha yBeJiHHeHHeTO Ha KoecjmuneHTa, KoeTO 
ce HanpaBH, 3aeam> cb H3MtHeHHero Ha Tapn- 
(})aTa, npn ctokht ,̂ o6ao)KeHn ao ToraBa cb 
KoecJwuHeHTb no-HM3bKb oi"b 27; 4) Han-ceTHe, 
TpeTH OT"b HaMâ eHHHTa 6-fexa HanpaBeHH Cb
3BT0H0MHH MHT3, KOHTO nO CÆ.meCTByBamHT'b
TTjproBCKH AoroBopH 6"bxa ome no-HH3KH. Bb 
BciiKH caynan, Bb no-ron^MaTa ch nacrb Ha- 
Mâ ieHHHTa Ha CTaBKHrfc 03HanaBaxa aeñcTRH- 
Tê HH HaMâ eHHH na mhthhhcckoto oôaaraHe. 
Orb cboh CTpaHa h yBeaHneHHHTa Ha MHraTa, 
He Bb BCH4KH caynan aaßaxa no-BHCOKO oöaa- 
rane, 3amoTo: 1) nacTb orb rfexb 6txa Ha- 
npaBeHH Bb 3aivrfcHa h i  no-paHUJHH 3 kuh3h, 
cera npeMaxHara Cb H3M-feHeHHeTO Ha mht3T3 
h 2) nacTb OTb Ttxb 6txa HanpaBeHH Cb aB- 
TOHOMHH MHT3, KOHTO CŻR. ÓUJ1U aOHJBOpHO Ha- 
MBJieHH H KOHCÔ HÄHpaHH. 06mO B3eTO, TaH 
peBH3HH 03HaqaBame eaHO HeMa.iOBawHO o t - 
caaößaHe Ha mhthhujkhh npoTeKiwonHJbMb Bb 
Bbarapna. KaKTO ce Ka3a, HaManeHHHTa na mh- 
TaTa 3acerHaxa nnaBHO cypoBHT-fe h noayoßpa- 
6oTeHH MaTepnaan, HyxcaHH 3a HHayCTpMirra, 
KaKTO H MHO)KeCTBO HaH pa3H005pa3HH, Bb 
MHOHcecTBO caynaa orb no-ayKC03enb xapax- 
Tepb CTOKH, ao cera 3anpeTHTeaHO um 
MHoro CHJiHO oôjiojKeHH. H3Me)K.ny tub nocaea-
HHT'b 33 OTÖe^H3BaHe CÄ pa3HHTÍi pHÖH, K)}K- 
HHTt naoaoße.HtKOH KO^OHHaaHH ctokh, cnnpr 
HHTÍí HanHTKH, 3axapbTa H 3aXapHHT"b H3- 
aiyjHH, CanyHbTb, CBtlUHTt, XpaHHTeaHHrfe 
KOHCepBH, H^KOH Jl^HeÓHH CptaCTBa, MeÔê HT-fe, 
ÆyKC03HHT'li nopue^aHOBH H CTbKÆeHH H3a4>.nHSTf 
H3iliyiHHTa OTb KapTOHb H Xap^HH, KOJKCHHrb 
noaycjiaöpHKaTH h o6pa6oTeHHT% ko>kh, Konpn- 
HeHHT-b H ÄPyrH JiyKC03HH IMaTOBe, TOTOBHrb 
TeKCTHJIHH npOH3BeÄeHHH H flpyrH. yBe^HHe- 
HHHTa 3acerH3xa HaH-pa3HOo6pa3HH ctokh h 
H-feKOH OTb rfexb ce HdlipaBHXa no (j}HCK3aHH 
Cbo6pa»<eHHH (noHe>Ke no paHiunoTO mhto ce 
6'feiue OKa3a.no CbBCeMb HH3K0, ÄOpH KaTO (})H-
CKâ Ho), a apyrn no npoTeKimoHHH (TaKbBb

c^ynaHTb, Hanp, cb MacnaTa h TabCTH- 
HHT-fe 3a HH.aycipHa.nHH ueaH, MO/iHBHrk, npe- 
napaTHT-fe npoTHBb HaefcKOMH, ueayao3aTa, cy- 
poBaTa Meab, h4 koh naMynHH npoKan, koho- 
neHHTt omaabUH).

3 a H3BecTHa HH(J)po3a xapaKTepHCTHKa Ha 
BbnpocHHT^ npoMtHH Ha MHTara MoraTb aa 
nocayaoTb TaôaHpa 1 (Ha dp. 3) h Taöanua 
2 (na CTp. 5),

HeSaBHCHMO OTb npOM’feHHT’b Bb MHT3T3, 
peBH3HBT3 Ha 3aKOHa 3a MHTHHIHKaTa TapH^a 
Ha BHOCHHTt CTOKH 3acerHa H HtKOH OTb TeK- 
CTOBerfe Ha 3aKOHa. Ocofíeno 0T6eaa3BaHe 
3ac,ny)KBa H3M^HeHHeTO na na. 1, kohto no- 
paHO npeaBHHiaauie Bb3MO>KHOCTbTa 3a (aaMH- 
HHCTpaTHBHO) H3M^HeHHe Ha MHTHTa OTb M h- 
HHCTepCKHH CbBeTb, C3MO KOraTO ce npaBH 
,cb ueab aa ce noaabpaca nponapaHOTO Bb

TapH^aTa npoueHTHo cbOTHomeHne M e*ay 
CTOHHOCTbTa Ha CTOKHT-fe h onpea’feaeHHT'fe 3a 
T tx b  MHT3.“ C b  HOBHH TeKCTb Ha TOH HaeHb 
ce  npeaBHHtaaTb, ocBCHb nbpBHH caynan, h 
ome aBa: 1) yBeaHHaßaHe mhtbth Ha „ohhh 
ctokh, kohto ce npea-nararb Bb Bb^rapna Ha 
UeHH 3H3MHTeaHO nO-HH3 \H OTb OHHH, Ha KOHTO 
ce  npeaaaraTb Bb cTpaHaTa-npoH3BoanTeaKa 
(abMHHHrb) HaH npH H3HOCa Ha KO; TO OTb 
CTpaHara-npoH3BoaHTeaKa 3a Bbarapna ce aa- 
BlTb HBHH H3H CKpHTH eKCnopTHH npeMHH“ H
2) HaMaaeHHe Ha MHT3T3 Bb pa3Mtpb ao 2 0 %  
OTb CTOHHOCTbTa Ha ctokhtíí, „KoraTO ce 
ycTa IOBH, ne ctokht^  ce npoaaBaTb Ha b x - 
TpeuiHHH na3apb Ha np^KoiwfepHH hchh“1). 
Taxa ce  Cbtaisa Bb3vio>Kiío;TbTa 3a no-rbB- 
xaBO npncnocoöaeHHe 11a mht3T3 KbMb h^ koh 
M'feHBBamH ce  ycaoBHH Bb nyjKÖhHa Han Bb 
CTpanaTa.

noCTHTHaTOTO Cb BbnpOCHaTa peBHłHH Ha 
3axoHa 3a MHTHHiiiKaTa TapH(j)a Ha bhochht^  
ctokh Monte aa ce pe3iOMHpa Bb caeaHHi-fe 
tomkh: 1) /(oToraBaujHHT-fe aaBaaopnH tbkch 
Bbpxy „6e3MHTHO“ BnacHHHT"Ł OTb Hacbpana-
BanaTa HHaycTpHH MaTepnaaH ce 3a w h m x a  Cb 
cneipH(J)HHHH MHTa ; 2) HanpaBH ce yM^peHO 
yBeaHHeHHe Ha mht3T3 raaBHO Bbpxy h^ koh 
ctokh, Ha kohto aoToraBauiHHrfc MHTa 6 -fexa 
noab pa3M-fcpa aopH Ha eaHO MHHHMaaHO cjw 
cxaaHO mhto; 3) naMaanxa ce BHCCKHTt, oth- 
Bamn ao 3anpemeHne MHTa Bbpxy roa-feMb 
6 rOH CTOKH; 4) yeaHaKBH ce MHTHHIUKHHTb 
KoecJmHeHTb 3a bchhkh no3i uhh (cb H3^aio- 
neHHe Ha 5-6 aoroBOpHO onpea^aeHH u m  koh- 
coanaHpaHH) Bb pa3M-kpb 27, Karo thh cb no- 
HH3bKb a o  ToraBa KoecjamHeHTb ce kophth- 
paxa Hpe3b cbOTBeTHO HaMaaeHHe Ha ochob- 
hoto mhto; 5) BHecoxa ce h3bccthm tcxhh- 
qecKH noaoöpeHHH Bb caMaTa TapH(j)a. KaTO 
ce npepeaaKTHpaxa h^ kch tckctobc, KaTO ce 
ciieuH(})HLiHpaxa no noapoÖHO h^ koh ctht» h h 
KaTO ce ycTaHOBH no-npaiHano cbOTHomeHHe 
Bb 0 6aaiaHeTO na HeoôpaôOTeHH h oôpaôo- 
TenH npoH3BeaeHHH h t. h. ; 6 ) BKaioHHxa 
ce Bb MHT3T3 npCaHUlHH aKUH3H h 7) npea- 
BHatxa ce hobh cayqaH 3a aaMHHHCTpathbho 
npncrocoöaeHHe Ha mht3T3 KbMb h3bccthh npo- 
m^ hhiuh ce ycaoBHH. Ka3aHO ome no Bb pe- 
3K)Me, nocrama ce 3HaMHTeaHO onpocTOTBOpn- 
BaHe, ycbBbpmeHCTByBane h cMeKManaHe Ha 
MHTHHUKaTa Tap. 4>a Ha bhochhi^  ctokh.

2. 3a aa nbaHa KapraHaTa Ha Baa<-
HHT-fe npOM^HH Bb MHTHHmKHH pOKHMb Ha

' )  He33BHCHM0 OTb THH C^yWHH, ÜHjeHO e Cb 3aKOHa 
3a MHTHHumt (na. 12 n. , a ' )  npaBO Ha MHHHCTfa Ha 
(pHHaHCHTt .a a  yBeannaBT MHi^Ta na HtK«n bhochh
CTOKH npOH3XOJfl!UH OTb ÄbfHCaBH, KOHTO TpeTHpaTb HO-
HeÓa’ ronpHHTHO HauiHTt ctokh h KopaöH, otko^koto Ha 
apyrn  æ HpjKaBH, Han n t Kb  npHaaraTb occóchh CTtCHH- 
TeJlHH MtpKH CnpHMO TbpiOBHHTa Ha EbJirapHH.*
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B'bjirapHH, npearipnera npe3b aBrycTb 1936, 
Tp-feSBa na ce KancaTb no H'feKoai<o ayMH n 
3a cnoMeHaTHT'fe Bene H3M'feHeHHH Bb 3aKOHa 3a 
MHTHHUHrfe H 33 HOBHH 3aKOHb 33 HHAyCTpHHTa.

Cb H3MÍiHeHHeTo Ha 3aKoaa 3a mhthhhhtIj 
npenn bchhko naHOBO ce ycTaHOBH 3a ,,6e3- 
MHTHO“ BHaCHHHT'fe ctokh e n n a K B a  3a 
bchhkh ctokh anBanopua Tanca, caMO ne Bb 
pa3M-fep-b no-BHCOKTj OTb toh ripean yBean- 
neHHHTa otb 1931/1935 — 5, bmíicto 3°/o. Bb 
Bcira cayqaH, 3naqeHHeTO Ha 6c3mhthhh bhoct> 
3a nacTHO-CTonaHCKH HyrKAH cera, cnenb ot- 
M’bHHBaHe Ha 3anoHa 3a nacbpnqeHHe Ha M'fecr- 
HaTa HHaycTpHH h cnenb npeMaxBaHe Ha 6e3- 
mhthhh bhoct> no MHTHHuiKaTa Tapiaba, ó’fcrne 
H3BbHpeaHO HaMantna. Bce nanb H3MtHeHHeTO 
OTt 1936 Ha 3aK0Ha 3a MaTHaunT-b cbAbprna 
en.Ha HOBa pa3nopenf>a 3a qacmo-CTonaHCKH 
6e3MHTeHb Birocb: nonymaHero 6e3b mhto Ha 
„HHCTpyMeHTHT'fe, anapaTHT' k n m a in h- 
h h t í , kohto 3aHaHTqHHT-fe, óbarapCKH nona 
HHUH, CH AOCTaBHTb OTb CTpaHCTBO 3a C0 6 - 
CTBeHH HyjKnn, ano ra u m a . He ce npoH3Bex<- 
naTb Bb crpaHaTa“, nonaTO no-pano ce nony- 
maxa 6e3b BHOCb caMO HeoóxonHMiirfe 3a 3aHa- 
HTHHHT'k HHCTpyMeHTH (Cb TOBa 3aHaHT4HHCK0T0 
npoH3BoncTBO noSnBa no-6naronpHHTHO mhthh- 
uíko TpeTnpaHe OTb HnnycTpHanHOTo, nonaTO 
npn pe>KHMa na 3anoHa 3a nacbpqeHHe na M-fccT- 
HaTa HHnycTpHH nonoxíenneTo Strne oSparao).

Ho Bb H3MÍSHeHHHTa Ha 3aK0Ha 3a mht- 
HHiiHT'b ce Cbn.bp>Ka h ea.HO npyro nocraHOB- 
nemie, xapaKTepno 3a 3anoHHanaTa Bene no 
TOBa BpeMe na ce oaepTaBa nonHTHKa Ha 0 6 - 
uro nonymaHe Ha óe3MHTeHb BHOCb 3a Hync- 
nHTt Ha nbpJKaBHHTir yqperKneHHH. lio Ten- 
CTOBeT"b Ha 3 aK0Ha 3a MHTHHiwT'b npenn hb-
Ta6nHua 3.

M'bHeHHírra Ha 1936 ce yCTaHOBHBame, KaTO 
o6uro npaBnao, ne BHOCbTb 3a Abpn<aBHHTl> n 
o6ihhhckh yqpen<neHHH nnanja mhto „Ha o6mo 
OCHOBaHHe", OCBeHb Bb H3PHHH0 nOCOHeHHT’fe 
Bb 3aK0Ha cayqaH. OTb thh cnyqan HaH-Baac- 
HHHTb ó'ferne BHOCbTb Ha BciüKaKBH npenMeTH 
3a Bbopxa<eHHe, CHapajKeHne h oSaÍ kao Ha 
BOHcnaTa, ho caMO Koraro ce  H3BbpuiBa Ha- 
npaBO OTb BoeHHOTO MHHHCTepcTBO (a He npe3b 
npen^pHeMann). Cb H3M-feHeHHHTa ce  ycTaHOBH 
o6uí,oto npaBHao, ne „nbpjKaBHurb yapencne- 
hhh ce ocBo6o>KAaBaTb OTb mhto h npyrH na-
HbUH 3a BHaCHHHT'fe OTb T'fexb CTOKH 3a C06- 
CTBeHHT'b HMb Hy)KAH, aKO He ce npOH3Be»{- 
naTb Bb CTpaHaTa HHKanb hjih Bb 
AOCTaTbHHO K o a n n e c T B o “. ToBa Ha- 
nbnHO 6h OTroBapnao Ha enHa H3Abp>KaHa npo- 
TeKUHOHHCTHHHa noni-rraKa, ano He 6-fexa Baac- 
HaTt H3Km09eHHH, KOHTO AOliyma CaMHHTb H3- 
M'feHeHb 3aK0Hb 3a mhthhuht'ÍÍ, naKTO h npyrn 
cneunaaHH 33kohh. Ba>KHOTO H3KnioqeHHe no 
3anoHa 3a mhthhhhtIí e nanb 6e3MHTHHHTb 
BHOCb Ha „npenMeTHT-fe, MaTepHanHT-fe, híhbot- 
HHT-b H npeB03HHTÍi Cp'fcACTBa, KOHTO MHHHCTep- 
CTBOTO Ha B0HH3T3 MJIH BOHCKOBHT'b H3CTH 
nocTaBHTb 3a Hy«nHT,fe ch“ —  cera Bene He-
33BHCHM0 OTb T0B3, AaJIH AOCTaBUHeTO OTb
qyrKÓHua CTaBa HanpaBO OTb M hhhctcpctboto 
Ha BOHHaTa hah qpe3b nocpiinHHUH-npennpH- 
eMann. ToBa nononceHHe nnBa ome noBene na 
ce aaTBbpAH cb eAHO nonbAHeHHe 0Tb 1936 
KbMb 3aK0Ha 3a 6io;meTa, OTaeTHOCTbTa h 
npennpHínHHTa (na. 120a) J).

ToBa yBeanqeHHe Ha óe3MHTHHH BHOCb 3a 
Abp>K3BHH Hy>KAH 3a CM̂ TKa Ha 6e3MHTHHH 
BHOCb 3a 13CTHH HyJKAH Ce HAIOCTpHpa OTb 
caeAHHT-fe HHíjrpH.

Be3MHTeHb BHOCb

n o  k c H 3 a K 0 H b
M h a h 

1933 | 1934

0 H H

1935

ji e b 

1936

a

1937

1. 3aK0Hb 3a HacapaneHHe Ha MtCTHaTa
HHUyCTpHfl .......................................... 788.9 723.8 636.3 462.0 —

2. 3aK0Hb 3a MHHHTt................................ 5.6 7.6 16.3 10.5 11.13a qacTHH Hynuin 3. 3aK0Hb 3a nô ofipeHHe Ha 3CMcatflneTo 18.6 1.2 04 68 143h on33BaHe noacKHTt hmoth . . .
4. 3aK0Hb 3a Hacbp«. Ha rpaiiHHi-pCTSOTO 7.4 27.1 51.3 31.9 65.4

' 5. 3aK0Hb 3a eKcnaoaTamia Ha abpafaB- 2.2 3 2 9.9 10.1HHTÍ5 MHHH . ............................
"?a abp>KaBHH ny»an 6. 3aK0Hb 3a MHTHHHHTli, 'IJ¡. 7 . . . . 56.3 32.3 11.4 73.1 737.5

7. 3aK0Hb 3a mhthiihhtI;, w . 10. . . . — — _ 3.0 165.4
8. LIa. 120a OTb 3aK0na 3a B. O. íl. . . . — ■ — — — 6.0

IHo ce oraacH no hobhh 3aK0Hb 3a HHny- 
CTpHHra, toh, KaKTO ce Ka3a, He cbAbpwa
HHK3KBH pa3nOpen6H 3a 6e3MHTeHb BHOCb Ha

l) OcBeHb TOBa cb npyrH cneiiHaraH 33kohh ce 
npeaBH/Kaame 11 jjHecb ce npeaBuwaa BbáMoaíHocTb 3a 
6e3MHTeBb BHocb 3a hjokah na a'bpJK3BHH h apy™ ny6

to



MauiHHH hjih cypoBH MaTepnaAH, HeodXOAHMH 
3a MtCTHaTa HHnycTpHH. C b  TOBa ce ys-fenoB-fe- 
qaBa, Tt.ii Aa ce  na>ne, cycneHAnpaHeTO Ha 
toh 6e3MHreH'fa BHOc-b, H3BbpmeHO npe3b
1931— 35 cb  H3BecTHHT,fe yBeAHMenHH Ha aa - 
Ba^opHaTa Tanca, h ce  noHCOAHAHpa ocikah- 
TeAHaTa OTb cTonaHcno rneAHine noAHTHna 
Ha nyBCTBHTe.iHO mhthhiiiko odAaraHe Ha neod- 
XOAHMHT'fe 3a M-feCTHOTO np0H3B0ACTB0 CypOBH 
MaTepwajiH. EAna 3acAy>KBama Tynb 0TdeAH3- 
BaHe pa3nopeAda na toh 3anoHb, kohto npeA- 
CTaBAHBa npoTHBOMtpna cpem y noAHTHnara Ha 
6e3ycAOBeHib de3MHTeHb B noct 3a HyxíAHT'fe 
Ha A'bpjKaBHHT'fe yqpeiKAeHHH, ce  cbctoh Bb 
TOBa, ne npH TbproBerfe 3a AbpxíHBHH aoct3bkh, 
ocBOÓOAeHH ott. 3an;iamaHe «a  bhochh mht3, 
AbpinaBHHrfe yqpexíAeHHH ce  3aAbnmaBaTb, 
ott. eAHa CTpaHa Aa npndaBHTb k im t . otjjepn- 
paHaTa orb MywAHT'fe cbCTe33TenH neHa eAHO
XHIlOTeTHMHO BHOCHO MHTO OTb 2 0 %  Bbpxy 
CTOHHOCTbTa Ha CTOKaTa, a ott. Apyra —  Aa 
npHcnaAaT'b — naK'b xhhotcthmho — ott> ocfie-
p w p a H a T a  O T b  M 'fe c raH T 'fe  C b C T 6 3 a T e A n  u e H a  
C TO HHO CTbTa H a BCHMKH A 3 JKAHH, nO AJieJKaiU ,H
3a 3anAamaHe Ha A'bpnoBa'ra cbOTBeTuo cb  
B'bnpOCHOTO KOAHMeCTBO CTOKH (MA. 55).

5. O ó m ' b  n p e r n e A b

CAeABamaTa Tadnnna 4 nasa odm,b npe­
rneAb Ha noBeqeTO ott> no-rope H3A0>neHHT'fe
npOM'feHH B b  MHTHHIHKHH pOKHMb ¡13 BH0C3 BT>
BtArapHH ott. 1922 HacaMb.

EAHa CAUHO Tana odma xapanTepHCTHna 
Ha npoM-feHHrfe B b  mhthhlhkhh pen<HMb Ha 
BHOca ott. 1922 HacaMb Mo>ne Aa ce noAyMH 
OTT. CAeAHHT'fe A3HHH 33 npOUCHTHOTO OTHO-
rneHHe: 1) MextAy CTOHHOCTbTa na bhochoto 
mato +  oSiahhckhh nanorb -j-  aABaAopHaia 
Tanca h CTOHHOCTbTa Ha nfenHH BHOCb ; 2) Me>KAy 
CTOHHOCTbTa Ha BHOCHOTO MHTO -}- OdlAHHCHHH 
Hanorb h CTOHHOCTbTa Ha mhthhh bhoct> h 
3) Me>KAy CTOHHOCTbTa Ha aABaAopuaTa Tanca h
CTOHHOCTbTa Ha 6e3MHTHHH BHOCb (b>K. Ta6A. 5).

OTA’bAHHeTO Ha 6e3MHTHHH BHOCB n03B0- 
AHBa Aa ce  xapanTepH3Hpa no npno TonecTb'ra 
Ha mhthhiuxoto odnaraHe HMeHuo Bbpxy mht­
hhh bhoci.. Pa36Hpa ce, Ta3H TexcecTb Ha mht-

AimHO-npaBHH Ttna, s e s a B H C B M O  o t i . t o e s  a  a a h 
B i n p O C H H T t  C T O K H  C e  n p O H 3 B e j K A a T T )  
HJIH H e  BT> CTpa H 3 T 3. I3KT.BT, e33KOHT>TT> 3a 
eKCnJIOaTíiUHfl Ha Aip>KaBHHTt MHHH (TCKCTT, 1934), KOñTO 
npeABH>KAa 6e3ycaoBHO 6e3MHTeHi> bh o ci> Ha bchtkh  ae- 
oóxoahmh , npn Tan eKcn/ioa'ranHfl, MauJHHH h MaTepasan. 
Ct. 3aKoaa 3a AOBT>piiiBane CAmeónaT-fe najiam  bt, cTpa- 
HaTa ott, 1935 ce  npeABawna 6e3MaTeHT, bhoci. Ha 
BctKaKBH MaTepaaAiH íaan p . crbK aa 3a np030piiH, rep a - 
KOTOBH H K3MeHHH0BM rjAOBKH H AP-), MBKapT. T'fe A3 Ce 
npoH3Be>KiiaTT> bt. CTpanara. A.T’ p>KaBHaTa neiaTHHua 
c x m o  3anoiB a aa noAyaaBa paapeuieHHfl 3a óesMHTeHT. 
bhoci, Ha HeoSxoAHMaTa íi xapTHH, BT.nptaM HaviHH- 
HOCTBTa Ha MiCTHO npOH3BOACTBO, H T. H.

hhihhoto odnaraHe (He cbmo Bbpxy mhthhh, ho 
H Bbpxy 6e3MHTIIHH, na H Bbpxy mfenHH BHOCb) 
H3p33HB3 He CaMO npOM-feHH Bb C3MHH adCOAIO- 
TeHb pa3M"fepb H3 MHT3Ta, HO H npOM'feHH Bb 
u.eHHT'fe Ha BHOCHHT-fe CTonH1). Tana, 3a nepHOAa 
1922 — 1929, noraTo, o6m,o B3eTo, peHHT-fe Ha 
CTonnT'fe ce noBHUiaBaTb, npon,eHTHTfe, H3pa- 
3HBaLHH aAB3AOpHOTO 3H3MeHHe Ha MHT3T3 
( TeacecTbTa Ha MHTHHinnoTO oSAarane), He 
e x  Bb CbCTOHHHe Aa npeAaAaTb u^aoto Aeñ 
CTBHT6AHO yBeAHMeHHe Ha MHT3T3. Cb TOBa Ce 
oÓHCHHBa, HanpHMfepb, ne 3a 1930 aABaAopHOTO 
3HaM6HHe Ha MHT3T3 (npH MHTHHH CaMO BHOCb, 
cneu,HaAHo) He e Asa nxTH no toaTmo OTb 
TOBa 3a 1925 (hoakoto npHdAH3HTeAHO 6h 
CAeABaAO Aa d^Ae, ano oTpasHBauie caMO 
yBeAHHeHHHTa Ha MHTaTa), a e caMO cb  onoAO 
50°/o no-roA-feMO (36,6% cpemy 23.5%). OTb 
1930, nanTo e H3BecTHO, ce noMHa eAHO 
chaho cnaAaHe Ha ueHHTia. Ha TOBa ce AbAHíH, 
Me, Manapb h Aa H-feMa CAeab Tan roAHHa yse- 
AHMeHHe Ha MHTaTa, aABaAopHoro 3HaMeHHe Ha 
MHTaTa npe3b roAHHHTfe 1931— 34 e 3H3mh- 
TeAHO HaAb TOBa npe3b 1930 (48.3, 50.0, 44.8, 
45.1% cpemy 36.6%). FIocAeABaAOTo CACAbl935 
cnaAane Ha aABaAopHOTO 3naMeHKe Ha MHTaTa 
OTpa3HBa H3BecTHOTO cbB3eMaHe Ha neHHT'fe na 
CTOnHT-fe, OTM3CTH CMeKMCHHeTO Ha MHTHHlOKaTa 
npoTenuHH OTb 1936.

Ho, pa3dHpa ce, Me ano ncnaMe Aa npe- 
ueHHMb TemecTbTa Ha mhthhhihoto odAaraHe 
na BHOca Bbodme, HHe Tp'fedBa Aa OTHeceMb 
CTOHHOCTbTa Ha BCHMnH BHOCHH MHT3 H ApyTH 
Tañen (o6mHHcnH HaAorb, aABaAopHa Tanca) 
K b M b  CTOHHOCTbra Ha u^ ahh BHOCb (ba<. rpaijia 
7 Bb TadAHua 5). CaMO Me Tynb, nopaAH He- 
eAnanBOTO Cb TeMeHne Ha BpeMeTO npouenTHO 
yMaCTHe Ha Óe3MHTHH51 BHOCb BbOdmHH BHOCb 
(b>k. CAeAHaTa TadAHna 6) h nopaAH neeAHaK- 
boto My odAarane (cb  aABaAopua Tanca) (b>k. 
TadAHua 5, rpat|)a 9), xapanTepHcranaTa ce 
yCAOJKHHBa h rydn nperAeAHOCTb.

Bce nanb cTana hcho, nanpHMfepb, 3amo, 
Bbnp^KH yABOHBaHCTO pa3M"fepa Ha BHOCHHT'fe 
MHTa MexíAy 1926 h 1930, aABaAopHOTO 3na- 
MenHe Ha MHTaTa (cnpHMO H'feAHH BHOCb) ocTasa 
noMTH c^moTO. Hne BHAfexMe, Me TOBa yABOH- 
BaHe Ha MHTaTa ce npoHBHBa caMO cnpHMO 
mhthhh BHOCb na noAOBHHa —  npeABHAb no- 
naMBaHeTO npe3b TOBa BpeMe Ha neHHT'fe. Ano 
cnpHMO H'feAHH BHOCb TO He Ce npoHBHBa HH- 
nanb, to ce AbA)KH ocBeHb Ha Tan npHMHHa 
orne h Ha odcTOHreACTBOTO, Me npe3b cxmiifl 
nepnoAb npoueHTHOTO yqacTHe Ha de3MHTHHH 
BHOCb Bb OdmHH BHOCb Ce yABOHB3 (22°/0 Bb 
1925 h 44%  Bb 1930). flpe3b CAeAHHT'fe ro-

1) OCBeHT, TOBa Ta H3pa3EIBa H npOM'feHH BT. CTO- 
kobhh CTCTaBb Ha BHOca, npn kohto, oóaMe, He MoraTi. 
aa ce OHepTaan, hhkhkbh tchachumm.
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1 2 3 4 5 6 7 8 9

1921 2,921.1 2,581 6 339.5 382.5 93.5 — 16.3 18.4 —

1922 4,037.7 3 242.0 795.6 1,141.9 179.4 — 32.7 40.8 —

1923 5,123.8 4,129.3 994.6 1.373.7 231.9 — 31.2 38.9 —

1924 5,557.3 4.396.4 1,161 0 1,020 4 236.6 — 22 6 28.6 —

1925 7,283.5 5,688.0 1,595.5 1,076.2 261.4 184 23,5 —

1926 6.245.9 4,010.2 2,236.7 958.6 220.1 18.9 29.4 —

1927 6,129.0 4,083.6 2,045.3 1,054.2 235.1 — 21.0 31.6 —

1928 7,040.9 4,542.8 2.498.2 1,175.3 275.0 — 20.6 31.9 —

1929 8,324.6 5,325 8 2,998.8 1,373.7 342.1 — 20.6 32.2 —

1930 4,589.7 2,609.6 1,980.1 750.0 204.5 — 20.8 36.6 —

1931 4,660.0 2,265 2 2,394.9 872.0 222.5 — 23.5 48.3 —

1932 3,471.2 1,924.6 1,546.6 757.4 204 3 136.4 31.6 5O.0 8.8

1933 2.202.3 1,263.8 938.5 447.2 118.4 138.7 31.9 44.8 14.8

1934 2,247.2 1,359.8 887.4 488.7 124.9 155.0 34.2 45.1 175

1935 3,009.0 1,712.6 1,296.3 481.8 118.5 148.6 24 9 35.1 11.5

1936 3,181.1 1,996.7 1,184.4 628 3 148.6 134.5 286 37.9 11.4

1937 4,929.2 3,255.5 1.673.6 907.1 215.7 6.7 22.9 315 0.4

1933 4,934.1 4,039.1 895.0 920 7 1 214.6 6.0 23.1 28.0 0.7

ahhh (1932— 1934) n-bK-b ce HaÖAioAaBa yße- 
AHqenne btj aü,BajiopHOTO 3HaqeHHe Ha MHTaTa 
CnpHMO Û AHH BHOCb (ott> 31.6 Ha 34.2 °/o), 
AOK3TO TOBa 3Ha4eHHe CaMO ClipHMO MHTHHH
BHOCb ce HaMaJiHBa (oTb 50 na 45% ) Ako 
nocAeAHOTO hbachhc ce AbAJKH, iokto Beqe 
ce Ka3a, Ha chahoto cnaAaHe Ha ueHHT-k, — 
oöcTOJire^CTBO, Bameme, pa.sônpa ce, He caMO
3a MHTHHH, HO H 3a Û AHH BHOCb — nbpBOTO
HB-aeHne ce o6hchhb3 ct> chaho yßeAHqeHHH 
pa3Mtpb Ha aÄßaaopHaTa Tanca Bbpxy 6e3- 
MHTHHH BHOCb HpH BCe nO BPCOKO npO- 
ueHTHO yqacrae Ha 6c3mhthhh bhoctj Bb 06- 
U4.HH (Haab 40°/o).

Orb npoueHTHT-fe, AaAeHH Bb TaßAHua 6, 
Monee aa ce ycTaHOBH h Apyra eAHa 33bhch-
MOCTb, XBbpAHHia H3BeCTH3 CBÍbTAHHa Bbpxy 
Ton oöu ib  nperAeAb Ha mhthhlukhh pexcHMb 
Ha BHOca. KaKTO ce BHHCAa OTb Tan TaßAHua, 
äo 1926, T. e. npeÄH Aa Hacracnn irbpBOTO 
Hyßc rBHTê iHO yße^HneHHe Ha bhochht^ mht3

no Tapwjia OTb 1922, npoueHTHOTO yqacrae Ha 
6e3MHTHHH BHOCb Bb OÖIUHH e CpaBHHTCAHO 
CAaöo (o r b  19 ä o  22%). IlapaAeAHO Cb yße-
AHMeHHeTO H3 BHOCHHT  ̂ MHT3 (ÓHAO OCHOBHH
MHTa. 6 hao KoectminieHTH) OTb 1926, 1928 h 
1930 ce HaÖAKxaaBa h pa3iuHpeHHe Ha 6e3-
MHTHHH BHOCb, AOCTHPalUe ÄO 44%  OTb 06- 
mHH BHOCb npe3b 1930 h HaABHinaßame 50%  
npe3b 1931. IlepHOAbTb Ha h3H-bhcokh bhochh 
MHTa H BHOCHH aABHAOpiIH T3KCH OTb 1930 
äo 1935 e CÄiueßpeMeHHO nepHOAb Ha Haö- 
roalMb 6e3MHTeH-b bhoct» (npoueHrao yqa­
crae Ha 6e3MHTHHH BHOCb Bb OÔIUHH BHOCb 
HaÄb 407(). Cb noHHHceHHeTO Ha bhochht^ 
MHTa npe3b 1936 ce HaMaAHBa h npouehthoto 
yqacTHe Ha 6c3mhthhh BHOCb Bb oóiuhh (38% 
npe3b 1936 h 34%  npesb 1937). O hcbhaho 
e, qe CAnuecrayBa 33BHCHM0CTb Me>KÄy pa3- 
Mtpa Ha BHOCHHrfe MHTa h npoueHTHOTO yqacrae 
Ha 6e3MHTHHH BHOCb Bb OÖIUHH, KOHTO Ce OÖH- 
CHHBa Cb TOBa, qe koakoto, HanpHMtpb, cä
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TadAHua 6. ripouenTHO ynacrae ba> ctoíá
HOCTbTa Ha o6mHH BHOCA.

r 0AHH3 MHTeHt BHOCA Ee3MHTeHT> BHOCA

1921 88 12
1922 81 19
1923 81 19
1924 79 21
1925 78 22
1926 63 37
1927 67 33
1928 65 35
1929 64 36
U30 56 44
1931 48 52
1932 55 45
1933 57 43
1934 61 39
1935 57 43
1936 62 38
1937 66 34
1938 82 18

nO-BHCOKH BHOCHHTt MHT3, T0AK03A> nOBeHe 
ce Hadara Aa ce AonycTHaTA. — ba> bhaa. Ha 6e3-
MHreHb BHOCA. ---- H3KAIOHeHHH OTA. pOKHMH Ha
THH MHTa.H oSpaTHO. Pa30Hpa ce, 6e3MHTHHHT'b 
BHOCb ce oSyc^aBH He caMo ota. pasM^pa Ha
BHOCHHT'fe MHT3, HO H OTTb MHOAíeCTBO ApyTH (JjaKTOpH.

§  2. BajiyieHi peMHMb Ha BHoca
Ü.HeiHHHHT'b Bâ iyTeH'b pOKHM'b Ha BHOCa 

B'b B-b^rapna boah nanaAOTO ch ota. MOHonoAa 
3a T'bpPOBHHTa Cb B'bHÍHHH HAaTOKHH Cp^A" 
CTBa, ycTanOBeH'b B'b noA3a Ha B'b.nrapcKa'ra 
HapoAHa 6aHKa B'b npaa Ha 1923.

Tpw ca  (j)a3HTÍ5, kohto ce onepTaBaT'b
B'b pa3BHTHCTO Ha TOH BaAyTeH'b peJKHM'b: 
1) <£>a3a ota. 1923 ao 1931 Ha no-CBodoAeHA. KaM- 
óna^eH-b kohtpoaa. ;  2)4)338 0X1. 1931 ao 1933 
Ha H3B'bHpeAH0 CTpori. KOHTpoA’b h 3) (J)a3a 
ota. 1933 Ha CMeKHaBane peiKHMa npe3A> ch- 
CTeMaia Ha t. Hap. nacran KOMneHcauHH.

1. (Dasa 1923-1931
1. BeAHara cacaa. CBi>pH]BaHeTO Ha boh- 

HaTa ce h3ao>kh ba> B'bArapnn ynpeAHBaHeTO Ha 
KaMónaAem. kohtpoaa., cb u,eAb Aa ce ypery- 
AHpa Ti.pceHeTO h npeAAaraHCTO Ha AeBH3H h 
Aa ce orpaHHHaT-b roA'feMHT'fc KOAcOanaH B'b

Kypca Ha AeBa. T oB a  crana C'b 3 aK0 HA> 3a rip- 
TOBHHTa C'b B'bHUIHHT'fe nA 3Te)KHH CpiiACTBa, 
B3eM3HHH H KpeAHTH OTA. 19 AeKeMBpHH 1918, 
KOÍÍTO B l.B eA e MOHOnO.Tb B'b T'bprOBHHTa C'b 
AeBH3H B'b n o / i3a Ha eAHa cnepw aAHa óaHKOBa 
op raH H 3aH,HH, H apenena „U e H ip a ^ a  Ha acbh- 
3Hrfe“ h yqpeAeHa npH B. h. óanKa. B'b TaH 
opraH H 3aunH ynacT B yB axa  c b  cboh n p eA cra »  
BHTeAH 19 HaCTHH SaHKH. riOAA» pAKOBOACT- 
B0 T0  H KOHTpOAa Ha B. H. ÓaHKa TH HMarne 
H3KAK)HHTeAHoro npaBO Aa K ynyB a  h npoAaBa 
ASBH3H, I<aT0  3 aeAH0  Cb TOBa OnpeA'fcAHHie 
K ypcoB eT 'b. T 03H MOHonoAeHX. poK H .vn. 6 -kme 
CB'bpsaH'b, e c T e c iB e H o , c'b 3aAA.A>neHHeTo Ha 
H3H0 CHTeAHT,fe Aa npoAaBaTA. noA yneH aTa ota . 
H3H0 ca B a^yTa H3KAiOHHTeAHO Ha U eHTpaAaTa 
( im a n e  Bx>oóme h3hqca>ta> hc ce  A o n y m a m e ),
K3KT0 H C'b He0 6 x0AHM0CTbTa Ha BHOCHTeAHrfe
Aa noAyMarb orí, cauioto M-fecTO pa3peuieHHe 
3a BHOCb (Óe3"b K3KB0T0 C-AIIJO BHOCbrb He 
Sim e BX>3M0>KeHA>). Tan opraHH3aiiHH ocTaHa 
Aa c^mecTByBa He noBene ota. neTb Mecepa. 
C'b orAeA"b ka>ma> nocTaBenaTa u,eAb pe3yATa- 
THT'b ott> hch He 6txa h He M0>Kexa Aa 
Ó^Aarb 3aA0B0AHTeAHH, TA.H KaTO HHT0 $m- 
HancoBurk ycAO&HH na cxpaHaia noaBOAHBaxa 
cnHpaHeTO na HH(J)AanHHTa, hhto CTonaHCKHrfc 
fr ycAOBHH ÓAaronpHHTCTByBaxa 3a eAHO koako- 
roAe ypaBHOBecHBaHe Ha njiaTe>KHHH fíaAaHCb.

2. h.oraTO kama. Kpan Ha 1923 KOAefíaHHHTa 
B'b Kypca Ha AeBa B3exa Hañ-Heo6y3AaHa cfiopMa, 
npaBHTeACTBOTO Ha npo<}). UaHKOBb, CAeABaÜKH 
eAHO eneprHHHO peiueHne Ha C-xmecTByBamHH 
no TOBa BpeMe Bhciha. CTonaHCKH CAmexA., 
BiiBeAe 3a BTOpH nMTb KaMfíHaAeHi. MOHonoAij 
C'b HapeASa ota. 13 AexeMBpHH 1923, kohto 
BnocAeACTBHe ce oiJopMH B'b SaKom. 3a Tijp- 
rOBHHTa C'b B’bHIHHH nAaTOKHH Cp'feACTBa OTIj 
2 Malí 1924. T o3h nAMb MOHOnoA'bT'b ó trn e  
AaAeHi. caMO Ha B. h. 6aHKa, kohto ycn-h Aa 
ro npOKapa no mhoto no-3aAOBOAHTeAeHi. Ha- 
HHHA>, T0AK031. HOBCHe, He H 3aK0HHHrfe TeK- 
CTOBe 6iixa no-n'bAHH h H3Ai>p)KaHH. H3hoch- 
TeAHTia ce  3aA'bA>KaBaxa Aa npOAaBaTi> Ha 6aH- 
KaTa no hchhhh AneBern. Kypci. bchhkh Ae- 
BH3H, npOH3XOAHmn OTA. H3H0CA. Ha ÓA.ArapCKH 
CTOKH —  B'b epOKA. H3H-KA.CH0 10 AHH OTA. 
CA>o6meHHeTO 3a pa3noAaraHe ca. AeBH3HT-fe. 
BnocHTeAnT-b ce  3aAA.AA<aBaxa npH nop«.HKaTa 
Ha CTOKa Aa AeKAapHpaTb npeA t BaHKaTa 
BHAa, KOAHHecTBOTo, CTOHHOCTbTa h AaTaTa na 
H3nAauiaHeT0. BaHKaTa npoAaBauie Ha bhoch- 
TeAHT'b Hy>KAHaTa BaAyTa cacat. npOBtpHBaHe 
„peaAHOCTbTa Ha nyxíAaTa“. B. h. 6aHKa HMaiue 
npaBO Aa onpeA'bAH h Kypca Ha bchhkh Ae- 
BH3H. Ouie OTA. ni.pBHT'fe AHH Ha npHAOAíe- 
HHeTO na HapeA^aTa 6^  cnpeAtAeni. 3a AOAapa 
KypcATi. 137.20 ab. KynyBa h 139 ab . npoAaBa, 
ca. HaM^pcHKe Ha TOBa paBHHme Aa ce CTaSn- 
AH3Hpa 0K0HH3TeAH0 AeBAjTA.
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Y cn fe b T b  TOH nxab Ha KaMÓnaamm mo- 
Honoab npoanua ßeawara c'b aeñcTBHTeaHOTO 
CTaÖHJiH3HpaHe Ha MOHeTaTa. H no-HaTarbKb 
MOHonoabTb ónae npoi<apaHb HanbaHO 3aao- 
BoaHTeaHO. Toßa ce  a baa<H na peanua oöctoh- 
TeacTBa: Ha npeaBapHTeano n o c r a r H a T O T O  3a- 
3jpaBHBane na (})HHaHCHrk h cnnpaHe Ha hh- 
(jwauHHTa h ocoöeu o  Ha öaaronpHHTHHH cra- 
6HaH3auHOHeHb Kypcb, koííto yaeCHH CHaöaa- 
BaHeTo Ha öaHKaTa ca» 3HaraTeaeHb motcb OTb
4eBH3H.

3. f lo  OKTOMBpHH 1931 Tana ycTaHOBe- 
HHHTb KaMÔnaaeHb MOHonoab ce npiiaarame 
no cpaBHHTe^HO HeorpaHHHHTeaeHb HauHHb. 
XlopH Bb enoxH na nbaHO H3uepnBaHe aeBH3- 
hhh moKb na B. h. ôaHKa, Karo Kpaa Ha 1925 
h HanaaoTO Ha 1926, BaHKaTa uohth He ot- 
Ka3Bauje pa3peiueHHH 3a «Hocb. Toßa ce a l á ­
nceme npean bchhko Ha oôcTOHTeacTBOTo, ne
MeX3HH3MbTb Ha BbHIHHHTt KpejXHTH (|)yHK- 
UHOHHpame HanMHO 3aaoBoaHTeaho. Tasa, He- 
33BHCHMO OTb BbHlUHHTÍi KpaTKOCpOHHH Kpe- 
âhth Ha B. h. ôaHKa h Ha nacTHHrfe ôaHKH, 
abpncaBaTa noayra Ha aß a nxTH BbHUiHH aba- 
rocpOHHH 3aeMH: npe3b 1926 3aeMb 3a Ha- 
CTaHHBaHe Ha ôtacaHimT-k, a npe3b 1928 — 
3aeMb 3a CTaônansamm Ha MOHeTaTa. Baaro- 
aapemie ocoôeHO Ha nocaeanHH 3aeMb, ae- 
BH3H0T0 noaonceHHe Ha B. h. ôauxa ce CMb- 
Tame HanbaHO 3a3apaBeHO, Tana, ne Bb npaa 
Ha 1928 ce nocrarHa, Cb ocoôeflb 3aK0Hb, h 
aeraaHOTO CTaÔHaK3HpaHe na aesa. Caeab TOBa 
nocaeaßa HOBb 3aK0Hb 3a TbproBHHTa Cb 
BbHLUHH naaTOKHH CptaCTBa OTb 1 HDJIHH 
1929, KOÍÍTO Cb HHIUO C^meCTBeHO He H3M"feHH 
ycTaHOBeHHH npe3b 1923/24 KaMÔnaaeHb pe- 
>KHMb. Ma-TIKOTO HOBO, KOeTO T05Î 3aK0Hb AO- 
Hece, ôtuie Bb ayxa Ha eaHO ome no-Heorpa- 
HHHHTeJiHO npnaaraHe Ha KaMÔHaauHH moho- 
noab (nanp. cb3aaaoxa ce no-roatMH npasa 
Ha nacTHHT'b ôaHKH Bb noKynK3Ta h npoaanc- 
6aTa Ha aeBH3H orb h na hhcthh anua).

2. « tasa  1931— 1933
1 .HoBHHTb, CHÆHO OTpaHHHHTeaeHb Kypcb 

Bb npnaaraHeTO Ha KaMÔHaaHHH MOHonoab Bb 
BbarapHH ce HaaoncH Bb oktombphh 1931 cb 
eaHO H3MtHeHHe Ha 3aK0Ha 3a TbproBHHTa Cb
BbHLUHH HaaTOKHH Cp^aCTBa. CaOJKHHHTb KOM- 
naeKCb OTb npHHHHH, npe^H3BHKajib Tan nor 
m nm a, HM3 orHHineTO ch Bb 3anouHaaaTa 
npe3b 1929 CB-feTOBHa CTonaHCKa npH3a h me 
Ôacae aHa^H3HpaHb na apyro M-fccTO. TyKb 
npeacTOH caMO Aa ce  yacHH cauimHaTa Ha ho- 
BHrk OrpaHHUeHHH Bb aeBH3HHH pełKHMb, H TO 
cneimaaHO c b  oraeab  KbMb BHOca.

Orne npean oktombphh 1931 c e ô t xac b3 -
AajlU BaatHH OrpaHHUeHHH 3a BKOCa, Bb Bpb3Ka 
Cb .neifwauHOHHaTa noaHTHKa Ha B. h. ôaHKa 
h MacoBOTO H3ier^HHe OTb CTpaHaTa Ha 3Ha-

HHTeJIHH Hy>KÂH KanHT3JIH H KpeiLHTH, aOUiaH
npe3b 1928 h 1929 roannH. fana ce 6 -feme 
aoiuao ao eaHO cnanaHe Ha BHOca OTb 8,325 
MHJi. jib. npe3b 1929 na 4 590 mhji. êBa npe3b 
1930 h 4,660 MH.fi. JLB. npe3b 1931. Ho cjieAt
ÄB6 T3KHB3 CbÔHTHH, KaTO OCTpaTa 6aHKOB3
KpH3a Bb CptÄna Eßpona npe3b ^ítoto 1931, 
Bb pe3y.TTarb na kohto rTiaBHHTt KynyBann 
Ha 6bfirapcKH ctokh cnp-fexa 3an̂ amaHHHTa Bb 
CBOÖOÄHH fl,eBH3H CpeULY 6b.arapCKH5î BHOCb, 
H H30CTaBHHCT0 Ha 333THH3 eTâ OHb OTb A h- 
rjiHH Ha 21 cenTeMBpHÍí c. r., Koero Aopa3- 
CTpOH MCXaHH3M3 Ha MeJKAynapOAHHTt KpeUH- 
THpaHHH, KpaÜHO BpeMe 6tme 3a Bb^rapua aa 
npeanpneMe Htmo no-apacrauHO npeaH bchhko 
3a no HaTaTbiuHO orpaHHuaBaHe Ha BHOca.

OrpaHHuenHHTâ Bb KaMÔHaaHHH MOHonoab 
OTb 15 oktombphh 1931,3ac4>raiiLH pextHMa Ha 
BHOca, ce H3pa3Kxa n/iaBHO Bb caeaHOTo: 
1) aaae ce HanbaHO ancKpeuHOHHO npaBO Ha B. 
h. ôaHKa aa OTKa3Ba, 6e3b noeMaHe Ha OTroBop- 
HOCTb, OTnycKaHeTO Ha aeBH3H 3a k3kbhto h aa 
e, aopn 3a peaaHH Hyacan (He caMO 3a BHOCb 
Ha ctokh, ho h 3a apyTH naamaHHH Bb uyac- 
ÔHHa) ; 2) 3a6panH ce H3H0CbTb Ha ôbarapcKE 
ôaHKHOTH, na oóanrauHH OTb atpaiaBHH h 
uacTHH 3aeMH, kbkto h Ha MOHera h 3aaTO Ha 
KioaueTa; 3) orpaHHUH ce BHOCbTb 3a Hyac- 
aHT-fe Ha atpnoBaTa, KaTO ce oôycaoBH OTb 
npeaBapHTeaHO pa3peiueHHe Ha MHHHcrep- 
CTBOTO Ha (J^HHaHCHTi, CAQA'b B3eMaHe MHe-
HHeTO Ha B. h. ôaHKa. Ilpn TOBa ce aaae Heo- 
rpaHuqeHOTO npaBO Ha B. h. ôaHKa aa H3aaBa 
napeaÔH „Bb ayxa Ha 3aKOHau, oaoÔpaBaHH 
caMO OTb MHHHCTpa na (JwnaHcm-fe.

BbarapCKaTa HapoaHa ôaHKa He aaKbCHt 
aa H3noa3yBa TOBa ch npaBO h ome Ha 20 
OKTOMBpHH C. T. H3aaae Hapeaôa (JM» 1), Cb 
KOHTO, Meatay apyroTO, ce cb3aaBaTb caea- 
HHrt ome no-raaBHH orpaHHueHHH 3a BHOca: 
1) He ce OTnymaTb aeBH3H 3a noKynna Ha kh- 
HeMaTorpa4)HHecKH (JwaMH M 33 H3naamaHe xo- 
Hopapn Ha uyacan apTucra ; 2) bchhkh Tbp- 
roBim-BHOCHTean ce 3aatawaBaTb aa npeaH3- 
BecTHBaTb TpH Mecepa npean naamaHeTO 3a 
aeBH3HTÍ3, HcoôxoaHMH 3a nop*.uaHaTa OTb 
Ttxb CTOKa ; 3) anuaTa, pa3noaaramH Bb Bba- 
rapuH Cb nymaa BaayTa, MoraTb aa h H3noa- 
3yB3Tb caMO „3a peaaHH Hyacan“ Cb pa3pe- 
meHHe na ôaHKaTa.

2. Tbñ Karo Cb TeueHHe Ha bpeMero Kpn- 
3aTa Bb MOKayuapoaHHT'b naamaHHH Bce no- 
Beue ce 3aaba6onaBame h B3eMame a^aro- 
TpaeHb xapaKTepb, Haaoa<nxa ce Bce no-orpaHH- 
HHTeaHH M̂ pKH CneUHaaHO OTHOCHO aeBH3HHH 
pe)KHMb Ha BHOca.

Cb Haii-Ba>KHaTa OTb thh M̂ fepra, npoKa- 
paHa Cb Hapeaôa Ha B. h. ôaHKa N° 7 orb 19 
Mañ 1932, ce BbBeaoxa a e b h 3 h h kohthh- 
r e h t h 3a BHOca. Ho cnaaTa Ha Taa Ha-
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pe^6a 5 . h. 6aHKa OTnymaine Ha OTA'feAHHT'b bhochtcah  aeBH3H 3a bhoct> Ha aaaeHH ctokh 
caMO bt> pa3\rfcpb, OTTOBapamb Ha 50 Yo ott> 
KO^HnecTBOTO Ha BHOca Ha cám ara CTOKa, H3- 
B'bpuieH'b orb c^mnrfe bhochtcah npe3b 1931. 
Kacaeme ce, nponee, 3a HHAWBHAyaAHH, a He
3a AT>P>KaBHH KOHTHHTeHTH, 3aiU0T0 H3H0CHTe- ahtíí He 6tx a  3azn3/i>KeHH Aa BHecarb ott> 
CAuuHT’fe cipaHH, orb kohto C/R. BHecAH npe3b 
1931. npH TOBa KOHTHHreHTHT'fe ó'fexa KOAHTe- 
CTBeHH (a He ctohhocthh), TbH, He npn Ten» 
AeHUHHTa Ha naAaiun ueHH, pa3peuieHHeTO 3a bhoctj npe3i> 1932 Ha 50 Yo orb BHeceHOTO 
npe3b  1931 KOAnnecTBO no npaBHA0 03HaHaBame 
omymaHe npe3b 1932 Ha no-MaAKO orb 50Vo orb  
OTnycraaTHT'b npe3b 1931 AeBH3H. O r í  06- ihoto npaBHAO — ne ce orayma BaAyTa Bb 
pa3M%pb 50Vo OTb KOAHHeCTBOTO Ha BHOCa 
npe3b 1931 (t . Hap. peAOBeHb KOHTHHrcHTb)— 
6bxa AonycTHaTH otkaohchhh, cahh orb kohto 
npeABHMtAaxa no-rbBKaBO h, CAeAOBaTeAHO, no- 
Ma/iKO orpaHHHHieAHO pa3peuieHHe Ha BHOca, 
A0K3T0 Apyra npeACTaBAHBaxa oiue no-roA'fcMO 
orpaHHHeHHe. Tana,KOHTHHreHTHpaHeio Ha BHOca 
He ce OTHacHuie ao  h ík o k  cypoBH MaTepwaAH, 
Hy>KAHH 3a MiiCTHaTd HHAyCTpHH, K3KT0 H AO 
TaKHBa apTHKyAH, KaTO MeAHHHHCKH npenapara, 
COAb, neTpOA-b H Ap. H-feKOH, AOnyCTHMHHTbBHOCb Ha kohto ce cnpeA^AHiue o rb  B. h.
fiaHKa Cb06pa3HO Cb KOHKpeTHHT’b Hy>K3H. 
C*m o Tana h HyjKAaTa orb bhoct> Ha MauiHHH 
ce npeueHHBame KOHKpeTHO ott> eAHa cne- 
UnaAHa komhchh npn B. h. óaHKa. 3a 3HanHTe- 
Aem» 6poñ apTHKyAH, oSane, HaMbpeHH 3a He- 
HeoSxOAHMH, — KaTO (})HAMH, UBÍ1TH, ÓHCKBHTH, 
canyHH, eTepHHHH MacAa, napcJnoMepnH, Abp- 
BeHH H3A"bAHH, ÓAaropoAHH MeTaAH, o6pa6o-TeHH KOHtH, KOnpHHeHH H CM'fcceHO-KOnpHHeHH nAaTOBe, Apexn orb BbAHeHH nAaroBe, a sh - TeAH, MefíeAH, My3HKaAHH HHCTpyMeHTH, AeTCKH HrpaHKH, aBTOMOQHAH, Cb H3KAI0HeHHe Ha TO- 
BapHH H fíOAHHHHH, MOTOUHKACTH, (flOTOrpacjjH- necKH anapaTH, panHoanapara, rpaMO(j)OHH, 3e- MeA"feACKH MaujHHH h op»AHH, — óbuie peiueHO 
Aa He ce OTnyma HHKaKBa BaAyTa (Aopn Bb pa3Mbpa Ha peAOBHHH KOHTHHreHT b). Thh ctokh MO>Kexa Aa ce BHacnrb caMO, aKO 3a 3anAa- uxaHeTO hmt> He ce HCKarne BaAyia OTb B. h. SaHKa, t . e. caMO ano ce BHacnxa Ha KpeAHTb.

rio-HaTarbiHHO CAuuecTBeHO orpaHHneHHe bt> AeBH3HHH pe)KHM'b Ha BHOca Sáfeme npoKa- 
paHO Cb H3MbHeHHe Ha3aK0Ha 3a TbproBHHTa 
Cb btjHuihh nAaTe>KHH cptACTBa orb 31 auya- 
pnñ 1933, cnopeA'b kocto  3a BHOCb Ha ctokh 
OT"b nyAtÓHHa ce H3HCKBame sene npeABapn- 
TeAHO pa3pemeHHe orb B. h. SaHKa, He33BH- chmo orb Tona, abah BH0CHTeAbTT> HCKa Ba­
AyTa hah He. Ta3H MbpKa, 03HanaBaiua nocTa- 
BHHe Ha BHOCHaTa TbproBHH noAb nbAHHH 
KOHTpOAT> Ha B. H. fíaHKa, ce h3a o >kh nopaAH

TOBa, ne npn no-paHiiiHKH peatHMb —  Aa He ce KOHTpoAHpa BHoca, 3a kohto BHOCHreAHrfe He CÂ  HCK3AH AeBH3H — Ce H3B-bpHIBaUie H3- BeCTeH-b BHOCb Ha KpeAHTTb H, CAeAOBaTeAHO, 
ce B3eMaxa aHra>KHMeHTH 3a H3mamaHe bt> ny)K6HHa, kohto bt> 6«.AeLu.e HMame Aa yreK- 
narT) nA3TeA<HHH óanaacb Ha CTpaHaTa. Tana ycAOBHOTO HeAonymaHe BHoca Ha HeHeoóxo- AHMHTb ctokh , 3a kohto ce cnoMeHa npeAH m3ako , ce npeB"bpHa bt> aScoAiOTHa 3a6paHa 
3a BHOCb.

3. Í > a 3 a  O T b  1933 H a c a M b
1. B chhkh ropeonHcaHH ApacTHHHH orpa- 

HHneHHH Ha BHoca He MOA<axa Aa He ce OTpa- 
3HTb HeÓAaronpHHTHO h Bbpxy HJHOca. To a- 
KOBa noBene, ne BbHUiHHTt ueHH, ocofíeHO 3a 
ceACKO-CTonaHCKHT’b npoH3BeAeHHa. ó tx a  Hen- 
MOBbpHO hh3kh, a KypcbTb Ha AeBa ce noA- 
Abpjnaiue H3KycTBeHO na npeAHiiiHOTO ch paB- 
HHlUe, BbnpbKH H3AHHHOCTbTa Ha npHHHHH 3a 
o6e3ueHeHHe, KoeTO 6h no3BOAHAO Ha H3HO- 
CHTCAHTb, peen. Ha MbCTHHTb npOH3BOAHTCAH 
Aa noAynaTb 3a CBOHTb ctokh  no-BHCOKH 
ueHH Bb MbcTHa MOHeTa. 3a Aa ce ottoboph 
Ha thh HyncAH Ha H3Hoca, npe3b lOHtiH 1933 ce 
BbBeAe, —  OTHanaAO ko a c6ahbo h orpaHHneHO, 
a CAeAb TOBa Bce no-ribAiio, — C H C T e M a T a  
Ha t. Hap.  Ma c T H H  K O M n e H c a u H H .  T h 
ce cbCTOH Bb TOBa, ne epemy H3Hoca Ha 
onpeA"bAeHH ctokh ce Aonyiua BHoca, CBpbXb 
peA°BHHH KOHTnreHTb. Ha /ipyrH, cauuo  Tana 
CnpeA^ACHK CTOKH. yCHACHOTO TbpceHe OTb 
CTpaHa Ha BHOCHTeAHrfe Ha AeBH3HT’b, noAy- 
neHH OTb TaKbBb H3HOCb, npaBH Aa ce no- 
AyHH 3a THH ACBH3H npeMHH CBpbXb 0(J)H- 
UH3AHHH KypCb, KOHTO H3pa3HBa H3BPCTHO
o6e3ueHeHHe Ha MOHeTaTa. Tan CHCTeMayAec-
HHBa H3HOCa, 3aiUOTO n03B0AHB3 Ha H3HO- 
CHTeAH Aa noAynn no- bhcok3 uena (Bb MbcT- 
Ha MOHeTHa), a 33TpyAHHBa BHoca, 3amoTO 
ro nocKA^nHBa. OTb Apyra CTpaHa, oóaHe. th 
03HawaBa t o a ím o  yAecHeHHe 3a BHoca, noHente 
npaBH Bb3M0>KH0 Aa ce BHacH CBpbXb p ?a o b- 
hhh KOHTHHreHTb. Tana, cb BbBe>KAaHeTO h no- 
CTeneHHOTO pa3H]HpeHHe isa Tan CHcreMa ce 
noHBa, OTb TAeAHiue Ha BHoca, eAHa noAHTHKa 
Ha CAUuecTBeHO CMennaBaHe Ha c^iu> CTByBa- 
mHH AO TOraBa CTpOrb AeRH3eHb KOHTpOAb. 
ripaKTHKyBaHeTO Ha HacTHHrfe KOMneHcauHH no 
CHCTeMeHb HanHHb ce OTnonBa cb  napeAÓa Ha 
B. h. óaHKa JVb 22 orb  8 iohhh 1933. Cb Tan 
HapeAÓa ce Aonymauie BHOCb 6e3b kohthh- 
reHTHH OrpaHHHeHHH Ha H3BeCTHH CTOKH (At- 
KapCTBa H MeAHKaMCHTH, neTpOAb H neTpOAHH 
AepHBaTH. KaivieHHa coAb; cypoBH h cnoMara- 
TeAHH MaTepnaAH 3a HHAyCTpnHTa h 3aHaHTHi’b, 
AteA’feSO, KAHHUH, A3MapHHa, Ó'feAO TeHeKe, Ka- 
Aañ, oaobo, UHHKb h óaKbpb; cypoBb Kay- 
nyKb, coAa-KaycTHKb, cbpHa h coah3 Knce>
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JIHHH ; eon, JIHTOnOH-b H UHHKBaHCb ; M3UIHHHH
qacrn; npenapara cpemy HactKOMH h 6oaec™  
no padeHHHra) cpemy H3H0Cb Ha hIśkuh orb  
caeAHurfc 14 BHiia apTHKŷ H, HaMtpeHH 3a 
«TpyÄHO H3HOCHMH“ : na w>Be (6e3-b optxH), 
3eaeHHyuH, Meco, ÄOÖHT-bK-b, cbhhck3 Mach, 
ÄT̂ pBenH h KaMeHHH Baranina, po30BO Macao, 
namKyan, tiotiohh crapn (ao pexo.iTa 1930), 
BHHO «  paKHH, mjiIdhhh npoH3Be,aeHHH, xao- 
jimib n raapuoBb ntcbK-b, a.'bpßa h A-bpBeH-b 
Maiepnaa-b.

ycbBtpmeHCTByBaHe Ha Tan cncTeMa ce 
nocTHrHa ct> yqpeAHBaHeTO npn rbproBCKO- 
HHaycTpnaaHHTt KaMapn btj CTpaHaTa Ha kom- 
neHcauHOHHH óropa, kohto ch nocraBuxa 3a 
saaana aa  cbcp-kaoTonarb rbpceHero h npea- 
aaraneTO no KOMneHcaimoHHHrfe ca ta ra  h no 
toh HaBHHt aa yaecHarb t-Lxhoto cxjiioqBaHe, 
KaKTO h aa H0pMa;iH3Hparb KOMneHCauHOHHaTa 
npeMHH (aeKeMBpHH 1933).

2. Caeaa» TOBa Hanaao CHCreMaTa Ha q a cr  
HHTt KOMneHcauHH nocTeneHHO ce pa3mnpH 
H oöxßana Kakto noBene h3hochh, Taxa h no- 
Bene bhochh apimyaH. 3aeaHO ca» TOBa, oöaqe, 
TH ce ycaoKHH, tt>h KaTO pa3Hn rpynn ot-ł 
CTOKH ce nOCTaBHXa BT> pa3/IH4HH KOMÓHHaiJHH 
h ycaoBHH Ha KOMneHcamm.

Hobt> eTan-b bt> pa3BHraeTO Ha qacTHHrb 
KOMneHcauHH ce OTKpn cb „OömaTa Hapeaöa 
no BHOca h H3Hoca“ Ha B. h. öaHxa. H3aaaeHa 
Ha 20 aBrycTt 1934, kohto KoaHcJmimpa bchhkh 
aoToraBaïuHH Hapeaôn no SaxoHa sa T-bpro- 
BHHT3 Cb B-bHUJHH naaTOKHH CptUCTBa. TaH 
Hapeaöa bk-wohh bt> cncreMaTa Ha qacTHMrfc 
KOMnencauHH npaKTHqecra bchhkh h3hochh h 
BHOCHH CTOKH. Th pa3npeataH H KOMÔHHHpa 
thh ctokh b i. qeTHpn t. HapeqeHH „æhcth“. rio
m p B a T a  jiHCTa cpemy H3iioc-bHa aecHo
H3HOCHMH apraxyaH (uapeBnna, <$m, TKmoHb 
peKoaTa 1933) ce Aonymame BHoevr-b Ha ap­
THKyaH OTb m>pBa HeOÖXOÄHMOCTb H MaCOBa 
KOHCyMauHH (naMyK"b, coab, neTpoa-b, MeanKa- 
MeHTH) BT> paMKHTt Ha peaOBHHTt KOHTHHreHTH. 
O tt> noayqeHaTa OT-b H3noca Ha thh apTHKyaH 
BaayTa 50% . TptÔBame aa ce orcrsmH Ha 
B. h. ôanKa no o(J)HUHaaHHH Kypcb, a apyrark 
5 0 %  ocTaBaxa 3a KOMneHCHpaHe Ha BHOca Ha 
cnoMeHaTHTt apraxyan h. caeaoBaTeaHO, ho- 
c tx a  npeMHH 3a eKcnopTbopa. r io  a n c T a  
b t o p a cpemy H3HOCb Ha ô-barapcra npoH3- 
BeaeHHH ce aonymame bhoctj na peaoBeH-b h 
aom>aHHTeaeHb KOHTHHreHT-b (ß-b pa3M-fcp-b ao 
100 7o OT-b peaOBHHH) Ha BCtKaKBH CTOKH, 
6e3T> ayKC03HHTt. OT-b HtKOH OTT. THH H3- 
HOCHH ctokh He ce H3HCKBame OTCT^nBaHe Ha 
BaayTa 3a öaHKaTa, a OT-b apyra ce H3HCKBame 
bt> pa3M-fepi> OT*b 20 ao 50Vo. n  o a h c t a 
t p e t a cpemy h3hoct> Ha no-M*4HO h3hochmh 
ctokh ce aonymame, 6e3-b khkbhto h aa e 
KOHTHHreHTHH OrpaHHHCHHH, BHOCb Ha BCH4KH

apTHKyaH, cb H3xaioqeHHe Ha ayKC03HHrfe. H 
TyK-b OT-b HtKOH H3HOCHH CTOKH He CC H3HC- 
Kaame Baayra 3a öaHKaTa, a 3a H-fcxoK ce 
H3Hcraame TaxaBa bt> pa3Mtpb 20 ao 30 °/o. 
H o aHCTa weTB-bpTa cpemy H3HOCb Ha 
M/K.MHO H3HOCHMH ctokh ce aonymame, 6e3-b 
KOHTHHreHTHH orpaHHHeHHH h npn 100°/o KOM­
neHCHpaHe, BHOCbT-b Ha ayKC03HH npeaMeTH H 
ce pa3pemaBame noKpHBaHeTO Ha crapn 3aa-ba- 
jKeHHH, npoH3xoaamH OT-b HepeaoBeHb bhoct> 
H 4)HHaHCOBH 3aa^a>KeHH3. *)

npn Taxa cao>KHO ycTaHOBeHaTa CHCTeMa 
Ha qacTHH KOMnencauHH ce Cb3aaaoxa ycaoBHH 
h 3a BaayTHO AHCxpHMHHHpaHe Ha ctokh rt h 
TO eaHOBpeMeHHO Ha pa3aH4HH 0CH0BaHH3.
Karo ocTaBHM-b HaCTpaHa B-bnpoca 3a h3hoc- 
HHrfe ctokh, kohto me 6^ae pa3raeaaH-b Ha 
CbOTBeTHOTO MtcTO, BHOCHHTt ctokh noay- 
qaBaxa pa3aH4HO BaayTHO TpeTHpaHe Ha aße 
OCHOBaHHH: n-bpBO, B-b 33BHCHMOCTb OTTj TOBa, 
ca. K3KB3 BaayTa Tptößa aa ce 3an;iaTH aa- 
aeHa BHOCH3 CTOKa, T. e. B-b 33BHCHMOCTb OT-b 
npoH3xoaa Ha CTOxaTa, BHOCHTê bT-b TptöBame 
aa 3anaaTH eaHa Han apyra npeMHH, tt>h KaTO 
3a BC-fexa BaayTa (3a aaaeHa CTOxa) npCMHHTa 
ce oöpa3yßa pa3aH4HO — CbOöpa3HO Cb yc- 
aoBHHTa Ha naamaHHHTa h noao>xeHHeTO Ha 
T-bproBCKHH óaaaHCb cb cbOTBeTHaTa CTpaHa; 
BTOpO, B-b 33BHCHMOCTb OTTj TOBa, Cb K3KB3 
H3HOCH3 CTOKa Tptößa aa ce KOMnemmpa bho- 
CbT-b, BHOCHTeabT-b cxmo TptÖBaiue aa 3a- 
naama eaHa Han apyra npeMHH, TbH KaTO 3a 
pa3aH4HHrt bhochh ctokh (npn aaaeHa BaayTa) 
ce noayiaBarb pa3aH4HH ycaoBHH sa oöpa3y- 
BaHe Ha npeMHHTa —  cbo6pa3HO c-b pa3Mtpa 
Ha H3H0ca (npeaaaraHe Ha BaayTaia) h c-b 
HyacaaTa ott> BHOca (T-bpceHe Ha BaayTaTa).

3. Flo-HaTaT-bmHOTO pa3BHTHe Ha cncTe- 
MaTa ce H3pa3H, coöctbcho, bt> hchhoto nocie- 
neHHo onp iCTOTBopHBaHe. Taxa, ct> eaHa BTopa 
„Oóma Hapeaöa no BHOca h H.sHoca“ ott. 4 
kjhhh 1935, aaMtHHaa Hapeaöaia OT-b 1934,
KOMlieHCaUHOHHHTt aHTTH Ce CbKpaTHXa Ha
Tpn; c-b eaHa TpeTa „Oöma Hapeaöa“ ott. 25 
anpna-b 1936 T-fe ce HaMaraxa Ha aße; aoKaro 
Cb eaHO n3M"bHeHHe Ha Taa Hapeaöa orb 31 
oKTOMBpHH c. r. aßeT-fe aHCTH ce catxa bt> 
eana eanHCTBeHa. HeTBbpiaTa h cera aeñcTBy- 
Bama „Oöma Hapeaöa no BHOca h h3hoc3“ 
OT-b 4 K)hhh 1937 (ß-b CHaa OT-b 10 c. m.) 
Cba-bpaca cam o Taxa caMO eana aHCTa, t. e.

') BinpocHaTa „06ma Hapefl6a“ Cbjrbpwa h no- 
naHOBJieHHa, 3actraux« peaoBHHTt. KOHTHHreHfH. Ci, eÆHO 
oriT-fexi ocHOBaia 33 nnpeataHHe pejuBHHa kohrnHr< htt> 
(bt> pa3Mtp-b 50° o) ce npontHH, xaio Bintcio bhoct>t-l 
caMO 33 1931 ce B3eM3 Cp-feaHHHTT, BHOCb 33 1930, 1931 
H 1932. Taa npOMtHa hmb no C K O po ornaHHMHTeJiHO 3Ha- 
ieHne, Tift KaTO BT>npocHHin"b cptaem, bhoct>. nopaa« 
no HaTarhiuHoro ciKpameHne Ha BHOca npe3i 1932 
cnpaMO npHÔaHTHTeaHO eaHaKBHH npe3b 1930 h 1931 
BHOCb, e no-MaJitK-b oti> BHOca npe3b 1931.
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eAHHb cnucbKb Ha CTOKurfe, cpem y H3H0ca Ha 
kohto ce  pa3peuiaBa KOMneHcauHH 3a B H O Cb , 
e t  yKa3aHHe, npa Bctua dOKa, na npoueHTa 
o r b  jieBH3Hrfe, noAAe>Kamb Ha OTcr^nBaHe Ha 
B. h. ôaHKa no 33Kohhhh K y p C b . C i. TOBa ce 
npeMaxHa h Ba^yraoTO AHCKpHMHHHpaHe Ha 
BHOCHHTt CTOKH, npOH3XOAHme OTb IieOÔXOAH- 
MocTbTa Aa ce  KOMneHCHpa cb  tohho onpeA t- 
AeHH H3HOCHH CTOKH, KaTO OCTaHa CaMO Ba^yT- 
HOTO AHC KpHMHHHpaHe Ha BHOCa Bb 33BHCH- 
MOCTb OTb npOH3XOAa My.

O b  ueAb Aa He ce  AonycTHe o6pa3yBa- 
HeTO Ha nptKOMtpHO BHCOKH B3AyTHH npeMHH, 
Cb 3aKOHb 3a H3MtHeHHe 3aKOHa 3a TbproBH- 
HT3 Cb BbHHJHH HAaTOKHH CptACTBa OTb 29 
Mañ 1936 ce  onpeAtAH eAHHb AonycTHMb 
MaKCHMyMb Bb pa3M tpb 3 5 % . Tan MtpKa hm3, 
pa36npa ce, xapaKTepa Ha h3bcctho orpaHHue- 
HHe 3a KOMneHcauHOHHHT% ca^ kh, a, cacao- 
BaTeAHo, h 3a BHOca, ocoôeHO npe3b nepno- 
AH rt Ha HaMaAeHb H3H0Cb, KoraTO pa3noAarae- 
Mara 3a HyxKAHxt Ha KOMneHcaimoHHHH BHOCb 
BaAyTa e HeAOCTarbHHa h KoraTO eAHa cbo- 
ôoaho o6pa3yBaHa KOMneHcauHOHHa npeMHH Bb 
pa3M^pb eBeHTyaAHO HaAb 3 5 %  6 h Cb3AaAa
HOBH Bb3M0)KH0CTH 3a H3H0Cb, CAeA0B3TeAH0 
h 3a BHOCb. 3aeAH0 Cb TOBa, oôaqe, ce  pa3- 
peuiH Ha B. h. ôaHKa Aa KynyBa h npoAaBa 
AeBH3H c b  KOMneHcauHOHHa npeMHH —  eAHa 
M-fcpKa OTb ecTecTBO Aa HacrpAHH KOMneHca- 
UHOHHHT'fe TpaHcaKHHH h Aa AonpnHece 3a cTa- 
ÔHAH3HpaHe Ha KOMneHCaHHOHHHT’fe npeMHH.

Pa3iuHpeHHeT0 Ha uacTHHTt KOMneHcauHH 
ce BHJKAa OTb CACAHHTt L[H(J)pH.

TaÔAHiia 7.
TCUHHH H3BbpUieHH HaCTHH KOMneHCaUHH

6pOH MHJIHOHH
aeBa

1934 2,804 1,054
1935 4,315 897
1936 7,483 1,472
1937 10,000*) 1,700*)

Karo ce HMa npeABHAb, ne npe3b 1937
B. h. 6aHKa e oraycTHaAa 3a BHOCb h APyrn 
Hy»AH He no KOMneHcaimoHeHb Hararib Ae- 
BH3H 3a 3,100 mha. AeBa, me H3A^3e, ne irfe- 
AHHTb KaMÖnaAeHb pa3xoAb Ha CTpaHaTa npe3b 
Tan roAHHa Bb pa3Mtpb o6m o 4,800 mha. AeBa 
e ÖHAb n ocp tu m arb  65% Cb BaAyTa, OTnyc- 
HaTa OTb SaHKaTa, h 35% Cb BaAyTa, ao6ht3
OTb nacTHH KOMneHcauHH.

6 ) H 3 H 0 C H a  n o A H T H K a

riOAOÔHO Ha MtpKHrk Ha BHOCHaTa nOAH- 
THK3, THH Ha H3HOCH3Ta nOAHTHKa CAv TA3BHO

’ ) Hpn6jIH3HTeJIHH 43HHH

MtpKH MHTHHOeCKH H MtpKH Ha AeBH3CHb 
KOHTpOAb.

AkO npeAH Aa H3A05KHMb nOOTAtAHO THH 
ABa BHAa MtpKH, HHe B3eMeMb H3H0CH3Ta no- 
AHTHKa Bb CbBOKynHOCTbTa Ha HeHHHTt Mtpo- 
npHHTHH, HHC. MOHCeMb Aa OHepTaeMb Bb pa3-
BHraeTO h ABe (j}a3H: 1) o r b  1920 ao 1930 
eAHa ópasa, 3anoHHaAa Cb nyBCTBHTeAHO 3aTpyA- 
HHB3He H3HOCa 9pe3b H3HOCHH MHT3 H 3aBbp- 
U1HA3 cb nbAHOTO My oÔAeKiaBaHe h 2) OTb 
1931 HacaMb eAHa <J)a3a, 3ano*iHaAa Cb h3- 
BeCTHO 3aTpyAHHB3He Ha H3HOCa Hpe3b eAHHb 
TBbpAe CTpOTb AÊBH3eHb KOHTpOAb, Cb TCH- 
AeHUHH KbMb CMCKHaBaHC Ha TOH KOHTpOAb.

§ 3. MhTHHUIKH peiKIlMb Ha H3H0Ca

Pa3BHTHeTO Ha MHTHHIUKHH pOKHMb Ha 
H3HOca CAeAb BoimaTa onepTaBa Tpn (jia3H:
1) OTb 1920 ao 1926 c*m ecTB yBa, He33BHCHMo 
OTb 3a6paHHTt Ha H3HOca Ha peAHiia ctokh, 
eAHHb pejKHM'b, oÔAaraui'H h3hochht1> ctokh 
Cb TBbpAe BHCOKH MHT3; 2) OTb 1926 AO 1930 
pełKHMbTb e CMeK'ieHb, ho npoAbAHiaBa Aa 
tokh Bbpxy HBHOca; h 3) OTb 1930 HacaMb
MHTHHHIKHTt TOKeCTH B bpxy H3HOCHHTÍ5 CTOKH 
CA\ MHHHM3AHH.

1. <t> 3 3 a 1920 -  1926
1. He caMO npe3b BpeMeTO na BoimaTa, ho 

H CAeAb TOBa H3HOCbTb Ha MHOJKCCTBO CTOKH 
6tme 3a6paneHb — no cbo6pa>KeHHH Aa ce 
rapaHTHparb MtcraaTa KoncyMauHH h m^ cthoto 
npOH3BOACTBO Cb HeOÔXOAHMHTt HMb npO- 
AyKTH h MaTepnaAH. He3aBHCHMO orb TOBa, 
OTb 1 HHyapHH 1915 (Cb 33KOHb 3a ÔlOAHieTa 
1915) npn H3HOca Ha peAHua ctokh ce cb6n- 
pame cneim(J)H*iHO mhto Bb pa3AHneHb pa3- 
Mtpb, a OTb BCH4KH H3HOCHH CTOKH Ce CbÖH-
pauie eAHHb aAßaAopeHb „noAynpoueHTOBb  
C60p b ‘ . OTb 1919 TOH côopb CTaHa eAHO- 
npouenTOBb.

2. O T b  1 KDAHH 1920, Cb 3aKOHa 3a % 2  OTb 
KpeAHTHTt no óioAHíeTHTt 3a 1919/20 3a nbp- 
BOTO noAyroAHe Ha (JiHHaHCOBaTa 1920/21 ce 
npeAnpne, H3KAJo*iHTeAHO no )̂hck3ahh cboôpa- 
ACeHHH, eAHO H3BbHpeAHO BałKHO H3MtHeHHe 
Ha MHTHHIUKHH H3HOCeHb pOKHMbl aABaAOpH3Ta
Tanca, cbÔHpaHa OTb bchhkh h3hochh ctokh, 
OTb 1 ce  noBHiuH Ha 6 % . Cb TOBa ce  noHHa 
eAHO tokko mhthhiuko oÔAaraHe Ha H3Hoca, 
K3KT0 3a TOBa CBHAeTeACTByB3 TaÔAHUa 8 Ha 
CTp. 19, nocoHBama CTOÔHocTbTa Ha toahuiho 
CbÖHpaHHTt H3HOCHH MHT3 (H Ap. T3KCH).

3a OT6eAH3BaHe e 4)aKT’ŁT'Ł> npe3b 
(J)HH. 1920/21 (J)HCKbTb e CbÔpaAb OTb H3- 
hochh MHTa noBeue otkoakoto orb bhochh 
(219 mha. AeBa cpemy 171 mha. AeBa).
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TaÔÆHua 8.
CiöpaHH oït. H3HOca BT. MHJiHOHH JieBa

4>HH3HCOBa

roAHHa M 3 H 0 C H H  MHTa

■
ÄeBH3Ha TaKca Bchh-

KO

1919/20 10.4 _ 10.4
1920/21 219.0 — 2190
1921/22 221.0 — 221.0
1922'23 347 3 — 347.3
1923/24 177.9 — 17/.9
1924/25 329.2 104.1 433 3
1925'26 262.7 91.2 353 9
19 6/27 137.9 23.0 164.9
1927/28 108.1 18.8 126.9
1928/29 75.2 17.7 929
1929/30 63 1 40 67.1
1930/31 9.0 0.2 9.2
1931/32 46 — 46
1932/33 3.3 — 33
1933/34 4.2 — 42
1914 (9 Meceua) 4 1 4.1
1935 2.1 — 2.1
1936 1.1 — 1 1
1937 09 — 0.9
1938 06 — 0.6

3. C'b HOBara MHTHHiiiKa Tapaba Ha h3- 
HOCHHT-fe CTOKH OT"b 4 HHyapHÍí 1921*) ce 
ycTaHOBHxa HOBH — TBT>pAe bhcokh —  cneim-

MHT3 B'bpxy HaH-Ba>KHHTt apTHKyAH Ha 
óijJirapcKHH hshoctj. AftBa^opHaTa Tanca ocTaHa 
Bi» ycTaHOBeHHH ripe3"b 1920 pasM^pi» (60/0), 
ho Bene ce cbOupaiue caMO orb h3hochht4> 
ctokh, HenoAAonamH Ha cneuH^H'iHO oÖAaraHe.

4. npe3T> 1924 ce npeAnpnexa ABe M-fepnn
OTHOCHO MHTHHIHKHH pOKHMT» Ha H3HOCa, OTT>
KOHTO eAHaTa 03HaHaBame CMennaBaHe, a Apy- 
raTa —  3acHAB3He. Tana, c'b HOBaTa MHTHHUJKa 
TapH(|)a Ha H3HOCHHrfe CTOKH OTT> 8 MapTT> ce 
ycTaHOBH eAHa TaÖAHija Ha noAAejKainHTio Ha 
CneUHtjjHHHO MHTO H3HOCHH CTOKH C'b CT3BKH 
3H3HHTeAHO HO-HH3KH OTTi THH nO TapHíjja 1921, 
K3KTO ce BHHtAa ott> CAeAHaTa TaÖAHpa (60/0 
aABâ opHa Tanca, npenp-bCTeHa aABaAopHO mhto, 
ce 3ana3Bame).

Cpemy TOBa, oöane, C'b SanoHa 3a rbpro- 
BHHTa C'b B-bHUIHH nA3Te>KHH Cp'kACTBa OTTj 2
Man 1924 ce npeABHA  ̂ c-bOnpaneTO orb 
BCHHKH H3HOCHH ctokh Ha 3-npou,eHTOBa ,,Ae- 
BH3H3 Tanca“ B'bpxy CTOÍÍHOCTbTa na thh ctokh. 
B"b o6urb pe3yATaTT>, naKTO noco'ma TaÖAHpa 
8, oÔAaraHeTO Ha H3HOCa ce ome noBene 33Chah.

2. Oaa a  1926-1930.
1. CxmecTBeHO HaMaAeHne Ha h 3hochhtí> 

MHTa ce npeAnpne Ha 12 Man 1 26, 3aeAHO 
C'b yBeAHHeHHeTO Ha bhochht^ mhth ott> 13 
Man c. r. Toßa HaMaAeHHe ce H3pa3H bt. ycra- 
HOBHBaHC Ha aAaaAOpHOTO MHTO B'bpxy Heo6-

riipBaTa cneuH(j3HMHa Tapwpa na h3hochhtíí 
ctokh e ott> 24 Mapn> 1911. Ta e OTMtneHa ott> cno- 
MCH3THH no-rope aaKOHb 3a Groaaíeia 1915.

AOKeHHT-fe C'b CneUH(J)HHHO H3HOCHO MHTO CTOKH 
Ha 1 o/o ( bm -Lc to  6 % ) .  3 aeAHO C'b TOBa cn e-  
UHCjjHHHHrb H3H0CHH MHTa B'bpxy CATbHHOTAe- 
AOBOTO ceM e h  KiocneTaTa ce  chaho  HaMaAHxa.

2. f lp y r o  CAupecTBeHO mhthhihko oöack- 
neHHe Ha H3HOca Aonapa OTM-fcHHBaHeTo Ha Ae- 
BH3H3Ta Tanca ott> 3 %  B'bpxy CTOÍÍHOCTbTa 
Ha H3HaCHHHrfc CTOKH C'b HOBHH 3aK0HT> 3a 
T-bprOBHHTa C'b BTbHIHHH nAaTOKHH Cp'bACTBa 
OT-b 1 JOAHH 1929. B-b CÄHlHOCTb, H npeAH 
TOBa oTM^HímaHe Tan Tanca Bce no-MaAKo Ter- 
H-feuie Ha H3H0 ca, T'bñ n a io  ce c^SHpam e He 
B'bpxy AeHCTBHTeAHaTa CTOHHOCTb Ha H3H3CH-
HHT-b c t o k h , a B'bpxy onpeA^AeHaTa orb cne-
UH3AH3 KOMHCHH CTOHHOCTb, 3 nOAHTHK3Ta Ha 
Taa komhchh ótuie Aa onpeA'feAH Bce no-HH3KH 
H nO-HH3KH CTOHHOCTH (bíK. T3ÔA. 8).
TaÖAHpa 9.

M 3 H O C H H 
CTOKH

H3HOCHH MHTa
bt» JieBa

1921 1924 1930

BoJiOBe (1 rJiaBfl) . . . 170 50 3
Obhh h OBU.C (1 iviaBa). . . • 10 3 0.50
Cbhhh (1 raaBa) . . . 75 20 1
Aon. I7THHH (1 niaBn) . • . . 0.80 0 30 6. M.
Ko>KH OT*b eATîp'b A06hTTtKT> (mo-

KpOCOJieHH) 100 (trp. . 135 30 1%
KOłKH arHCUIKH »» • 40 15 1%
Koikh flpeuiKH » „ 150 55 10/O
KauiKSBaab »» 120 307o 6 M.
Aflua , » • 600 25’/o 6. M.
nainKyjiH „ » • 250 5’/o 1%
rimeHHua t» • 10 107o 6. M.
<S/.acyjib n • 20 107o 6. M.
TioTKiH-b KipaHcaJiH »i • 100 30 6. M.
Tiotioht, BauiH-6aaH , » • 50 10 6. M.

3. Oaaa orb 1930 HacaM-b
1. B'bnp'feKH r0peH3A05KeHHT-fe MHTHHIHKH

oöAenqeHHfl Ha H3HOca ripean BpeMeTo 1926—  
1930, MHOrO H3HOCHH CTOKH ocTaBaxa ome 
3H3HHTeAHO OÓAOHÍCHH. 3a HaM3AHBaHe H3 H3- 
HOCHHT'b MHTa, Han-bAHO oÖAeKMaBame H3Hoca, 
MOH<e Aa ce roBopn orb 27 MapT-b 1930, 
KoraTO BAi^e bt> cnaa HOBaTa MHTHmiina Ta­
p u ja  Ha H3HOCHHTÍ5 ctokh. TaH Tapncfia na- 
MaAH HSBTjHpeAHO MHOTO CnepKíjlHHHHTt H3- 
HOCHH MHTa, a 3a H-feKOH CTOKH, Kaio TKDTIOHa, 
s'bpHeHHT'fe xpanH, BapHBaia, sfipaTa, AOMarn 
hhtíí hthiih, cbBceMTb npeMaxHa H3HCCHnrk 
MHTa (bac. TaGAHua 9). OcTaHa caMO bt> chah 
1-npoueHTOBaTa aaBaAopHa Tanca B'bpxy ,,6e3- 
MHTHO“ H3HaCHHHT  ̂ CTOKH.

2. Ha 18 AeneMBpHH 1934 Batee bt> chab 
HOBa japw^a Ha H3HOCHHT-fe ctokh, kohto ome 
noBewe ocBo6o*AaBa H3HOca orb MHTa. Tana, 
ocTaBarb Aa ce oÓAaraTT. C'b (cneu,H(J)H4Ho) h3- 
hocho mhto caMO kohctíí, KaT'bpHT'fe h Mara-
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peTaTa, A-fcSoBHrfe TpaBepcn, H3A-fenHHTa ott> 
op'kxoBO a ^ pbo, qeTHHaTa, cypoBHi-fe kocth, 
ornaA'bUHT'fe oTt cypoBH kojkb, k3kto h ot- 
naAtUHT'b h H3BexT'biHT'b H3A"feAHH orb MeTa- 
AHTfe (THH H3HOCHH MHT3 C*. BHCOKH H HMaT"b 
3a peAb Aa 3aA-bpn<aTb 3a MfecTHOTO npoH3- 
BOACTBO B'bnpOCHHT'fe MaTepH3AH H OTnaA"bUn).
Bchhkh Apyrn h3hochh ctokh ce ocBo6o>KAa- 
BaT"b He caMO ottj crieuĤ nqHO mhto, ho h 
ott> 1-npopeHTOBa aABaAoptia TaKca. 3naqH- 
TeAeHTj Spoil ctokh ce ocBo6o>KAaBaT-b Aopn 
h orb TOBapHO npaBO.

3. IlocAeAHaTa Tapncjia Ha H3HOCHHT-fe
ctokh o rb  4 Mail 1937, h AHecb bt> CHAa, 
npe/iBH>KAa rAaBhO TOBa H3M-feHeHHe B-b pe- 3KHM3 O Tb 1934, He 3H3 l)HTeAHO yBeAHHaBa H3- 
HOCHHTfe MHT3 B b p X y  OTnaA’bUHT'fe H y B e x r fe -  
AHT-fe H3A ’l>AHa O Tb MCT3AH. TaH wfepKa, KOHTO 
b i> hhkoh CAyqaii He 03HaqaBa H-fenaKBO o6iuo 
yTeK qaB aH e Ha h3hochhh pentH M b, ce HaAontH  
B CAeACTBne yBeAHHeHHrfe nyntAH Ha M-fecTHOTO 
M eTa A O o Sp aSo T B am e npoH 3BOACTBO.

§ 4. AeBHseHb penuiMi> Ha H3H0ca
JXeBH3HHHT'b pe>KHMb Ha H3HOCa, CAtlUO 

K3KTO H pa3TAe>KAaHHH Bb § 2 ACBH3eHb 
pentHMb Ha BHOca, noMHBa Ha 3aKona 3a Tbp- 
TOBHHTa Cb BbHLUHH nnarOKHH Cp'bACTBa OTb 
1924, npeABapHTeAHO Bb CHna ome OTb Kpan 
Ha 1923.

Bb HeroBOTO pa3BHTHe Shxmc motah Aa 
pa3AHqHMTj ABe (})a3H: 1) OTb 1923 ao 1933, 
KOraTO B"bpxy H3HOCHTeAHrfe AOKH 3aAbA5«e- 
HHeTO Aa OTCTAriBaT'b Ha B. h. 6aHKa noAyqe- 
HHTt o rb  H3HOca AeBH3H no onpeA'feAeH'b ot})H- 
UHaAeH-b Kypcb h 2) o rb  1933 HacaMb, KOraTO 
Ha H3HOCHTeAHT,fe ce  npeAOCTaBH npaBOTO —  
npn onpeAijAeHH ycAOBHH — Aa npoAaBarb Ae- 
BH3HT’b ch Ha BHOCHTeAHT'fc, npn KoeTo ce no- 
AyqaBa eAHa npeMHH CBpbXb o^HUHaAHHH 
Kypcb.

1. O a 3 a  1923— 1933

Ee3b Aa ce noBTapn bchhko OHOBa, kocto 
ce Kâ a bt> § 2 3a ycTaHOBeHHH Bb Kpaa 
Ha 1923 KaM6HaAem> MOHonoAb (k3kto h 3a 
nocAeABaAHT-fe ro 33kohh 3a TbproBHHTa cb 
B'bHiiiHH nAaTe*HH cp^ACTBa o r b  1924 h 1929) 
h KoeTo xapaKTepH3Hpa khkto bhochhh, tt>h h 
H3HOCHHH BaAyTeHb pOKHM"b Ha BbArapHH, 
TyKA> Tp-feSBa Aa ce npHiioMHH, qe no CHAaTa 
Ha toh MOHonoAij Bb noA3a Ha B. h. 6aHKa 
H3H0CHTeAHT-b He Montexa cbo6oaho Aa pa3- 
noAarar'b cb AeBHSHT-fc, noAyqaBaHH o r b  h3- 
Hoca, a Tp-feSBame Aa th npoAaBaTb Ha B. h. 
6aHKa —  Bb 10-AHeBeHb cpoKb , o r b  noAyqa- 
BaHe CboSmenHeTo 3a pa3noAaraHe cb acbh- 
3HTta no onpeA"feneHHH OTb caMaTa 6aHKa 
0(J)HUHaAeH,b Kypci., TptSBa Aa ce npHeivie, qe 
onpeA’feAeHHT'b oT-b 6aHKaTa Bb Kpan Ha 1923

KypcoBe He Stxa noAb cp-feAHnrfe KypcoBe, 
kohto cboSoahhhttj na3apb 6h oSpa3yBaAT>, 
T-bii qe He Monce Aa ce tb^ pah, qe HSHOCbTij 
e Shatj cniHaTb. HanpoTHBb, (JiaKraqecKaTa 
CTa6HAH3anHH Ha AeBa nocAeABaAa CAeAt ro- 
A'bMHi'b KypcoBH KOAeSa hhh orb a^ toto Ha 
1922 ao Ae-KeMBpnH 1923, 6-feme 6AaroTBO- 
peHt 3a H3HOca <j)aKTop-b, KaKTO h B-boSme 3a 
B-bHmHaTa T-bproBHH 1).

Monte Aa ce Kante, qe CTporocTbTa Ha no- 
AoSeH-b AeBH3eH-b pentHM-b e nponopuHOHaAHa 
Ha CHAara Ha cbo6oaho oqepTaBaiuaTa ce TeH- 
AeHu,HH K-bM-b nacHBeH-b nAaTenteH-b SaAaHCb. 
Tana, Bee no-roA-feMOTO CMeKqaBane Ha K8m6h- 
aAHHH MOHonoA-b npe3-b roAHHHT-fe 1927— 30 e 
yKa3aTeAb 3a Bee no-roA-feMO c-bBnaAaHe 
Me>KAy cboSoahh h 0(})HUHaAHH KypcoBe, t . e. 
3a B .e no-AeiicTBHTeAHO A-bpataHe CM-feTKa 3a 
HHTepeca Ha H3HOCHTeAHT-fe. HanpoTHB-b, Bee 
no-roA-fevioTO 3aT-feraHe na toh MOHonoA-b orb  
oktombphh 1931 ao IOHHH 1933 noKa3Ba, qe 
cbo6oaho oSpa3yBaHHT-fe KaMSnaAHH KypcoBe 
Snxa Shah 3HaqaTeAHO HaA"b 0(})HnHaAHHT ,̂ 
KoeTo 3HaqH, qe npe3-b TOBa BpeMe Beqe hhtc* 
peC-bT-b Ha H3HOCH reAHTt e OmeTeH-b H H3H0C-bT-b
e 3AenocTaBeH b. Tosa ce qyBCTByBame toako3t> 
no-SoAe3HeHO, qe CbBnaAame C'b Haii-3HaqH- 
TeAHOTO cnaAane Ha MentAyHapoAHHT-fe ueHH 
Ha SeMeA-feACKHI-fe npOH3BCAeHHH —  H3KAK)qH- 
TeAeHb OSeKTb Ha SbArapCKHH H3HOC-b —  H 
C'b Han CTporHH arpapeH"b npoTeKUHomB-bM-b B-b qy>K6 HHa.

2. <ta3a OT-b 1933 nacaM-b
B-bBencAaHeTo Ha qacTHHrfe KOMnencauHH, 

KaTO CHCTeMa, npe3-b johhh 1933, HMame 3Ha- 
qeHHe npeAH bchhko Ha M^pna 3a yAecHemie 
Ha H3HOca. H3HOCHTeAHTt, oTHaqaAo Ha orpa- 
HHqeHb 6poii „TpyAHO h3hochmh“ ctokh (nAO- 
AOBe, Se3b op-fexn; 3eAeHqyuH, Meco, ao6 h- 
TbKb, CBHHCKa MaCb, A"bpBeHH H K3M6HHH 
BAtrAHma, po30Bo MacAo, namKyAH, tiotk3hh 
CTapH, ao peKOATa 1930; bhho h paKHH, MA-feqHH 
npoH3BeACHHH, KaoAHHb h KBapnoBb n-fechK-b, 
A-bpBa h AbpBeHb MaTepnaA-b), AoSnxa npa- 
boto Aa npoAaBarb noAyqeHaTa OT-b H3H0ca 
ch BaAyTa no „CBoSoAeH-b“ Kypc-b Ha bhoch- 
TeAH, HCKamn Aa BHecarb onpeA-feAenH ctokh 
(b>K. § 2) CBp-bXb peAOBHHH CH BHOCeHTb KOH- 
THreiiT-b. Bhachkh, eCTecTBeHO, toh „ cboSo- 
AeH-b" Kypc-b HaA"b 0{J)huh3ahhh, TOBa npaBO 
03HaqaBame eAHa npeiinn 3a H3HOC-b.

ToBa, Koero om,e orb caMOTo HaqaAO x a -  p aK T ep n3Hpa Tan CHCTeMa Ha qacTHH KOMneH- capH H , OT-b rA eA H m e Ha H3H Oca, e p a 3nnqHOTO
') flpe3^ BpeMeTO Ha HenreKiKCHaTOTO o6e3iie- 

HeHHe Ha JieBa ao atioro Ha 1922 T3Ki>B'i> 6aaroTBO- 
peH-b (J)aKTopi otrne o6e3ueHeHHeio.
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TperapaHe Ha h3hochht4> ctokh. KaKTO ce 
Ka3a, n'bpBOHanâ HO ce pa3peiuaBaiue KOMneH- 
cauHH caMO 3a ĥ koh „TpyAHO h3hochmm“ 
CTOKH, Ä0K3T0 npH BCHMKHrfe ApyTH H3HOCHH
ctokh aanyraia Tp'bôBauie aa ce otcta^ h Ha 
B. h. Sanna no o4)HUHaAeHt Kypct. OcBeHt tob3, 
no^ynaBame ce pa3AHMHO Bâ yTHO TpeTHpaHe Ha
H3HOCHHrfe CTOKH Bt 33BHCHMOCTb OTt BHAa 
Ha Ba ŷTaTa, noAyHeHa OTt rbxHHH H3H0Ct h 
noÄ-aoKama Ha KOMneHCHpaHe 3am.OTO cbo- 
öoAHHT-fe KOMneHcauHOHHH KypcoBe ce otmo- 
HHBaxa OTt oc{)Huna.nHHrfc He ci> eAHHt oöiut 
npoueHTt, KaKTO 6h ÖHAt CAynaHTt, ano 6f3me 
npeAnpneTa AeBaABauHH Ha Aeßa, a e t  pa3- 
AHHHH npOUeHTH — Bt 3aBHCHMOCTb OTt pe-
5KHM3 Ha n̂ amaHHHTa e t  BCfeua cTpaHa h no- 
jioJKeHHeTO Ha nAaTe>KHHH öaAaHCt cnpimo 
Bcfexa CTpaHa. CaMO 3a t. Hap. cboöoahh Ba- 
jiyTH1) ce no^yHaßame — nopaAH Bt3MoiKHO- 
CTbTa 3a apöHTpa>KHpaHe — eAHaKBa npeMHH 
3a AaaeHa h3hoch3 ctokh npe3t onpea'feaeHO 
BpeMe.

KaKTO ce h3ao>kh Bt § 2, CHCTeMaTa 
na nacTHH KOMnencauHH e t  TeqeHHe Ha Bpe- 
MeTo ce pa3uiHpH h, 3aeaHO Ct TOBa, ce 
ycaoÄHH. HeHHOTO pa3inHpeHHe, AonymañKH 
HaCTHH KOMnencauHH 3a nouTH bchhkh h3hochh 
CTOKH, npeMaXHa ntpBHH H3TOHHHKt 3a pa3- 
æhmho Baayrno TpeTHpaHe Ha thh nocAeAHHT'b, 
3a KOHTO TOKy-mo ce cnoMeHa (pa3pemaBa- 
HeTo na KOMneHcauHH caMO 3a h3bccthh b3- 
hochh ctokh). 3a TOBa, oöane, ycAO>KHHBa- 
HeTO Ha CHCTeMara ct3aaae Aßa hobh h3tom- 
HHKa 3a Tanaßa AHCKpHMHHauHH.

„OomaTa Hapeaöa 3a BHOCa h H3HOCa“ 
OTt 21 aBrycTt 1934 c t  cboht^ werapn „ahcth“, 
yCTaHOBH qerapH KOMneHcauHOHHH kom6hh3- 
UHH MOKAy BHOCHH h H3H0CTHH CTOKH. Ct
TOBa ce noayqaBame HOBa BaAyraa ähckphmh-
HaUHH H 33 H3HOCHHTÍ} CTOKH Ha Cä IUOTO OC-
HOBaHHe, KoeTO BHâ xMe, ne Baderne 3a bhoc- 
HHTfe CTOKH. CAUUHHTt B H A t eK C nopTH a Ba­
A yT a , T t p c e n t  A a c e  KOM neH cnpa 3a BHOCa 
Ha ctokh O T t  eAHa ahcth, n oA y q a B a  eAHa 
npeMHH, h T t p c e H t  na c e  K O M neH Cnpa3a B u o ca  
Ha ctokh O T t A p y r a  A H cra , n oA y n a B a  A p y ra  
npeMHH.Ho He3aBHCHMO OTt TOBa, BtnpocHaTa 
HapeAÖa HaTOBapn pa3HHrfe h3hochh ctokh c t  
33AtA>KeHHeTo 3a OTCT̂ nBaHe Ha B. h. 6aHKa 
no 0(J)HUHaAeHt Kypct Ha pa3AHMeHt npo­
ueHTt OTt noAyqeHaTa BaAyTa. Orb h3bccthh 
ctokh, 3a KOHTO ce CM̂ Tauie, ne MoraTt na 
noHecaTt no-BHCOKt npoueHTt 3a 0Tcr*.n- 
BaHe na óaHKaTa no otJiHUHaAeHt Kypct ce 
HCKaxa 50'/o „cboöoahh“ acbh3H, otb Apyrn

BaflyTH Ha CTpaHH 6e3T, KaMÖnaaHH orpammeHHa, 
Karo Ahitihh (aúpa), C. main (uojiapu), Xomhahh ((J)Jio- 
Phhh).

ctokh ce  HCKaxa no-MaAKH npoueura, O T t Tpe™ 
— ne ce  HCKaxa HHKaKBH. ToBa 6-feme cx iu o  
T a xa  eA H H t H O Bt, BeMe TpeTH H3TOMHHKt 3a 
AHCKpHMHHauHH Ha eK cn op T H H rb  apTHKyAH. 
ÄHCKpHMHHHpaHeTO Ha H3H0CHHT^ CTOKH nO 
AHCTH H n o  pa3.1HM eHt n p o u e H T t  AeBH3H 3a 
OTCTAinBaHe Ha ÓaHKaTa BHacHUie CTpauiHO yc- 
AOłKHCHHe Btu-bAaTa cHCTeMa. Ho B. h. 6aHKa 
HCKarne n o  toh HaMHHt, o c ß e n t  B a A yra a  no­
AHTHKa, Aa npaBH h (J)HCKaAHa h CTonaHCKa 
(eK C nopT H a) noAHTHKa. HaTOBapBaÜKH h3hoc- 
HHT’fe CTOKH C t  OTCTÄHBaHe MaCTb O T t AeBH-
SHT-b na B. h. öaHKa no ocJwunaAeHt K y p c t ,  
TH CHaÖAHBaiue A tp jK a B a T a  c t  „ cboöoahh“ Ae- 
BH3H no 0(J)HUHaAeHt K y p c t ,  AOKaTO, HHane, 
A tp> K aßaT a  iutine A a K yn yB a thh acbh3H 3a 
H yxiA H T t ch no CB0 6 0 AHH K y p c o B e  t . e. th 
H3BtpLUBaiue oÖ A araH e Ha H 3H oca. OöAaraÜ K H  
pa^AHMHO p33HHTÍi eK cnopTH H  apTHKyAH H T y - 
pHHKH TH B t  p33AHMHH KOMneHCaUHOHHH KOM- 
6hh3uhh —  c t  O T A eA t K t M t  no roA ^ M a hah 
no-M aAK a TpyAHOCTb Ha n A acM eH T t B t  nyac- 
THHa —  th B t p m e u je  h eK CnopTH a noAHTHKa.

KahTO e H3BeCTHO OTt H3AO>KeHHeTO B t §  2 
ÖpOHTt Ha paBAHMHHTt KOMneHCaUHOHHH AHCTH 
nocreneHHO ce  HaMaAHBame, AOKaTO OTt hocm- 
bphh 193Ö ce ycTanoBH eAHa eAHHCTBeHa ahcth. 
C t  TOBa ce nocTHTHa, HectMHeHO, H3BecTHO 
onpocTHBaHe Ha CHCTeMaTa h ce npeMaXHa 
eAHHt OTt HSTOMHHUHTt 3a BBAyTHOTO AHCKpH- 
MHHHpaHe Ha H3HOCHHTt apTHKyAH.

OnpeAtAHneTO Ha AonycTHMt MaKCHMVMt 
3a KOMneHcauHOHHnrb npeMHH npe3t  Mail 1936 
ce HBH, KaKTO Bene ce Ka3a, noHe ^opMaAHO, 
eAHO orpaHHMeHHe 3a pa3BHTHeTO na KOMneH­
cauHOHHH CA'bAKH H 3a CBtp33HOTO Ct rfext 
HactpAMeHHe Ha H3HOCa. OaKTHMecKH, oöane, 
Bt nepHOüH Ha chaho TtpceHe Ha KOMneHca- 
UH0 HH3 BaAyTa 3a BHOCt (oÖHKHOBeHHO npH 
HaMaAeHt H3HOCt) BaHOTt npeMHH nO-BHCOKH 
OTt onpeA^AenHH MaKCHMyMt (35%).

BaAyTHaTa ahckphmhh3uhh Ha pa3HHrfe euc- 
nopTHH apTHKyAH MOHce Aa ce  HAiocTpHpa c t  
CAeAHHTt uh(̂ ph:
TaÖAH ua 10.
I /(HCKpHMHHaUHH BT, 33BHCHMOCTb OTT, KOMnCHCaUHOH- 

HaTa HHCta

ApTHKym,
BaayTHa npeMHH Bb npoueHTH 
OTT, 04)HUHaaHHH KypCT, 33 CBO- 

ÖOHHH BajiyTH
cenTeMnpnfll935 cenTeMBpnll 1936

Tiotioht, . . . . .
i>3cym,................Chthhomcaobo ceMe
UapeBHua...............
Kiocne...................
K05KH....................
KaniKaBam, . . . .
rpoaae. : . . . .
P03OBO Macao . . .

28 9 r
2 '̂g ! 1 HHCTa
28.1 J
32.1 1 „
32.8 / 2 J1HCTa
39.0 I
39.0 } 3 AHCTa 
38.5 J

25.61
25.3
19.3 1 jiHCTa 
25.8
26.3
30.3
3?8 2 flHCTa 
34.7.
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II. ÄHCKpHMMHaUHH Bl 3aBHCHM0CTb OTl BHA3 
Ha BaayTaTa

Ba.ayTHa npeMHH b i  
%  OTl OCpHUHajIHHB KypCl

ApTHKyjIT.
56 
(XC3
aQ.O»U

X
XO

X  çx  * «
X
3
T

CO»
XeoQ.•8«
(X
e

Ss s
s i
1 S

j IX. 1P35 20 18.8 39 0
rpo3ae ! IX. 1936 0.8 17.9 — 32.8

1 X. 1937 — 26 9 — —
i IX. 1935 ___ 10.4 — 32.8

Ko* h IX 1936 — 21.6 — 30.3
i X. 1937 — 29.3 — —
I IX. 1935 2.3 _ 34.2 44.1P030B0 1 1X ]936 —2.0 — 29.9 34 7MaeM ( x _ 1937 —2.5 — 32.5 —

III. ÄHCKpHMHHaUHfl B l  33BHCHMOCTI OTl H3HCKB3HHfl
%  cboSoahh ÄeBHiH 3a B. h . 6 aHKa

ApTHKy.TL
H3HCKBaHT> npo- 
ueHT-b CB060AHH 

A6BH3H 3a 5. H. B.
BTï3MO>KHO nOBH- 
meHwe Ha ueHaTa 
BcneACTBHe Ha na- 
CTHH KOMneHCaAHH

(1937)1935 1936 1937

................ 60 40 30
UnpeBHua................ 50 30 30
BapHBa ................ 30 30 30 . . . 24.5%
Hfiua ................ 30 30 30
'I K3TK3HI................ 30 30 30
Cbhhh ................ 20 20 2 0I■ . . . 28.0%
Kowh (arn. h obhh) 20 20 20
MfltwHH npoHBeA. 15 15 15 . . . 29.75%
Benom . . . . 10 10 10 . . . 31.5%
riaoAOBe h 3e êHwyuH — — - |
CBHHCKa Macb. . . — — - . . . 35%
P030BO Macao. . . -

B. ü,oroBopna siojihtmhe
§ 5. TiproBCKH ÄoroBopH u cnoroflöH

T^proacKO-AoroBopHaTa noAHTHKa Ha Bt>a - 
rapHH caeATj CB^TOBHaTa BOHHa ce xapaK-
TepH3Hpa C"b CB0HT3 HeOÖHKHOBeHa naCHBHOCTb.
EÄßa ah HMa apyra eBponeñcKa CTpaHa, kohto 
To^KOBa Marino Aa e HanpaBHAa 3a ypeoKAane 
Ha CBOHT'fe T-bproBCKH OTHOiiieHHH Cb Apynrrfc 
AT p̂HOBH Cb peAOBHH AOTOBOpH, KaTO B'bA- 
rapHH. B-b pa3BHTHeTO Ha Tan noAHTHKa Bce 
naK-b MoraT-b Aa ce  pa3AHHarb hIíkoako (})a3H:
1) (j)a3a ao M. aßrycrb 1925, npeaij kohto 
Baxteiue HaAOxtenoTO Ha B-bArapwi ct> mhphhh 
AoroBop"b 3aA"b^>KeHHe Aa np«3HaBa eAHO- 
crpaHHO Ha CbrAaiueHCKHrfe ATbpwaBH KAay- 
3aTaHa HaH-oÖAaronpHHTCTByBaHaTa A"bp>KaBa;
2) (pa3a 1925 — 1931, npe3"b kohto B-bArapHH, 
MaKapTj H BT^CTaHOBKAa TTiproBCKO-AOrOBOp- 
HaTa ch CßoöoAa, ce B-b3A'bp>Ka Aa ckaiohb3

TöpHCjlHH T'bprOBCKH AOTOBOpH Cb ApyrHTis CTpaHH 
(cb H3KAK)HeHHe Ha TypuHH); h 3) <pa3a ottj 
1931 HacaM-b, npe3-b kohto B-bArapHH Tpiraa 
no-peuiHTeAHO no n^TH Ha ypexcAaHe Ha bt>h- 
HlHHrb CH T'bprOBCKH OTHOiiieHHH Hpe3"b TA.P- 
rOBCKH AOTOBOpH.

Í. O a s a  1919-1925
OcaeHij 3aA"bA)KeHHeTO Aa He yBeAHnaßa 

(ao 9 aßrycrb 1921) no OTHOuieHHe Ha ctrAa-
meHCKHrfe CTpaHH BHOCHHrfe CH MHT3 HHJVb 
paBHHLUeTO HM"b OTT> 1914, HbOHHCKHHTb AO- 
roBop"b 3a MHpTj HaAaraine Ha EtArapun (ct> 
HA. HA. 147— 150) H 3aA"bA>KeHHeTO AO 9 aB- 
rycT-b 1925 Aa Tperapa BHoca, H3H0Ca hah 
TpaH3HT3 Ha CbTAaUieHCKHT  ̂ CTpaHH He no- 
OÖpSMeHHTeAHO OTTj BHOCa, H3HOCa HAH TpaH- 
3HT3 Ha KOH h Aa e Apyra CTpaHa „6e3Tb Aa 
«.via HyacAa Aa ce  HCKa TOBa h ö e s t  kom- 
neHcauHH“, KoeTO He npeACTaBAHBa hhiijo
ApyrO, OCBeH-b aBTOMaTHHHO H eAHOCTpaHHO 
npeAOCTaBHHe Ha KAay3aTa Ha HaH-oÖAaro- 
npHHTCTByB3HaTa HaUHH.

B-b CBp"b3Ka Cb ntpBOTO o rb  ropeH3AOxce- 
HHT'b 3aA"bA)KeHHH Bl>ArapHH Ö^Uie OCT3BHA3 
B-b CHA3 ao 9 aBrycrb 1921 rbproBCKHrfe ch 
AoroBop«, CKAioneiiH npeAH BOHHara. Cacatj 
H3THH3He H3 TOH CpOKT> B^npOCHHTt AOrO- 
BopH npecTaHaxa Aa 6-KAarb bt> cha a, h Bt>a- 
rapHH, CAeA"b yABOHBane Ha aBTOHOMHHT-fc 
BHOCHH MHTa no TapHipaTa OT-b 1904, cacabas 
HOBaTa CH BHOCHa MHTHHIUKa Tapaba OTTj 1922.

Ba> CBpi>3Ka ct> eAHOCTpaHHOTo npeAOCTa­
BHHe Ha KAay3aTa Ha CbrAaineHCKHrfe CTpaHH 
B-bArapHH ce B^AA-pxíame o n  CKAiOHBaHe Ha 
TapncpHH T'bprOBCKH AoroBopH cb Apyrn He- 
CbrAameHCKH CTpaHH, T-bii Kara eßeHTyaAHO 
HanpaseHHT-b Ha thh CTpaHH mhthhuikh 
OTCTÄnKH Ul'fexa aBTOMäTHHHO H 6e3B-b3Me3AHO 
Aa noA3yBaT-b h c-brAameHCKurfe CTpaHH. riponee, 
npe3-b Ton nepHOAT» B-bArapHH ce 33aoboah Aa 
CKAH3MH Cb HeCbrAaiHeHCKHTÎj A"bp>KaBH, Hpe3Tj
pasM-feHa Ha hoth, BpeMeHHH T'bprOBCKH cno- 
roAÖH, ctjCtohihh ce bt> b3shmho npH3HaBaHe 
KAay3aTa. Tana ce CKAiOHHxa h BA^oxa B-b 
CHA3 cnoroAÔH ct> YnrapHn (1921), HopBerHH
(1921) , JHanHH (1922), X oabhahh (1922), Tep- 
M3HHH (1922), HcnaHHH (1922), A bctphh
(1922) , UJBeuHH (1924), UlBeHuapHH (1924), 
ErnneT-b (1924).

2. O a 3 a  1925— 1931
Maxap'b h ocBOÔOACHa cJien’b 9 aBrycrb 

1925 ota. aaA'bAJKeHHeTo Aa npH3HaBa eAno-
CTpaHHO Ha cbrAaiueHCKHTii CTpaHH npaBOTO 
Ha Han-roAtM O oÔAaronpHHTCTByBaHe, B-bAra- 
PHH npOAA-AIKH Aa Ce Bl>3AT=P>Ka OT-b CKAJOH- 
BaHe Ha Tapn^HH h T'bprOBCKH AoroBopn. One- 
BHAHO, ocBeHi» HSTijKHaTOTO n o -ro p e OrpaHH- 
neHHe, TH HMame 3a TOBa B'bSA'bpiKaHHe h
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apyrn  cboÓpaacemiH. BbarapHH —  nopaaw 
Ma/iKOTo h 3HaneHHe 3a BHOca Ha noBeneTO 
apyrn  abpxcaBH — noiTH qe He Moa<eme aa 
onaKBa aa noaynH cneunaaHH HaMaaeHHH Ha 
nyjKanT'k bhochh MHTa, t . e. aa noayHH no- 
óaaronpnHTHO mhthhiuko TpeTHpaHe ott> TOBa, 
KoeTO h rapaHTHpaxa cnoroaSH rfe c b  Kaay3aTa; 
ott> apyra  CTpaHa, th c e  onacflBame, He, 
CKJiKDHBaHKH TaKHBa aoroB opn, m e 6/Rae 
npHHyaeHa Ha mhthhiukh OTCTamKH, kohto 
ÓHXa p33K/I3TH^IH H6HH3T3 npOTeKUHOHHa 
CHCTeMa.

Tana, npe3b T03H n ep n oab  BbarapHH ce 3a- 
aoBoaH ct> caeanaTa TbproBCKO-noaHTHnecKa aK- 
THBHOCTb: 1) CKJHOHH BpeMeHHH T'bprOBCKH cn o- 
roafin  BT>3b ocHOBa Ha Kaay3aTa Ha a r j i a -  
uieHCKHT'b CTpaHH, kohto c a e a b  9 aBrycTT> 
1925 npeaCTaHaxa aa c e  noa3yBarb aBTOMa- 
thhho h ejXHOC'rpaHHO Cb KJiay3aTa: c b  <t>paH- 
uhh, MexocaoBamKO, HTaaHH, AHrana, Bearnn, 
Ila^eciHHa (1925). aHranñcKH KoaoHHH (1926), 
AaóaHHH, HnoHHH (1927), JleTOHHH, E ctohhh 
( 1928), POMbHHH (1930) H HT3aH3HCKH KOaOHHH
(1931); 2) ckjiiohh „cn oroa 6 a  3a rbproBHH h mo- 
penaaBaHe c b  f lo a m a “ , (Bb cnaa OTb 1927). ko­
hto, ocBeHb KJiay3aTa, y p ew a a  h npaBaTa 3a 
ycTaHOBHBaHe, ynpawHHBaHe npo(})ecHH h t . h.;
3 ) CKJHOHH, KaTO H3KJHOHeHHe, TapH^eHb Tbp- 
tobckh floroB opb c b  Typim n, Bb cnaa OTb 1 
oktombphh 1928, 33M^HeHb npe3b  1930 Cb
BTOpH T3KbBb aOTOBOpb (Bb CHJia OTb 1 HHy- 
apnñ 1931); h 4 ) 3anonHa nperoBopH 3a Tapn- 
(JjeHb TbproBCKH a oroB op b  Cb TbpuHH npe3b  
1927, ho Monea aa ckjhohh caMO BpeMeHHa 
cnoroafía, npeaBHwaama Kaay3aTa.

ribpBHHTb TbprOBCKH aOTOBOpb Cb T yp - 
Uhh, ocBeHb KJiay3aTa, npeaBHwaa HaMaaeHHH 
Ha ÓbJirapCKH BHOCHH MHTa no OKOJIO 20 n03HHHH 
h HaMaaeHHH h KOHCoaHaupaHi-iH Ha TypCKH 
BHOCHH MHTa no CAIU«« nOHTH 6pOH n03HU,HH. 
T oh a oroB op b  ó t iu e  CKJHoneHb 3a eaHa ro - 
flHHa, h TypuHH He My n p oa b a a m  cpona, 3a- 
iuoto OTb 1 oktombphh 1929 S im e  BbBejia
HOBa MHTHHUIKa TapH(})a, Cb nO-BHCOKH MHTa. 
BTOpHHTb TbproBCKH aOTOBOpb, BJl’fe3bJlb Bb 
CHJia OTb 1 HnyapHH 1931, ho aaMHHHCTpa- 
THBHO npHJIO*eHb OTb 3 iojihh 1930 —  aaTaTa 
Ha H3THH3HeTO CHJiaTa Ha nbpBHH — Cbabpwa 
no orpaHHneHb Ópoñ HaMajieHHH Ha bhochh MHTa 
(aBe OTb TypcKa h hcthph OTb Sbarapcna  
CTpaHa).

lU o  ce oraacH  a o  TbpuHH, c b  kohto B ba - 
rapHH HMame »eaaH H e cjkih.0 TaKa aa cKaioHH 
Tapw^eHb a oroB op b , TbproBCKO-noaHTHHecKHTi 
OTHomeHHH ce  pa3BHxa TaKa HeSaaronpHHTHO, 
ne npe3b 1930 TbpnHH oóhbh Ha BbarapHH
MHTHHUJK3 BOHH3. Cb eaHa nbpBa M ipKa T bp- 
Uhh aeHOHcnpa cnoroaSaTa o i b  1927, aaBama 
Kaay3aTa, Cb kocto SbarapcKHHTb BHOCb, Cb 
H3KaiOHeHHC Ha 3bpneHHTÍi XpaHH H aOÓHTbKa,

3anoHHa aa ce  o6aara c b  MaKCHMaamrrb rpbUKH 
MHTa; Cb eaHa BTopa M ipxa  TbpuHH o tm íh h  
cneimaaHO cnpaMO BbarapHH eaHHb cboh ae- 
KpeTb OTb 1926, kohto pa3peuiaBame BHOca 
no MHHHMaaHH MHTa Ha 3bpHeHHTÍ5 xpaHH H 
aoSHTbKa, aopH Koraro naBa OTb CTpaHH Se3b 
TbproBCKH a o r o B o p b ; Hañ-ceTHe Cb TpeTa 
eaHa M ipna — npe3b  1931 —  TbpnHH oa e-
CeTOpH BHOCHHTÍ CH MHTa CnpflMO CTpaHH, 
KaTO BbarapHH, kohto HiMaxa TbproBCKH a o - 
rOBOpb Cb rbpUHH.

3. 4 > a 3 a  O T b  1931 H a c a Mb
A ko a o  1931 orne M ócem e aa  c e  noa- 

abpata, ne BbarapHH niM a o coóeH b  HHTepecb 
aa CKaiOHBa peaoBHH TbproBCKH aoroB opn, 
npe3b  TaH roaHHa Hacm nH xa, Bb CBpb3Ka c b  
Heo6nKHOBeHH3Ta ocTpoTa Ha cTonaHCKaTa 
Kpn3a, B3JKHH npoM-feHH Bb eBponeñcKaTa Tbp- 
roBCKa noaHTHKa, npn kohto tobe CTaHOBHtuc 
TpijÓBame Bene aa ce  h30CT3bh. ToBa cjr 
raaBno npecJjepeHUHaaHOTo h KBa3Hnpe(J)epeH- 
UHaaHOTO MHTHHIHKO TpeTHpaHe H BHOCHHT'fe 
KOHTHreHTH, 3a noaynaBaHeTO Ha kohto Kaay- 
3aTa na HaH-o6aaronpHHTCTByBaHara abpacaBa 
He e aocTaTbHHa, a e HeoSxoanMO Bb noBeneTO 
caynaH CKaioHBaHeTO Ha peaoBHH TbproBCKH 
aoroBOpH. Tana, BbarapHH 3anoHHa aa CKaroHBa 
TaKHBa aoroB opn.

llbpBHHTb OTb THH aOTOBOpH Ce CKaiOHH 
npe3b  1932 Cb Hañ-BajKHaTa 3a óbarapcnaTa 
BbHUIHa TbpTOBHH abpJKaBa — TepMaHHH — H
Ba-fe3e Bb cnaa Ha 17 (J’ eBpyapHH 1933. B b a ­
rapHH HMaine ocoóeH b  HHTepecb aa cKaiOHH 
toh a oroB opb , TbH Karo npe3b  npoa^TbTa Ha 
1932 TepMaHHH ó tu ie  BbBeaa cneuwaaHa bhoch3 
rapuza c b  TBbpae bhcokh MHTa —- 3a CTpaHH, 
Cb kohto c e  HaMHpa Bb 6e3aoroBopHO n oao- 
iKeHHe. Cb toh a oroB op b , npH3HaBamb, pa3- 
6npa ce , b33hmho Kaay3aTa na Hañ-o6aaronpH- 
HTCTByBaHaTa abpw aB a, TepMaHHH aaae  Ha 
BbarapHH HaMaaeHBH h KOHCoaHanpaHHH Ha 
MHTa no 33 mhthhhcckh no3HUHH, KaTO, ocBeHb 
TOBa, oQema npe(j)epeHUHaaHO TpeTHpaHe Ha 
nuieHHiiaTa (2 5 % ), eneMHKa (5 0 ° /() h napeBH- 
uaTa (600/o), npn ycaoBHe, ne cp em y  Hero He 
m e ce  noBanrHarb Bb3pa>KeHHH OTb apyrH 
CTpaHH, noH3yBamnce Cb Knayaaia. Ü Tb cboh 
CTpaHa BbarapHH aaae  na TepMaHHH HaMaae- 
HHH Ha MHT3T3 nO 80 n03HUHH 6e3ycaoBHO H
no 45 no3HHHH ycaoBHO —  ano ce  noaywH 
repMaHCKaTa npet^epeHUHH. Bb cauim ocTb, Tan 
npe$epeHu;HH He moho  aa ce  aaae, BcaeacTBHe 
ono3HHHHTa Ha CbeaHHeHHT-fe maTH.

BTopHHTb peaoBeH b TbproBCKH a oroB op b  
npe3b  toh nepH oab ce  cnaronH Cb M exocao- 
BauiKO h B a fee  Bb cnaa na 14 anpnab 1934. 
f i o  Hero HexocaoBamKO HanpaBH KOHCoaHaw- 
paHHH Ha BHOCHHT'fe CH MHTa no 17 n03HUHH, 
Karo ocBeHb TOBa ce  3aabaa<H aa Tperapa
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npe$epeHUHa;iHO BHOca Ha ôbarapcKaTa nuie- 
HHua h uapeBHua (Bb pa3Mfepb npH6aH3HTeano 
33% OTb bhochoto mhto), aKO peuiH aa Tpe- 
rapa no cauiihh HanHH-b HfeKOH OTb flyHaB- 
CKHT’b dpaHH. Orb cboh CTpaHa BbarapHH Ha- 
Mâ H BHOCHHTfe CH MHT3 nO OKOaO 30 n03HUHH
6e3yc^0BH0 h no30apyrH no3HUHH, B-b caynafi 
ne ce aaae netn^aTa npe^epeHimH1). He3aBH- 
chmo o rb  TOBa HexocjiOBauiKO aaae onpeafe- 
JieHH bhochh KOHTHHreHTH 3a peatma 6b.nrap- 
CKH CTOKH KaTO BHHO, rp03ae, CBHHCKa MaCb, 
npfeCHH h cyineHH c^hbh, aima h ap., h ce 
3aab.n>KH aa 3aKynn toahuiho onpeafe.aeHO ko- 
annecTBO ôbarapcKH tiotiohh. 3aeaH0 Cb Tbp- 
roBCKHH AoroBopb ce yroBopn h eaHHb „npa- 
BHÆHHKb 3a BeTepHHapHHH Tpa(J)HKb“.

Ha TpeTO m^ cto Tpfeößa aa ce cnoMeHe 
TbpTOBCKHHTb aorOBOpb Cb lOfOCaaBHH, Bflfe-
3M b  Bb cn/ia Ha 1 kmhh 1934. Cb Hero lOro-
C-/I3BHH HaMâ HBa HilH KOHCÔ HÂHpa BHOCHH
mht3 no 9 no3HUHH, cpemy 11 HaMâ eHHH Ha
BHOCHH MHT3 OT'b öM rapcaa CTpaHa. Eano-
BpeMeHHO cb  TOBa ce ck;hohh „caHHTapHO-BeTe- 
pHHapHa KOHBeniiHH“ Me>Kay aßerfe cTpaHH, 
npeacTaBÆHBama ocoôeHb HHTepecb 3a Bm - 
rapHH.

Bce cxmaTa roaHHa ce ckjiiohh aorOBOpb 
3a TbproBHH h MOpenaaBaHe Mexcay BbarapHH 
h HTaaHH, Bafe3bab Bb cnaa Ha 18 oktom- 
BpHÎi 1934. TyKb HTaaHH HanpaBH HaMaaeHHH 
h KOHCoanaHpaHHH Ha bhochh MHTa no 15 no- 
3huhh, a BbarapHH HanpaBH TaKHBa no 48 no- 
3HIÏHH. HTaaHH onpeafean roaHineHb kohthh- 
reHTb 3a bh3chhhh ôbarapcKH eabpb ao6n- 
TbKb h ce 3aabaaiH aa Kynyßa roanniHO onpe- 
afeaeHH KoawnecTBa ôbarapcKH TioTioHb. Oc- 
BeHb TOBath ce 3aaba>KH aa npaBH „pncTypHH“, 
T. e. aa Bpbma Ha ôbarapcKHTfe H3Hoc .̂TeaH 
Ha onpeafeaeHH ctokh (afma, jkhbh h 3aKaaHH 
nTHUH h öpauiHO OTb aeHaTypnpaHa uapeBHua), 
Bb Kpa^ra Ha onpeafeaeHH KoannecTBa, nacTb 
OTb HanpaBeHHTfe Bb Bpb3«a Cb H3H0ca pa3- 
HOCKH. H KbMb TOH aOTOBOpb Ce CKaiOHH 
eaßa caHHTapHO-BeTepHHapHa kohbchuhh.

Bchhkh H3ÔpoeHH TtproBCKH aoroBopH cat 
Bb cnaa h ao cera (Kpaü 1938). Cb aonbaHH- 
TeaHH cnoroaÔH Han npoTOKoan ce ypeataaTb 
BHOCHHTfe KOHTHHreHTH, K3KT0 H apyTHTfe yC- 
aOBHH Ha CTOKOOÔMfeHa Cb BbnpOCHHT'fe abp-
acaBH. Tana, cb  TepMaHHH eateroaHO ce yro-
BapHTb KOHTHHreHTHTfe Ha ôbarapcKHTfe CTOKH, 
H3H3CHHH 3a Tan CTpaHa. roannjHO yroBopeHHT-fe 
KOHTHHreHTH necTo ce noaaaraTb Ha npoMîshh 
Bb  TeneHHe Ha roaHHaTa, oShkhobcho Bb cmh- 
Cbab Ha yBeaHHeHHe Ha nbpBOHanaaHo onpe- 
afeaeHHTfe KoannecTBa. CroKOoÔMfeHbTb cb 
HexocaoBauiKO HaMfepn aonbaHHTeaHO ypeac- 
aaHe Beanaacb npe3b anpnab 1937 (-.b t. Hap. *)

*) H Taa npeiJiepeHUHfl He ce ocxiueciBH.

Co(})HiicKH npoTOKoab) h ceTne npe3b MapTb 
1938 (cb Tbfi 'Hap. ripaaiKH npoTOKoab). 
Bb thh npoTOKoan c^. yroBopeHH KOHTHHreH­
THTfe 3a ÔbarapcKHT’fe CTOKH, H3HaCHHH Bb 
HexocaoBaniKo h câ. npeaBHaeun ycaoBHH 3a 
ocoôcho TperapaHe OTb nexocaoBaujKa crpaHa 
Ha HfeKOH 01 b THH CTOKH. TbprOBHHTa Cb
HTaaHH ce ypean aonbaHHTeaHO Cb cnopa- 
3yMeHHH OTb cenTeMBpHH 1936 h aeKeMBpHH 
1937, Bb kohto ce onpeafeaHTb OTb HTa- 
aHHHCKa CTpaHa bhochh KOHTHHreHTH 3a 6ba- 
rapcKHTfe ctokh, KaTO ce yroßapHTb h pa3HH 
ycaoBHH Ha naanraHHH h ocoôeHO TpeTHpaHe.

§ 6. KaapHHroBH cnoro/iÔH
CnoroaÔHTfe Ha ap yrn  abpacaBH 3a ypeac- 

aaHe Ha naamaHHHTa, npoH3xoanmH OTb cto- 
KOOÖMfeHb HaH OTb apyTH TpaHC3KUHH, CÄ HOBb 
c|)aKTopb na BbHuiHaTa TbproBCKa noaHTHKa, 
aaTHpaunb OTb 1931. Caeab (J)HHaHCOBaTa 
KpH3a Bb cpfeaHa Eßpona npe3b afeTOTO Ha 
1931, crana hcho, ne peanua cpfeaHO-eBponeü-
CKH CTpaHH, Ha nbpBO MfeCTO TepMaHHH H 
A bctphh, He m e 6/K aarb Bb cbCTOHHne aa 
ypeataaTb MeacayHapoaHHTfe ch naautaHHH Cb 
CBOôoaHH aeBH3H. H aaarauje c e , nponee, Tfe3H 
naamaHHH aa ce  y p ea m a rb  no a p y rb  HanHHb. 
Tana ce  aoftae a o  cnoroaÔHTfe 3a naam aH e h 
cnennaaHO 3a cnoroaÔHTfe 3a KanpHHrb1).

BbarapHH cahio 3anonHa aa caionBa Ta­
KHBa cnoroaÔH, ho TOBa th HanpaBH He no 
cboh noHHHb. Thh cnoroaÔH h ce HaaoaiHxa 
npean bchhko no OTHOmeHHe Ha CTpaHH cb 
aeBH3HH OrpaHHHeHHH, CnpHMO KOHTO th HMame 
aKTHBeHb TbproBCKH ôaaaHCb. BaoKnpaHeTO Ha 
aBoapHTfe h Bb TaKHBa CTpaHH h npHHyacaaBauie 
aa CKaKDHBa Cb Tfexb KaHpHHTH, KOaKOTO H THH 
KaHpHHrH aa ôfexa OTb ecTecTBO aa npeMaxHaTb 
aKTHBHTfe Bb CbOTBeTHHîfe Ù TbprOBCKH 6a- 
aaHCH. Æpyra npHHHHa, npHHyanaa BbarapHH 
aa Bb3npHeMa KanpHHroBHH HanHHb Ha naa­
maHHH, 6fexa BHOCHHTfe KOHTHHreHTH, KOHTO
3anoHHaxa aa BbBejKaaTb caeab 1931 He
CaMO abp>KaBHTfe Cb aeBH3HH OrpaHHHeHHH, HO 
h abpaoBH cb  cßoöoaeHb aeBH3eHb pe>KHMb. 
Thh KOHTHHreHTH orpaHHnaBaxa ôbarapcKHH 
H3H0Cb h ocyeTHBaxa aKTHBHOCTbTa Ha 6ba- 
rapcKHH TbproBCKH ôaaaHCb cnpnMO aaaeHa 
CTpaHa. Taaa, BbarapHH He caMO ne HfeMame 
Bene ochob3hhh aa H36ferBa KanpHHra, ho TpfeÔ- 
Bauie aa cb  CTpeMH KbMb Hero, 3amoTO Bb 
MHoro caynan OTb CKaiOHBaHeTO Ha TaKbBb ce 
oöycaaBHuie Bb3MO>KHOCTbTa aa noayqn ynacrae
Bb BHOCHHTfe KOHTHHreHTH Ha apyrHTfe CTpaHH.

M y roBopeHHHTt B-b ejiHa MOKnynapojiHa cnoroaöa 
K-üHpHHn. Möwe aa ce Hapene aoroBOpeHi KaapHuri. 
(clearing contractuel), bb pasannne otb .HOpMaanan“ 
KaHpHHi b (clearing normal). B>k. HdaaHHeTO Ha O. H. 
Enquê e sur les accords de clearing. Genève 1935, 
CTp. 35.

24



fl'bpBOHaHa.flHO CKAzoneHHrfe OT-b BbAra- 
pHH KJiHpHHTH HMaxa qacn iqeH b xapaKTepb, T. e. 
ce oTHacaxa caMo ao  nacrb  OTb cTOKooÓM-feHa 
h cb flaaeH a CTpaHa. FPbpBHHTb qacraneH b kah- 
pHHrb Ó"fe CKAIOHeHb Cb AßCTpHH npe3b OKTOM- 
BpHH 1931 3a H3HOCb H3 ÓbArapCKH TKHTOHb Cpe- 
m y BHOCb Ha 3bctphhckh ctokh. FIpe3b anpHAb 
1932 ce nocTHrHa cnoroAÖa c b  IIlBeHAapHH 3a 
n3HOCb Ha óbArapcKH anua cp em y  BHOCb Ha
H3BeCTHH LUBeflliapCKH npOH3Be.ZI.eHHH npH OTHO- 
rneHHe 100:70, Karo BbArapHH (B. h. 6aHKa) 
nojiynaBame 30°/o cboöoahh acbh3h. FIpe3b 
IOHHH C. r. ce CKAIOMH TIOTIOHeHb KAHpHHTb Cb
TepMaHHH. Flpe3b 1933 ce ckaiohh nacranHa 
KJiHpHHroBa cnoroAÔa h c 'b  H taAHH.

Ilp e3 b  BTopaTa noAOBHHa Ha 1932 BbA- 
rapHH Tp-feÖBame Aa n ora e  CKAiOHBaHeTO h Ha 
OÖXHH KAHpHHTH (o6xBaiU,aUJ,H U^AHH CTOKOOÖ- 
MfeH-b, a Bb h^ koh CAyqan h BCHHKH nAamaHHH 
c'b zra^eHa CTpaHa). TyK b nbpBHHTb KAHpHHrb 
Ó i  CKAIOHeHb C'b FepMaHHH (Bb CHAa OTb 1 
cenTeMBpHH 1932 ao  AHecb). CAeAb TOBa no- 
CAeABa KJiHpriHroBa cnoroAÖa c b  Hexocjio- 
BauiKO (1932), A bctphh (1933), YHrapHH (1933), 
lOrocnaBHH (1933), FIoALua (1933); OpaHUHH 
(1933), BeATHH (1933), lÜBeHirapHH (1933), 
TypuHH (1934), H thahh (1934), HcnaHHH (1934), 
XoAaHAHH (1935). OcTaHaxa BbHb OTb Tan ch- 
CTeMa Ha ypex<AaHe naauraHHHTa cnpHMo CTpa- 
HHTt C'b Han"bAHO CBOÖOACHb AeBH3eHb pe- 
HtHM'b, Karo A htahh, XUhhh, HopBerHH, IIlBe- 
UHH, E rnneTb, FtaAecTHHa, CbeA. m a m

EAHa nacTb OTb kzihphhtht^ , — thh cb  
AbpzKaBH, HeAonymaurH nAamaHHH c b  cboöoahh 
AeBH3H, —  e x  CTonpoueHTOBH : no r k x b , 3a Aa 
ce noziyHH n.iauraHe Ha AaAeHb H3HOCb, Tp-feÓBa 
Aa ce HanpaBH BHOCb Ha CÄiuaTa CTOHHOCTb. 
KAHpHHTHTt, CKAIOHeHH Cb AbpJK3BH, AOny- 
uramH nziamaHHH Cb cboöoähh AeBH3H, h hbh-

BauíH ce  C/RUieBpeMeHHO KpeAHTopKH Ha EbJi- 
rapHH, npeABHÄAaTb oOhkhobcho TypHHeTO 
Ha pa3noAOH<eHHe Ha BbArapHH cboöoahh Ae- 
BH3H Bb eAHHb OnpeA'kfleHb npOUeHTb OTb 
CTOHHOCTbTa Ha H3HOca h Bb ApyraTa CTpaHa, 
TbH ne 3a Aa noA yra nAamaHeTO Ha H3HOCa ch, 
BbnrapHH Tp-fcÓBa Aa HanpaBH BHOCb c b  Cb- 
OTBeTHO Ha TOH npOACHTb nO-MaAKa CTOHHOCTb. 
Taxa, no kahphhth Cb «PpaHiwH h IIlBeHuapHH 
Ha BbArapHH (B. h . ôaHKa) c e  T ypnrb  Ha pa3- 
noAOAreHHe 3 0 ° ;o cboöoahh AeBH3H. FIo toh
HaiHHb BbArapHH AOÖHBa H3BeCTH3 Bb3MOJK- 
HOCTb Aa noAynn 3kthbhh caAAa Bb TbproB- 
CKHT-fe CH 6aA3HCH — eAHa HeOÔXOAHMOCTb Cb 
orA eAb KbMb noAOHceHHeTO h Ha CTpaHa - Ae- 
ÔHTOpxa.

FFfeKOH OTb CKAZOHeUHTis Bb BbArapHH KAH- 
pHHTOBH cnoroAÓH yperKAaTb h nAamaHHHTa 
no nacTHH KOMneHcauHH.

Bb KAHpHHTOBHTi cnoroAÓH, no npaBHAO, 
ce nocoHBa h xypcbTb hah HanHHbTb 3a onpe- 
A'ÈAHHe Kypca Ha cbOTBeTHHT'b nyrKAH Ba- 
AyTH. 3a BaAyTHT̂ , kohto HMaTb eAHHb xypcb 
(peaAeHb nypcb, cbBnaAamb Cb AeraAHHH), 
onpeA"feAHHeTO Ha nocAeAHHH He npeACTaBAHBa 
HHK3KB3 npOÖAeMa. Ho 3a B3AyTHTÍ3, HMaiAH 
pa3AHHHH KypcoBe (peaAeHb nypcb no-HH3bKb 
OTb AeraAHHH ; h^ koako bhah peaAHH KypcoBe), 
BbnpocbTb ce ycAOJKHHBa. OcoöeHb HHTepecb 
npeACTaBAHBa, nopaAH hcoShkhobchho pa3pacT- 
H3AHH ce CTOKOOÓM̂ Hb MeAíAy BbArapHH H 
TepMaHHH, KypcbTb Ha repMaHCxaTa Mapxa. Bb 
repMaHO-ôbArapcKHH KAHpHHrb e Bb3npHeTO 
TH Aa ce npecM^Ta no AeraAHHH ń xypcb,
KOHTO e 3iraHHTeAHO nO-BHCOKb OTb peaAHHH 
K ypcb  Ha paaHHTt BHAOBe MapKH. ToBa 03Ha- 
naBa eAHO nyBCTBHTeAHO HaAiieHHBaHe Ha 
repMariCKaTa Mapna, peen. noAUCHHBaHe Ha 
AeBa.II HACTb

fl>aKTopnTfc «a BtHiiiHaTa n»proBCKa noAMTMKa Ha BbJirapnfl
OaKTopHT^ Ha TbproBCKaTa noAMTHKa mo-

raTb Aa ÖÄAaTb : (pHCKaAHH, BanyTHH, noAHTH- 
qecKH, CTonaHCKH h coah3ahh. OncKaAHHHTb 
(paKTOpb H3pa3HB3 nOAOH<eHHeTO H HyjKAHT-fe 
Ha (JrrcKa ; BaAyTHHHTb cJzaKTopb H3pa3HBa no- 
AOAceHHeTO h HyrKAHT'fe Ha CTpaHaTa cb  orAeAb
KbMb OCHrypHBaHe HeOÖXOAHMHrfc H BbHIHHH
nAaTezKKH cp^ACTBa h CTaÖHAHOCTbTa Ha mo- 
HeTaTa ; noAHTHnecKHHTb 4)aKT0P'L H3pa3HBa 
noAOHceHneTO h HyniAHT̂ fe Ha CTpaHaTa cb  
orA eA b KbMb OCHrypHBaHe noAHTHnecKaTa h h 
BOeHHa He33BHCHMOCTb ; CTOnaHCKHHTb 4>3KTOpb
—  noAOxceHHeTO h HyrKAHTt Ha cTonaHCTBOTO 
Cb orAeAb KbMb OCHrypHBaHe Ha no-BHCOKO 
o6ui,o ÖAarocbCTOHHne ; couHaAHHHTb — no- 
AOHieHHeTO h HyrKAHT’fe cneuHaAHO Ha no-

CAa6m”fe CTonaHCKH CAoeße. Tbir KaTO hoah- 
THHeCKHHTb H COAHaAHHHT'b HC CC
H3pa3HB3Tb, Bb KpaeHb pe3yATaTb, Bb HHIAO 
Apyro, ocBeHb Bb HCKaHeTO Aa ce 3auiHTH — 
Bb CAynan, pa36npa ce, c b  cp^ACTBaTa Ha 
TbproBCKaTa noAHTHKa —  asacho  m^ ctho npoH3- 
boäctbo1), KoeTO HanbAHO cbBnaAa h Cb h3hck-

‘ 1 3amHTaxa Ha AaaeHH m í c t h h  npoHSBOACTßa ( o tt . 
nyaiÄaTa KOiiKypcnuHfl) aonpnHacsi 3a TOBa CTonaHCKO 
3aa0B0a»BaHe (aBTapxHH), KoeTO ce HBflBa bt> cJiyqaa 
ycaoBHe 3 a ocnrypaBaHe noaHTHtecKa h  BoeHHa He3a- 
BHCHMOCTb Ha CTpaHaTa ; TaH 3amHTa aonpaHaca exmo 
Tana 3a noaoópeHHe noaoœeHHeTO Ha t h h  caaÔH cToiiaH- 
CKH caoeBe (paöoTHHaecTBOTo), k o h t o  ce 3aeMaTi o t t > 
MtcTHOTO ripoHSBOACTBO. Hhc ce aöcTpaxHpaMe T y K t  o t t> 
KOHcyMaTOpCKHH HHTepeci Ha t h h  caoeBe, HaMHpaflKH, ne 
rtXHHHT-b npOH3BOAHTeaCKH HHTepCC'b e nO-BajKHHHTB.
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BaHcro Ha cronaHCKHH (JjaKTopb (cneimaaHO 
OTHOCHO BH0CH3Ta nOAHTHKa), HHe MOHCeMb Aa 
HapeneM’b thh TpH (j)aKTopa noab oSmoTO Ha- 
3B3HHe npOTeKHHOHeH'b (J)aKTOp'fc. B-b BC'feKH 
caynaH HHe me pa3raeaaMe TyKb bchhkh thh 
(JjaKTopH nooTA'feaHO.

§ 7. OHCKajieHb (JjaKTopi.
OHCK'bT'b BHHarH HMa HeHacHTHa Hy>KAa

ott> napHHHH cp^ACTsa. ToBa Tp-feSBa aa ce 
KaH<e no-oco6eHO 3a óbarapcKHH (|)HCKb —  
ct> oraeab Ha orpoMHHrfc 3aaaHH, kohto HMa 
aa H3n,b»iHHBa 6barapcKaTa abpacaBa B-b eaHa 
CJeana h orne Bb HanaaOTO Ha CBoeTO MaTe-
pnaJiHO H3rpa®aaHe CTpaHa2). Ho TOBa TptÓBa 
aa ce nance orne no-oco6eHO 3a óbarapcKHH 
(|)HCK'b caeab CB-feTOBHaTa bohh3 Cb oraeab 
Ha cneuHaaHHT’fe, h cacmo Tana orpOMHH, 
3aaaHH, npoH3THHam,H orb  BOHHaTa h HeímaTa 
jiHKBHaauHH (oKynaiíHOHHH pa3XoaH, penapauHH, 
HacTaHHBaHe Ha 6Í>KaHU,H, BoeHHH h hhb3- 
anaHH neHCHH, nonbABaHe Ha H3qepnaHHT,fe 3a- 
nacH h t. h.). 4>HHaHCoeoTo noaoHceHHe Ha 
AbpncaBaTa caeab BOHHaTa ce BaomaBame, 
CBpbXb TOBa, H BCJieaCTBHe Ha npeaH3BHKa- 
hoto OTb HH^aauHH ra nocK^nBaHe: pa3X0AHrfe 
Ha abpataBaTa 3a RemecTBeHH HyncaH, a ot- 
nacTH h 3a aanaara Ha HHHOBHimHT'fe, TpiS- 
Barne aa caeaBaTb nocnamBaHeTO, aoKaTO npn- 
xoahtÍ  aaaenb He Moncexa aa ro aoroHBaTb. 
Tana óiOAHceTHHrfe aetJwimTH, Kora no-roa-feMH, 
Kora no-MajiKH, CTaBaTb Bb BbarapHH caeab 
BOHHaTa nocTOHHHO HBaeHne.

Cpemy THH roa-fcMH h HapacraanH HyncaH 
Ha (JrncKa abpJKaBaTa He étrne OTHanaao, 
npe3b nbpBHT'fe roaHHH caeab BOHHaTa, Bb 
C'bCTOHHHe aa ch noMorne Bb aocTaTbHHa 
CTeneHb cb MHTaTa. HancraHa, th 6-fc no6bp- 
3aaa ome Bb Kpan Ha 1918 aa npeasnan na- 
qHHb 3a BaaopH3HpaHe Ha MHTaTa —  npe3b 
t. Hap. KypcOBa pa3aHKa ( r= mhthhuikh Koe- 
(J)HUHeHTb) npn CbfíHpaHeTO HMb Bb KHHHCHH 
aeBa. KaKTO ce h3ao>kh no-rope, o6ane, toh 
Koe<|)HUHeHTb He Monceiue aa caeasa HanbaHO 
o6e3ueHeHHeTo Ha MOHeTaTa. ZlbpncaBaTa ó i  
npHÓ'ferHaaa c^m o Tana ao yaBOHBaHe Ha 
OCHOBHHT'fe MHTa OTb 1904, HO TO nbKb, BCAeA" 
CTBHe HaaOWeHHT'fe OTb HbOHHCKHH aOTOBOpb 
orpaHHneHHH, He aacbrame BHacHHHrfe OTb
cbio3eHHT'fe h capy*eHH chah ctokh Tana, ao-

2) Ott. (JmcKajwo rjieanme cxmecTByBa 3a 6ea-
HHTÍj H H30CTaH33HTÍi CTp3HH e3H0 TparHIHO npOTHBO-
peBHe: kcwikoto CTpaHaxa e no-6eAHa h n30CTaHajia, 
TOflKOBa rio-roatM i la cT t ott. KoaeKTHBHHrfe noTp'bS- 
hocth owaKBa yaoaaetBopeHHe ott. CTpaHa Ha aipaca- 
BaTa h TOJiKOBa, ott. «pyra CTpaHa, flipacaBaTa, nopaflH 
óeaHOCTbTa Ha HaceaemieTO, e no-Maaico bt> ct.ctohhhc 
na pa3iioaara ct> cptacTBa, ct> kohto aa MOH<e noHe 
OTaacTH aa OTroBopn Ha roat.MHrt h3hckb3hh5i, OTnpa- 
BCHH KT.MT. He».

KaTO npeaH BOHHaTa nocTAcnaenHHTa OTb 
BHOCHH MHTa Bb3JIH3aXa Ha OKOAO 40 °,o OTb 
nocTAn^eHHHTa no KOCBeHHT-fe aaHbu,H, npe3b
1919/20 rfeó-fexa caMO 14% , a npe3b 1920/21 — 
caMO 23.6 °/o. BHaeñKH orpaHHneHa, oóane.Bb cbo- 
óoaaTa aa noBHuiaBa bhochhtíí MHTa, abpaca- 
BaTa, 3a aa ■ KOMneHcnpa 4,HCKa> TpbrHa no
n*.TH Ha yBe.HHHaBaHe H3H0CHHT-b MHTa, raero 
H^Mame orpaHHqeHHH. ToaK03b noBene, ne 
H-feMame h onacHOCTb aa ce c^mecTBeHO 3a- 
TpyaHH BHoebTb, kohto HaMHpame Bb ode3ue- 
HenneTo Ha MOHeTaTa MomeHb CTHMy^b 3a 
pa3BOÍí. Tai<a, npe3b  1920/21 h 1921/22 4>hc- 
KbTb cbfínpa Bene no Kp«.r^o 220 mh/i. aeBa 
OTb h3hochh MHTa, cpemy 10 MHa. aeBa 
npe3b 1919/20 h 1 MHa. aeBa npe3b 1911.

nocTainaeHHHTa OTb bhochhtÍ  MHTa CTa- 
Haxa 3aaoBoaHTeaHH Bene npe3b BTopaTa rio- 
aoBHHa Ha 1921, KoraTO H3Tene orpaHHneHHeTO 
aa He ce CbónpaTb OTb bhoch Ha cbraameH- 
CKHT’b CTpaHH no-BHCOKH (ochobhh) MHTa. Tana, 
npe3b 1921/22 thh nocT-xnaeHHH npeacTaBan- 
BaTb Bene 36%  OTb nocTx.naeHHHTa no KOCBe- 
HHT"fe aaHbun — npn6aH3HTeaHO noaoaceHHeTO 
OTb npean bohhhtÍ3.

npH TOBa noaoa<eHHe (J)HCKbTb Moaerne, 
BbnpÍ3KH MHanapaHHH ae(J)HUHTb Bb óioaaceT- 
hoto ynpaxíHeHHe 1921/22, aa 6* a e  yM^penb
Bb HCKaHHflTa CH npH H3pa0OTBaHeTO Ha ho- 
BaTa MHTHHUIK3 TapH(J)a Ha BHOCHHrfc CTOKH 
OTb 1922. M aeñCTBHTeaHO, Bb Tan rapuza. 
BHHíaaMe aa ce npoHBHBa eaHHb no-CKopo yM^- 
peHb <|)HCKaaH3bMb, 3amoTO He ce 3a6ea«3Ba, 
o6mo B3eTO, hhto cBpbxnpOTeKUHH npn npOTeK- 
UHOHHHT’b CTamH Ha rapuzara, hhto nbKb npeBH- 
rnaBaHe Ha cJ)HCKaaHHfl onTHMyMb npn (J)HCKaa- 
HHt4j CT3THH.

Bb cxmecTBeHHT'fc noBHmeHHH Ha bhoc- 
HHT'fe MHTa npe3b 1926 OCHOBHHTli mothbh 
6tx a  BaayTHHHTb H (J)HCKaJIHHHTb. HaHCTHHa, 
nocT^n^eHHHTa OTb bhochhtÍd MHTa npe3b 
1925 26 4>HCKâ Ha roanna He OT6eaa3BaTb 
HHinO TpeBOJKHO, HanpOTHBb, C^ Cb 25 MHa. 
aeBa noBene OTb nocTxnaeHHHTa npe3b npea- 
mecTByBamaTa roanHa. Ho, nbpBO, TOBa yBe- 
aHneHHe cbBceMb He e cbpasM'fepHO cb  cnaHO 
yBeaHneHHH BHOCb npe3b 1925 (7,834 MHa. ab. 
cpemy 5,678 mha. ab npe3b 1924) h, BTopo, 
oSmaTi npHXoan Ha abpaoBaTa npe3b 1925/26 
OT6eaH3BaTb nyBCTBHTeaHO HHMaaeHHe cb  okoao 
%  MHAHapab aeBa, a nocaeaHHT’fe 6ioaa<eTHH 
roaHHH ce npHKaioHBaTb cb  TBbpae roaliMH 
ae4»HUHTH. KbMb TOBa Tp-feSBa aa ce npnfíaBH 
h 3ary6aTa OTKbMb h3hochhtÍ3 MHTa, HaMaae- 
HHeTO Ha kohto ce OKa3a naaoaíHTeaHO TbKMO 
no TOBa BpeMe h to khkto no BaayTHH, TbH 
k no CTonaHCKH Cbo6pa>KeHHH.

yBeaHHeHHeTO na mhthhuikhh Koe(|)Hn,HeTb 
npe3b 1928, npn aoópH nocT^naeHHH OTb 
BHOCHH MHTa, 3aaOBOAHTeAHO npHKAIOHBaHe Ha
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óioahícthoto ynpaxuieHHe 1927/28 h HanwiHO 
CTaÓHAHa MOHera, Moxieme Aa HaM-fepH (Jjhc- 
k3aho onpaBaaHHe OTnacra ba. npOAA>AH<aBa- 
meTO ce HaMaAeHHe ba. nocTAn ênHHTa ota.
H3HOCHH MHT3 H OTHaCTH BA. HaMaAeHHCTO Ha 
aAsâ opHOTO 3HaneHHe Ha MHTaTa BCAeACTBHe 
KaHBamHTii ce ueHH. Ba. BC'fcKH CAyqaü TOBa 
yBê iHneHHe CA.3AaAe Bene eAHa oóma csp-bx- 
npOTeKUHH npH npOTeKUHOHHHT"fc CT3THH Ha 
MHTHHUiKaTa rapaba h urfcme HecA>MHeHO Aa 
AOKapa h ao npeBHmaBaHe Ha (JmcKaAHHH on- 
THMyM'b npH (fmcKaAHHrfc CTaTHH, ano He ótrne 
CbBnaAHa/io ca. eAHO yBeAHneHO TtpceHe na 
HyjKAH CTOKH, BA. BpA.3Ka CA. CTaÓHAH3aUHOH- 
hhh 3aeMx> h ca. ene naH3HHTa no TOBa BpeMe 
Ha qyjKAHrb h M'fecTHH KpeAHTHpaHHH.

Btopoto yBê HneHHe Ha mhthhihkhh noe- 
(JjHUHeHT-b, npe3A. 1930, HaMnpa AOCTaTA.qHO 
(J)HCKâ HO oÓHCHeHHe, ho ba. hhkoh CAyqañ 
He h (f)HCKajiHO onpaBAaHHe. llocT«.n êHHHTa 
ota. mht3 npe3-b 1929/30 6-fcxa Aoópn, Kanro 
He 6-fexa aohih h oOmHT'fe nocT«.n êHHH. Ho 
nopaAH H3B,bHpeAHO HapacTHaAHT'k pa3X0AH 
6iOAH<eTHOTO ynpaxtueHHe ótine npHKAioqHAO 
cx. HeOnBaAHH ao cera Ae(f)nHHTx> ota. 2 1/2 
MHAHapAa AeBa, a nocT;K.nAeHHHTa ba. HanaAOTO 
Ha 1930/31 HHKaK'b He ce onepTaBaxa 3aAOBO- 
AHTeAHO. B'bnp'feKH TOBa yBejiHHeHHeTO Ha mh- 
TaTa c-b 35°/o, npn cnaAamn nemi Ha ctokhtí. 
h npn ptexo onepTaBame ce HaMaAeHHe Ha 
noKynHaTa cha a h Ha BHOCa, ó^rne ota. (})hc- 
k3aho rAeAHure — Aa He roBOpHMX. ota. cronan- 
cko — eAHO HeAOMHCAHe. To Aonapa CBpx.x- 
npoTeKHHHTa na mícthoto HHAycTpnaAHO npo-
H3BOACTBO AO Bbpxa H, KaTO 3aeAHO Cb TOBa CX.3- 
AaAe eAHO KpañHO HexceAaTeAHO ota. rAeAHme 
Ha (JrncKa npeBHuiaBaHe Ha <J)HCKaAHHH onra-
MyMX. Ha BHOCHHrk MHT3.

Bx.p30 pa3BHBamaTa ce CTonaHCKa Kpn3a, 
ex. KaTacTpo(J)aAHO naAamn uemi Ha 3eMeA"fcA- 
CKHT'b npoH3BeAeHHH, cb oómo HaMaAeHHe na
HaUHOViaAHHH AOXOATb H HyBCTBHTeAHO CBHB3He 
Ha nOCT-XnAeHHHTa BA. AA>p)KaBHOTO CbKpO- 
BHm,e, cb3AaAe eAHO TBX.pAe 3aTpyAHeHO noAO- 
xceHHe 3a (})HCKa. BioA^KeraHri. ynpaxíHeHHH ce 
npHKAIOHBaxa Cb H3B'bHpeAHO TOÂ MH Ae(})H- 
Hhth, KaTO npn TOBa AHncBaxa oÓHnaHHHrk Ha- 
HHHH 3a T'hXHOTO nOKpHBaHe. 3aTpyAHCIIHHTa
OTHAOxa ao TaMA», ne AA>px<aBaTa He ó^me ba>
CA>CTOHHHe Aa H3nAama peAOBHO 3anAaTHT-k Ha 
HHHOBHHH.HT'fe CH H Aa OTTOBapH Ha 33AA>AACe- 
HHHTa CH KX.MX. H3CTHH AOCT3BHHUH. TaK3, (})H- 
H3HCOBHHTA) MHHHCTA>pX> npHÓ'ferHa npe3A. 1931 —
1935 ao nocAeAHOTO cp'feACTBO, KoeTO M_y o c -  
TaBHme Ha pa3noAoxceHHe MHTHHUiKaTa noAH- 
THKa, —  yBeAHneHHeTo Ha aABaAopHaTa Tanca 
BA.pxy „6e3MHTHHH“ bhocaj, t. e. cycneHAHpa- 
HeTO Ha 6c3mhthhh bhocx., AOpH KoraTO ce  
nacaeme 3a HenpOH3Bex<AaHH ba> CTpanaTa cy- 
Pobh h noAyoópaóoTeHH MaTepnaAH, H eoóxo-

AHMH 3a M'fecraaTa HHAyCTpHH. Ca> TOBa TOH 
AaAe hhcto (J)HCKaAHa KopeKHHH na npHHHHe- 
HaTa ABe toahhh npeAH TOBa naK̂ b ota> í})HCKa
CBp'bXnpOTeKHHH, A0K3T0 CTOHaiICKHT'b H3HC- 
KBaHHH HaAaraxa eAHa „couHaAHa“ KopeKHHH, 
BA. CMHCA>AA> Ha AABaHe BA>3MO)KHOCTb 3a eAHO 
HyBCTBHTeAHO nOHHMCeHHe U.eHHT'b Ha HHAy- 
CTpH3AHHT'fe CTOKH.

KOAKOTO H 33CHAeHHT'fe M-fepKH Ha KaM- 
6h3AHHH KOHTpOAA. CAeAA> 1931 Aa ce HaMH- 
paxa Bceu.'bAO noAA> 3Hana Ha BaAyTHHT’b ca>- 
oSpaiKeHHH, 4>HCKaAH3MA)TA> H TyKA> MOHO Aa 
ce npoHBH. Pa36npa ce, orpaHHHHTeAHHT'fe 3a 
BHOCa MispKH Ha toh KOHTpOAAi 03HanaBaxa 3a- 
ry6a 3a ĉ ncna. Ho ca> pa3BHTHeTO Ha kom- 
neHcaijHOHHHrfe ca^akh ce OTKpH 3a Hero hoba> 
npHXOAeHA> H3TOHHHKA>: 33AA>A5KeHHeTO Ha H3- 
HOCHTeAHT'fe Ha TOAÍMAs ÓpOH CTOKH Aa OT-
CTA\nBaTA> Ha B. h. óaHKa, t. e. Ha AA>pxíaBaTa, 
nacTb ota> BaAyTaTa 6e3A npeMHH- Híkok ro- 
BOpHTA» 3a HacAjpAneHHe Ha H3HOca ota. CTpaHa 
Ha AA>pxíaBaTa ba> CAyAanTi, KoraTO He ce
H3HCKB3 HHK3KA. HAH Ce H3HCKB3 nO-MaAA>KA> 
npoaeHTA. H3HOCH3 BaAyTa 3a OTCT^nsaHe na 
SaHKaTa 6e3A. npeMHH. ToBa 6h 6hao cakha> 
npaBHAeHA. HanHHA. Ha H3pa3HB3He, ano ce npne- 
M-feuie, ne BCHHKaTa BaAyTa ota. H3H0ca, no 
HanaAO, noAAencn Ha npeAaaaHe Ha AA.px<aBaTa 
6e3A> npeMHH. Ho npn c^mecTByBameTo noAO- 
JKeHHe, KoraTO no HanaAO ce npH3HaBa npa- 
boto Ha H3HOCHTeAH Aa OTCTAinBa BaAyTaxa 
ch 3a HyxcAHT'fe Ha BHOca h, CAeAOBaTeAHO, Aa 
noAynaBa BA.pxy Hen npeMHH h3aa> ycTaHOBe- 
hhh nypcA., bcÉko B3eMaHe Ha nacTb ota. Tan 
BaAyTa 6e3x> npeMHH — 3a HyjKAHrfc Ha AA.p- 
xcaBaTa —  He e hhih,o Apyro ocbcha. oSAarane 
h (j)HCKaAHa M-bpKa.

H eAHHA. Apyrx. H3TOHHHKA. HaM"fepH (J>HC- 
KA.TA. BA. 33CHAeHHH KaM6H3AeHAj KOHTpOAA.! 
B. h. ÓaHKa He nponycna CAynan Aa oóaojkh 
no eAHHA. HAH ApyrA. H3HHHA CBA.p3aHHT'fe CA. TOH 
KOHTpOAA. a£bh3hh TpaHcaKUHH, ÓAaroAapeHHe 
Ha KOCTO npHKAIOHBa rOAHUIHO CA. 3HaHHTeAHH 
nenaAÓH (100 ao 200 mha. ab.), kohto othb3ta. 
nOHTH BCeU'feAO BA. nOA3a Ha AA.pHCaBHOTO CAj- 
npoBHme.

Ca. nocAeAHaTa peBH3HH Ha BHOCHaTa mht- 
HHUiKa rapuza ota. 1936, kohto HMa 3a pe- 
3yATaTA>, MexíAy Apyro, HaMaAHBaHeTO Ha mhoto 
3anpeTHTeAHH HAH KpaHHO OrpaHHHHTeAHH MHT3, 
ce ao H'bKXAe KopHrnpa HapymeHHeTO Ha (|)hc-
K3AHHH OnTHMyMA. Ha BHOCHHT'fe MHT3, AOnyCT- 
HaTA. ocoóeHO ca. yBeAHneHHeTo Ha mhthhui- 
KHH KOeiJ)HHHeHTAj OTA. 1930. Ca. TOBa ÓAArap- 
ckhhta. 4)hcka> aa npA>BA> n^Tb, HerAH, noKa3a, 
qe pa3ÓHpa, khkbo ba. h3bccthh CAyqan HaMa­
AHBaHeTO Te)KecTbTa Ha eAHHHHHOTO oÓAaraHe 
MOJKe Aa Aoxapa yBeAHneHHe Ha nocT*.nAe- 
hhht3 nopaAH yBeAHqeHHe Ha oónaraeMOTo ko- 
AHnecTBO. Ca. cxrnaTa peBH3HH, oóane, kohto
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npeß-bpHa yacb BpeMeHHHrfe np'fexoM'fepHH aa- 
BajiopHH TaKCH B bpxy qyjxaHT-fe cypoBH MaTe- 
pnaan Bb nocTOBHHH cnepHt^HUHH Mirra OTb 
c-suiíhh pasM^fepb, ce, tt>h aa ce  Ka>Ke, yß-fexo- 
B'b'iH TOBa, KoeTO HapeKOXMe „ hhcto (jwcxaaHa 
KOpeKU,HH Ha CBprfaXnpOTeKU,HHTa".

Taxa, Moaré aa ce  xaixe, ne (JiHCxaaHHHTb 
(JjaXTOpb e ÖHab aOMHHHpamb Bb p33BOH Ha 
B'bHUiHaTa TtproBCxa noaHTHxa Ha crpaHaTa 
a o  1931, xaTO a o  1926 TOBa He My e npfe- 
qnao aa atpacH  aocraT-fcHHa CM-feTxa h 3a apy- 
raT-fe 4)aKT0PH> ocoöeH O 3a CTonaHCKHH, ho c a e a b  
TOBa toh e noHHaat aa  ce  npouBHBa no eaHHb 
6e3oraeaeH"b Haannb, HeonpaBaaHb Bb mhoto 
cayaan  He caMO ott> raeanm e Ha Hetj)HCxaaHH, 
ho h ott> raeanm e Ha (JjHCxaaHH HHTepecn. 
OTb 1931 (Jihc KaaHHHTb (JiaKTopb OTCTÄnBa 
nbpßeHCTBO Ha BaayTHHa, ho, Bbnp"fexH TOBa, 
e OTb H3BbHpeaH0 ro a ’feMO 3HaaeHHe h y c n iß a  
aa CH OTxpne npHxoaHH h3tohhhh,h h Bb Ba- 
ayTHHT^ M-feponpHaraa Ha a"bp>xaBaTa.

§  8. Bajiyiem. (jjairropb

KoaxoTO h aa e hcho, ne oöeaneHeHHeTO 
Ha 6barapcxaTa MOHeTa caeaa> CBiTOBHaTa 
BOHHa e pesyaTaTb npean bchhxo na HHC})aa- 
UHHTa, 6e3cnopHO e, ne 3a Hero HMa Cßoa 
a feab  Ha OTroßopHOCTb HeöaaronpnaTHOTO c b -  
CTOHHHe Ha naaTeacHHH öaaaHCb Ha CTpaHaTa. 
Bb roaHHHTt c a e a t  BOHHaTa CTpaHaTa ce  
oxa3a npean bchhxo Cb nacHBeHb TbproBCXH 
öaaaHCb (ßcaeacTBHe Ha raaaa 3a nyacan 
ctoxh h Ha pa3CTpoeHOTO om e cbCToam ie Ha 
M-fecTHOTO npoH3BoacTBo). Caea"b TOBa a tp a ra - 
BaTa, xohto ö in i e  cnp-feaa, npe3b BpeMe Ha 
BOHHaTa, naamaHHHTa ch no BbHiuHHT'fe 3aeMH, 
Tp’feößame aa rn Bb30ÖH0BH. KbM b thh naa- 
maHHH ce  npnöaBHxa h naainaHHHTa 3a o x y - 
nauHOHHH pa3H0Cxn, penapanHH h pa3HH ap yra  
saa'fcaixeHHH, npoH3xoaHin,H OTb BOHHaTa. Gpe- 
m y TOBa B. h. öaHxa pa3noaaram e caMO Cb 
eaHHb MHHHMaaeHb in,oxb (40 MHa. 3a. aß. h 
19 MHa. cpeöbpHH). fleBH3HH3Tb H 3anacb, Cb- 
CTOHinb ce  OTb repMaHexa h aßCTpHiicxa Ba- 
ayTa, c e  ö t in e  HanbaHO oöe3neHHab. ilpn TOBa 
noaoixeHHe BaayTHHT'fe cbOÖpaaceHHH öfexa pe- 
inHTeaeHb (JiaxTopb 3a noßeaeTO OTb M-fepo- 
npHHTHHTa Ha ai>pa<aBaTa, 3acferaiH,H BbHin- 
HaTa TbproBHH.

T oßa B3>xH npean bchhxo 3a peanuaTa 
Bene cnoMeHaTH 3axoHH 3a 3aöpaHa Ha BHoca, 
xaTO ce  noHHe OTb 3axoHa OTb HoeMBpHH 1918. 
Ho 1926 peixHMbTb Ha Tau 3aöpaHa c e  Ty 
CMexnaßame, Ty aaT-ferame, ho toh c e  anxTy- 
Baine H3xaK>HHTeaH0 OTb BaayTHH cb o ö p a ix e - 
hhh. H3xax)HHTeaH0 TaxHBa CbOÖpaixeHHH Ha- 
aoacHxa, pa3ÖHpa ce, h peixHMa Ha xaMÖHa- 
aeHb MOHonoab qpe3b „UeHTpaaaTa Ha aeBH- 
3Hrfe“ .

Bb peanpaTa M^ponpHaraa, 3acferamH 
bhochhtíi mht3 npe3b nbpBHTiä roaHHH c a e a b  
BOHHaTa, —  xaTO ycTaHOsaßaHeTO Ha mhthhiu- 
xna xoe<f)Hu,HeHTb (1918), yaBOHBaHeTO Ha o c - 
HOBHHTt MHTa no TapncfiaTa 1904/1919, peen. 
1921, xaxTO h caMaTa HOBa BHOCHa MHTHHinxa 
TapH(J)a OTb 1922, — BaayraHT-fe cboöpaixeHH a 
He c x  peuiHTeaHH, ho ne c x  h ö e3 b  3Ha- 
neHHe.

OoBTopHOTO ycTaHOBHBaHe Ha xaMÖHaaeHb 
MOHononb npe3b  B. h. öaHxa Bb xpaa Ha 1923 
—  CÄin.0 Taxa H3xax)HHTeaHa npoHBa Ha Ba­
ayTHHH tjiaxTopb — ce  HaaoxcH, xaxTO Bene 
ce  xa3a, ßcaeacTBHe roa'feMHT’fe xoaeöaHHH Bb 
x y p ca  Ha aeßa. HancTHHa, noaoixeHHeTO Ha 
TbproBCXHH öaaaHCb ce öin n e n oa oöp n a o  Bene 
npe3b  1922, ßcaeacTBHe CbB3eMaHeTO Ha H3- 
Hoca h ocoöeHO Ha THDTXiHa, xohto ö-ferne CTa- 
Haab raaBHHH excnopTeH b apTnxyab Ha ca e a - 
BoeHHa BbarapHH, ho npe3b  1923, ocoöeHO 
xbM b xpaa, H3HOCbTb Ha TioTioHa cp^m aine, 
ßcaeacTBHe noHBHBaHeTO Ha TbpnHH h Typuna 
c a e a t  BOHHaTa OTb 1922, HaHOBO Ha eBponefi- 
cxHH TioTKiHeBb na3apb, roafeMH 3aTpyaHeHHH. 
3aeaHO Cb TOBa, roa^MaTa HeH3BecraocTb 
o x o a o  Ö Ä aem H rb saa^aiKeHHa Ha aT>p>xaBaTa 
Bb CBpb3xa c b  penapanHHT-fe aaßam e npo- 
CTopb Ha BaayTHaTa cnexyaanna.

r ip e3 b  c a e a s a m u r t  roaHHH pa3BHTHeTO 
Ha naaTeiXHHH öaaaHCb He OTHBame öaaron o- 
aynHO, Maxapb ne nocTHraaTOTO o r b  xpaa Ha 
1923 (JiaxTHHecxo CTaÖHaH3HpaHe Ha MOHeTaTa 
ce  3ana3Bame. Toßa HeöaaronpnaTHO pa3BHrae 
pe3yaTHpame Bb HenpexxcHaTO HaMaaeHHe Ha 
aeBH3HHT’fe 3anacH Ha B. h. öaHxa, aoxaTO Bb 
HaaaaoTO Ha 1926 T-fe c e  HanbaHO H3HepnHxa, 
Ta CTaHa Hyxcaa öaHxaTa aa npHÖ-ferßa a o  
XpaTXOC pOHHH BbHIUHH XpeaHTH. EaHa OTb 
raaBHHT-fe npHHHHH 3a TOBa noaojxeHHe ö-feiue 
cnaHO nacHBHHHTb TbproBCXH öaaaHCb npe3b 
1925 (ßcaeacTBHe Ha aoinaTa pexoaTa 1924) 
h 3aTOBa om e Bb HanaaoTO Ha 1926 ce  npea- 
npnexa aße BaacHH M-feponpHaraa, xohto HMaxa 
3a 3aaaaa, eaHOTO aa orpaHHHH BHoca, a a p y - 
roTO aa yaecHH H3HOca. ITbpBOTO OTb thh 
M^ponpnaTHa e yBeanaeHHeTO Ha BHOCHHT-fe
MHTa OTb MapTb (xoeT o, xaxTO ce  BHat, ce  
aHXTyßaine h OTb 4>HCxaaHH h oT qacra  OTb 
npoTexHHOHHH cbOÖpaixeHHa); btopoto e —  
HaMaaaßaHeTO na H3HOCHHrfe MHTa OTb c ä - 
tpaTa roaHHa M ecepb  Maö.

noaoixeHHeTO Ha naaTeacHHa öaaaHCb 
HecbMHeHO noayqn h3bcctho noaoöpeH ne OTb 
cnoMeHaTHT'fe M-feponpnaraa, TbH xaTO npe3b 
1927 TbproBCxnaTb öaaaHCb e Bene axTHBeHb. 
H o raaBHOTO noaoöpeHHe a oñ a e  OTb aßaTa 
BbHIÜHH atpiXaBHH 3aeMH OTb 1926 H 1928. 
BaaroaapeHHe Ha T ^xb, ocoöeHO Ha BTopna 
OTb T-fexb —  CTaÖHaH3anHOHHHH 3aewb — ce  
nocTHTHa h aeraaHOTO CTaÖHaH3HpaHe Ha aeßa,
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KaTO B. h. 6aHKa aoÖH Bb CBoe pa3noao>Ke- 
HHe 3HaaHTeaeHb aeBHseHb moKb. TaKa, HHe 
eaBa an 6nxMe Moran aa OTKpneMb BaayxHH 
CfaOÔpaxceHHH Bb aserä yBeaHaeHHH Ha mht- 
HHIHKHH KOecJlHUHeHTt OTb 1928 H 1930.

Ho AeBH3HH'rfc 3anacH Ha B. h. ôaHKa 3a- 
noHHaxa HaHOBO 6bp30 aa ce TonHTb. A ko ce 
CÂflH caMO no TbproBCKHH ôaaaHCb, noaoace- 
HHeTO He ötine HeöaaronpHHTHO. Bbnp^KH 
rpaMa^HHH ae4)HU,HTb B-b TbproBCKHH öaaaHCb 
Ha 1929 (HaMa/ieH-b H3HOCb nopaan aornaTa 
peKoaTa, He3anoMHeHO roatMb bhoctj nopaan 
H30ÔHaHeT0 Ha BbHIHHH H BÄTpeiHHH Kpe^HT«), 
caeaHHrb aße roAHHH aaaoxa 3HaaHTeaHH h3- 
aHinbim, CBpiiXKOMneHCHpainH ae^Hinrra. Bao- 
uiaBaHeTO Haßaine OTb MacoBOTO H3TeraHHe Ha 
ayacaMT  ̂ KpaTKOCpOHHH apeanra h apyrii Ka- 
nHTaaH, 3an0 HHa.ro btj cBpb3Ka Cb cTonaHCKaTa 
KpH3a npe3b 1930 h npoaroiJKHao npe3b 1931. 
Kora™ npe3b eceHbTa Ha 1931 HacTi^nn, OTb 
e^na CTpaHa npei<paTHBaHe Ha naamaHera Cb 
ÆeBH3H Ha H3HOca KbMb Cpiroa Eßpona, raaB- 
HHHTTa Kynyeaab Ha óbJirapcKH ctokh, a ott> 
jpyra CTpaHa, H30CTaBHHeT0 Ha 3 î3thhh eTa- 
roH-b OT-b A h^ hh h nbaHaTa pa3pyxa Ha Meai- 
ayHapoannn KpeaHTb, B. h. öaHKa ó-bine Beae 
Cb noHTH H3HepnaHH acBH3HH 3anacH. Tana, 
aeBH3HHHTb (})aKTOpb HaHOBO ce H3flHrHa ao 
rocnoacTByBameTO noaoaceHHe, KoeTO 3aeMaine 
npe3b nbpBHrb roaHHH caea"b BOHHaTa. YcTa- 
HOBeHHHTa» npe3b oktombphh 1931 h ouïe no- 
3acnaeHb npe3b caeaHHrb toähhh aeBH3eHb 
KOHTpoaTj ö'biiie, pa3ßnpa ce, pe3yaTarb Ha 
TOH (^aKTop-b. Zlopn B-bBOKaaHeTO Ha aacT- 
HHT"fe KOMneHcauHH ott> 1933 HacaMT>, Maaapb 
h aa 03HanaBa CMeaaaBaHe Ha bhochhh peacHMb, 
cbBceMb He roBopH 3a HaMaaeHHe Ha cnaaTa 
Ha aeBH3HHH (})aKTOpb, TbH KaTO TOBa M-bpo- 
npHHTHe aaßa 3aeaHO Cb TOBa h CTHMyab 3a 
H3HOca. Taaa, OTb raeanme Ha TbproBCKHH, 
peen. naaTeaceHi) öaaaHCb noaoateHHeTO He 
caMO ne He ce BaouiH, ho aopn ce noaoöpn, 
TbH KaTO aa-pacaBaTa 3anoaHa aa H33eMBa 3a 
CBOH Hyacan aaexb ott> noayaenaTa OTa> kom- 
neHcauHOHHHH H3HOca> BaayTa, nopaan Koera 
no nÄTH Ha aacTHHT-b KOMneHcaunn ce H3HacH 
Ha no-roa^Ma ctohhoctl, OTKoaKOTO ce BHacH.

BaaroaapeHHe Ha Tan noaHTHKa Ha ecj)H- 
KaceHa> KaM6naaeHa> KOHTpoab aeBH3HOTO no- 
aoateHHe ce  aoH'feKS.ae noaoöpn, T0aK03b no- 
Beae, ae a^pncaBaTa noayan h3bccthh oöaeK- 
aeHHH Ba> naamaHHHTa ch no Ba.HiUHHT'fe 3aeMH. 
Taaa, npeanpHeTOTO npe3b 1937 caupecTBeHO 
peBH3npaHe Ha BHOCHaTa MUTHHinaa Tapnc[)a 
Monta aa ca>3aaae h3bccthh yaecHeHHfl 3a BHOca, 
6e3-b aa ce  HaT-bKHe Ha bctoto Ha aeBH3HH«
(JjaKTOpij.

Flo TOH HaaHHT> aCBHSHHHTTD (JiaKTOpij Ce 
oaepTaßa bt> B-barapHH, KaKBOTO, coOctbcho, 
e noaoJKeHHeTO h bt> apyrnT^ CTpaHH, KaTO

Hañ - peuiHTeaHHHTT) 3a 0(})0pMHBaHeT0 Ha 
B-bHuiHaTa T-bproBCKa noaHTHKa — pa36npa 
ce, bt> cayaanTt, KoraTO aeBHSHHHTT) HHxepecb 
ce CM^Ta sacTpameHT.. B’b TaKHBa cayaan 
aopn h (^HCKaaHHHrb (JjaKTopT) MUHaBa Ha BTopo 
MbcTo. Tai<a, npea-b n-bpBHT-fe roaHHH caeai» 
BOHHaTa, KaKTO h npe3T> roaHHHTt Ha ocTpaTa 
CTOnanCKa npH3a h pa3CTpoiiCTBOTO Ha Mexa- 
HH3M3 Ha MeacaynapoaHOTO KpeaHTHpaHe orb 
1931 HacaM-b, BaayTHHT-fe cbo6paa<eHHH roc- 
noacTByBaT-b Haa"b BcnaKH ocTaHaan h c ä
M-bpoaaBHH 3a OCHOBHHT-b M-fepOnpHHTHH Ha 
B-bHuiHaTa TTjproBCKa noaHTHKa. Ho h npe3i> 
ocTaHaaoTO Bpeiie t^  ne cä. ßesii 3HaaeHHe, 
KaKTO ce BHH<aa ott> cayaaa C b  yBeanaeHHeTO 
Ha bhochhtíí MHTa npe3Tj 1926.

§ 9. IIoaHTHaecKH (JjaKTopi
B3eTO KoanaecTBeHO, B"barapHH Tp^ÖBa 

aa ce CM-bTa H3Me>Kay eBponeiicKHT-fe a"bpa<aBH 
3a CTpaHaTa, kohto Hafi-MaaKO 33bhch, bt> CHaö- 
aHBaHeTO ch ct. ctokh, ottj ayacOnna, 3amoTO 
TH BHaCH caMO 13%  o rb  CTOHHOCTbTa Ha KOH- 
cyMHpaHHT'fe o rb  Hen ctokh h h3H3Ch cauno 
caMO OKoao 13%  OTb npoH3BeaeHHrfe Bb Hen 
ctokh (aaHHH 3a 1930) — eaHHb HH3bKb npo- 
ueHTb Ha MeacaynapoaHa ctokob3 o6ßbp3a- 
HOCTb, KaKbBTo He OTÖeaH3Ba HHKOH apyra 
eBponeñcKa CTpaHa (cb  H3KaioaeHHe Ha C.C.C.P.). 
HaTypaaHHHTb, „aBTapxHaeHb“ xapaKTepb Ha 
ßbarapcKOTO 3eMea^acKO CTonaHCTBO, Koera 
e TbH M-bpoaaBHO 3a ipfeaHH CTonaHCKH CTpoö 
Ha CTpaHaTa, oöycaaBH h aBTapxnaHHH, Bb ko- 
anaecTBeHO noHe OTHomeHHe, xapaKTepb Ha 
ipbaoTO öbarapcKO CTonaHCTBO. KaaecTBeHO, 
oöaae, t. e. cb  oraeat» KbMb ecTecTBOTO cne- 
pnaaHO Ha BiiacHHHrb ctokh, 3aBHCHMOCTbTa 
Ha CTpaHaTa OTb ayacÔHHa e roa'bMa, h to 
ocoôeHO Cb oraea'b KbMb HyæanTb Ha Bbo- 
pÄÄeHHeTO h a^pniaBHaTa OTÖpaHa. XleHCTBH- 
TeaHO, Manapb h MaaKa CTpana, BbarapHH hm3 
HeoÖHKHOBeHH npHpoaHH ycaoBHH 3a BCe- 
CTpaHHO pa3BHTHe Ha np0H3B0aCTB0T0. PbÄKO 
MOHce aa ce cpeurHe Ha TbH MaaKa TepHTopnn 
TaKOBa pa3Hoo6pa3He Bb oporpa(J)HHTa, Kan- 
MaTa, noaßaTa h noanoHBeHHrfe ycaoBHH, KaKTO 
Bb BbarapHH. Ho anncaTa um  HeaocTaTba- 
HOCTbTa ome Ha peanpa b3>khh npoH3BoacTBa, 
HeoöxoanMOCTbTa aa ce  BHacHTb OTb ayaiÖHHa 
TaKHBa B3JKHH ctokh, KaTO : MeTaaH (atea-bao, 
Meab), MeTaaHH ctokh, MauiHHH, opäjkhh, TeaHO 
ropHBO, Koa<H, naMyKb, BbaHa, aa-pBeHb MaTe- 
pnaab, peanna XHMHaecKH npoH3BeaeHHH, cnaHO 
H3KbpHH33Tb cTonaHCKaTa, peen. BoeHHaTa h 
noanraaecKaTa He3aBHCHMOCTb Ha CTpaHaTa.

n PH TOßa noaoaceHHe 6h Morao aa ce 
oaaKBa, ae TOBa, KoeTO HapnaaMe TyKb noan- 
THaeCKH (J)3KTOpb Bb BbHOIHaTa TbprOBCKa no­
aHTHKa, me e OTb ocoöeHO 3HaaeHHe 3a B ba­
rapHH. Bb CÄIIiHOCTb, KaTO H3KaK)HHMb BHOC3

29



3a HyÂÆHrk Ha BbopxxceHHeTO, Hue noHTH qe 
He m e M O»eM b pa OTKpneMb npoHBaTa Ha to h  
(JjaKTopij. EpHHb p ip b K b  CAyqañ Ha HeroBa 
npoHBa e  npeMaxBaHeTO Cb 3aKOHa 3a H acbpp- 
qeHHe Ha HHpycTpHHTa OTb 1928 Ha 6c3mht- 
hhh  bhoctj Ha pBHraTeAH, ynoTp^ÖHBamH qyxíAe- 
CTpaHHH ropHBa, k h k to  h  Ha qyxcpecTpaHHH ro- 
pHBa, ynOTp-feÓHBaHH Bb H0B0A0CT3BeHH ABH- 
raTe^H. Z lp yrb  epHHb CAyqañ e  3a6paHara 
npe3b  HHyapHH 1938 Ha H3Hoca Ha am A ^H a 
crypHH, ocTaHa^a OT-b epHO OTpaBHa n pexpa- 
TeHO ITbpBOÓHTHO AOÓHBaHe Ha ACeA^O Bb 
CTpaHaTa, Cb peAb "a  ce  3ana3H B-b CTpaHaTa 
epHHb peHeHb cyp oB b  MaTepnaAb 3a ö-syie- 
m a ia  HcejiiaofloóHBHa HHpycTpHH. Toßa —  ip o  
ce  OTHacH p o  BbHUiHaTa TbproBHH. HHane, Bb 
ÄPyrH OÖAaCTH Ha CTOnaHCTBOTO, BbnpOCHHHTb 
(JjaKTop-b e  HMaa-b Bb3Moa<HOCTb 3a no-peñ- 
CTBHTejiHa npoflBa1).

B-b CÄipHOCTb, M anap-b h p a  He e  ÖHAa 
OKOHHaTeAHO MOTHBHpaHa OT-b nOAHTHHeCKH 
(B b  T y K b  pa30npaHHH CM HCbAb) CbOÓpaAíeHHH, 
BHOCHaTa no^HTHKa Ha B bA rapH H  e  A o n p u H e ca a  
T B b p p e  M H oro 3a  cb3paB aH eT O  h  pa3BHTHeTO 
Ha MHOJKeCTBO npeA H  BCHHKO HHAyCTpHaAHH 
npoH3BOACTBa, n p e p cT a B A ím a ip n  H eM apbK b  HH­
T e p e c b  OTa> T A epH ipe Ha B o e m ia , p e e n . noAH - 
TH necK a He3äBncHMOCTb. H o  TOBa m e  c e  b h a h  
Bb  CAeAHaTa q a e r b .

§ 10. CronaHCKH ÿaKTOpb

B'bArapcK O TO  CTonaHCTBO, o c o ö c h o  C A e p b  
BOHHHTt, e  B b  eAHO CbCTOHHHe, KOeTO n03B0AHBa, 
q p e 3 'b  Ba>3AeiîCTBHe o r b  CTpaHa Ha BbHUiHaTa 
noAHTHKa, A a c e  n o cT H ra e  nyBCTBHTeAHO y B e -  
AHneHHe Ha ÔAarocbCTOHHHeTO. CTpaH aTa p a 3 - 
n o A a ra  c b  3HaqHTeAHH 3 a n a c n  H eonoA 30TB O - 
peHH npnpoAH H  c h a h , a  c n o p e p b  h íík o h  n p e -  
CM-feTaHHH A H eCb B b  CeACKOTO CTOnaHCTBO HMa 
ÓAH30 ePH H b MHAHOHb H3AHUJHH paÔOTHH pi& pe 
(CKpHTa 6 e 3 p a 6 o T H u a ). Pa3BHB3HeTO q p e 3 b  p e .  
A e cb o 6 p a 3 H O  o r p a H m e m ie  Ha BHOca (t . e .

9 Bt> TOBa OTHomeHHe sacayataBa aa ce cnOMene, 
npea« bchako, Cb3A.iBaHeTo bt> CTpaHaTa na peanna 
aipHOBHH (paèpHKH, 33boah h apceraaH 3a Hyacnurfc Ha 
BtopauKeHHeTO, koakoto xt h aa noKpHBan> caMO He- 
3HaiHTeaHa aacTB ott> thh Hy>i<an. 3a OTÔeas3BaHe ex,
C.iea'fc TOBa, M3BeCTHH tipOHBH B 't  oôaacïbTa Ha MHH- 
HaTa h  ocoÔeHO Bb o6aacTï>Ta Ha HHAycTpaaaHaTa no- 
JiHTHKa. Tana, HanpHMipb, npH npeaeHHBaHeTO Ha TOBa, 
aa an aaaeiib HHAycTpuaaeHb k jio h t , e AOCTarmino pa3- 
BHTb Bb CTpaHaTa, 3a aa ce peuin b'b cBpb3Ka cb rOBa 
BtnpocbTb 3a oôflBHBaHeTO My 3a npecmenb (h, cae- 
aoBaTeaHO, aa ce 3a6paHH no-HaTaTC>uiHOTO HiieecTHpane 
Ha KanHTaan B b  Hero), ce B3e.MaTi npeasaab ,,ny>KaHTt 
Ha HapoaHaTa OTöpaHa“. (Ma. 15 o n  3atcoHa 3a HHay- 
CTpHHTa OT"b 1936).

npea-b papHOHaAHa npOTCKpn«2) Ha Mtcraa hh- 
AycTpHH 6h motao, no toh Hanmrb, k3kto Aa 
aHrałKHpa Bij npOH3BOACTBOTO HeH3nOA3yB3HH 
no-paHO npoH3BOACTBeHH cp^ACTBa, tt>h h as 
cnocoôcTByBa 3a KBaAHcJiHpHpaHeTO Ha H3noA- 
3yBaHHT-fe npOH3BOACTBeHH Cp-fcACTBa, (Hanp., 
Karo npeB-bpHe HeKBaAH(})HpHpaHHH h CAaôo 
npOH3BOAHTeAeHb CeACKH CTOnaHHH-b BT> KBa- 
AHfJlHPHpaHAj H nO-npOH3BOAHTeaeHb HHAyCTpH- 
aAem-j pa6oTHHK"b hah MaHCTopT>, hah Kara cno- 
coôcTByBa Aa ce npeMHHe ota. abpneHHT  ̂ kama 
nO-AOXOAOHOCHHT'fe HHAyCTpH3AHH KyATypH). 
Cxmo h qpe3b yAecHeane Ha H3HOca 6h motao 
Aa ce cnocoôcTByBa 3a npeMHHaBaHeTO K-bM-b 
no-AOxoAOHOCHH KyATypp h Apyrn ccacko-cto- 
naHCKH npoH3BOACTBa 3a yBeAHneHHeTO Ha H3- 
BecTHH npOH3BOACTBa h 3a noAOÔpeHHe Ha Ttx- 
HHTÍd pe HH. A BCHHKO TOBa He 03HaqaBa HHmO 
Apyro, 0CBeHA> yBeAHneHHe Ha ÔAarocbCTOH- 
HHeTO.

H e  MOx<e pa c e  Kaxce, o6ane, B'bnp-fcKH 
TOBa roA-feMo 3HaneHHe Ha CTonaHCKH« (JiaKTop-b, 
n e  'roń e 6haa> AOCTaT̂ nHO M-fepopaBeHTj 3a
p33BHTHeT0 Ha BTbHHIHaTa TT^pTOBCKa nOAHTHKa 
Ha BbArapH H . I Io h th  BHHarn M’fepoAaBHH 3a Taa 
nOAHTHKa CÄ. CHAH npeA H  BCHHKO BaAyTHHHTlj 
H (JlHCKaAHHHT-b (jiaKTOpH, TA.H He, aKO CAy- 
qaÖHO CTonaHCKHiTTb H H T ep ecb  e  CbBnaAaAA» 
C b  B3AyTHHH HAH (JlHCKaAHHH H H T epeC b, TOH C 
ÓHBaAA. 3amHTeH"b, KaTO n o cA e A H p a  orb 3a - 
mHTaTa Ha nocAeAH H Tis ; ba> npoTH B eH b CAy- 
qa ií T oil e  ÓHBaAb nce pTByBaH ij.

B'bBeiKAaHeTO Ha KoetJmpHeHTa 3a Cb6n-
paH e MHT3T3 B b  KHH5KHH n a p a  (cnepH aA H O  3a
BHOCHHTt MHT3), KaKTO H yBCAHHCHHCTO Ha 
OCHOBHHTt BHOCHH MHT3 npe3b  1919/1921, 
Tp-bÓBa pa c e  npneMe, n e  e  OTroBapHAo Ha cto- 
naHCKHH HHTepecb, Tbñ KaTO npH H30CTpeH3Ta 
CAepb BOÍÍHaTa MeacpyHapoAHa KOHKypeHpHH 
H npH BaAyTHHH AbMnHHTb H3 CTpaHHT’fe Cb 
o6e3peHHBama ce  MOHcra, m^cthoto HHpy- 
CTpnaAHO npoH3BopcTBO e pHCKyBaAO pa 6/Yvpe 
yHHmoAceHO, ano bhochht'Ií mht3 He cä óhah 
noBHineHH noHe Bb pasM^pa Ha HacrsnHAOTo 
o6e3peHeHHe Ha MiscraaTa MOHeTa. SaópaHHTt

2) lloab paaHOHaaHa npoTeKUHa Hne pa3ÓHpaMe eAHa 
npOTeKHHH npH kohto 3ary6aTa, nonacflHa orb KOHcy- 
MaTOpnrt BCaeACTBHe Ha ho- bkcokht+j hchh, e no-Ma.iKa 
OTb iiciaaGaia Ha npe;inpHeM;mnTt. naioci neiaaÖaTa 
Ha npHTewaTeaurfe Ha npoH3BOACTBeHH cptacTBa, hobo- 
3aeTH min KBaaHi|>HUHpaaH ce BcaeaCTBHe na npOTeK- 
UHHTa. 3a aa 6xae npoTCKHHiiTa panHOnaJiHa, He e no-
CTaTbBHO caMO Bb ê Ha Hâ aaHa (pa3a Ha pa3BHTneTO 
Ha cbOTBeTHOTO npoH3BOACTBO 3ary6aTa na 6xae no- 
Maaaa OTb ne'iaaöa'ra. HeoÖxoauMO e, moTO npH no- 
HaTaTbuiHOTO pa3BHTHe — Ao AocTnrane Ha paiinoBecne 
— TOBa noaoHieHHe Ha Heraa neiaaôa Aa ce 3ana3H. 
Mnane npOTeKHHHTa, OTHaiaao paunonaana, me ce npe- 
BbpHe Bb HepauHOHaAHa, t. e. Bb Hocema bhcta 3ary6a
OTb HapoAOCTonaHCKO racAnme.
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3a BHOCb, o6ane, HaAOXceHH, k3kto ce Ka3Ba, 
no Bâ iyTHH cbofípaxceHHH, ex. cb3AaAH, 6e3- 
cnopHO, eAHa npenaAeHa npoTeKmm 3a peAHua 
M'feCTHH npOH3BOACTBa OTb eCTeCTBO Aa AO- 
Kapa CBp'bxnpoH3BoacTBO, a 3aenH0 Cb TOBa h 
BJiomaBaHe Ha H3rAeAHTÍ> 3a paimoHaAHa npo- 
TeKpHH. He m.e h AyMa, ne He e x  6hah cbo- 
6pa3HH Cb CTonaHCKHH HHTepecb h Hajio>Ke- 
HHT-fe no 4)HCKaJIHH Cb0 6 pa>KeHHH 3HaHHTeAHH 
H3H0CHH MHT3, MaKapb He TÍJXHOTO BpeAHO 
BAHHHHe Bljpxy C'bOTBeTHHT'fe CeACKO-CTOnaH-
ckh np0H3B0ACTBa ce e 3HanHTeAH0 yMaAOBa- 
xcaBajio BCJieACTBHe Ha o6e3peHeHneTo Ha AeBa, 
HMame Ha cbpAHHTejiHO 3a H3Hoca Bb3AeiíCTBHe.

ripn H3pa6oTBaHeTO Ha HOBara MHTHHuiKa 
Tapuja Ha bhochhtí ctokh orb 1922 cronaH- 
CKHHT-b 4>aKTop'b e ÓHjrb, M0>Ke Aa ce Kaxce, 
HanbAHO B3erb Bb cboópameHHe, mo ce Kacae 
ao 3amHTaTa Ha roTOBHT'fe npon3BCAeHHH, kohto 
ex  nojiynHJiH AeñcTBHTeJiHO npoTeKimH no- 
BHCOKa OT*b Taa Bb TapH(J)aTa OTb 1904, ho 
onpaBAaTeAHa cb orAeAb KbMb 3acHAeHaTa
MexíAynapoAHa KOHi<ypeHUHH. lüo ce Kacae, 
oóane, ao MHTara Bbpxy cypoBHTi MaTepnaAH 
HenpoH3Be)KAaHH Bb crpaHaTa, Taa Tapuja He 
e 6ma, ohcbhaho, cbo6pa3eHa cb CTonaHCKHH 
HHTepecb, Maxapb, ne 6e3MHTHOTO AonymaHe 
Ha thh MaTepnaAH 3a HHAycTpHHTa, HacbpAHa- 
BaHa no cneimaAHHH 3aKOHb, e KopHrnpaAO Bb 
3H3HHTeAHa cTeneHb Tan Hecbo6pa3HOCTb.

YBeJIHHeHHeTO Ha BHOCHHTÍ MHTa OTb 
1926 6 -femé caMO ornacTH onpaBAaHO Cb cto- 
naHCKH CboópaxceHHH, oco6eHO Bb CAynaHTt, 
KoraTO ce Kacaeme Aa ce AaAe 3am,HTa Ha 
H3BeCTHH HHAyCTpHaJIHH npOH3BOACTBa, pa3- 
bhah ce noA'b a6coAK)THaTa npoTeKimn Ha 
BHOCHaTa 3a6paHa h cera, npn npeMaxBaHeTO 
Ha Tan 3a6paHa, pHCKyBamH Aa éxAaTb yH3- 
BeHH orb nyjKAaTa KOHKypeHu,HH. MHane to 
cb3AaBame ne mhako noAOx<eHHH Ha Bene 
npeKaJieHH OTb rAeAnme Ha eAHa paimo- 
Ha^Ha npoTeKUHH bhochh mht3. H3BbpuieHOTO 
eAHOBpeMeHHO cb TOBa nyBCTBHTeAHO HaMa- 
jieHHe Ha h3hochhtí MHTa ce AbAXceme Ha 
CTonaHCKH cbOÓpaAíeHHH (noKpañ BaAyTHHT'fe) 
h, Bbnp-feKH AcepTBaTa Ha (J)HCKa, ce h3aoach 
nopaAH oSctohtcactboto, ne CAeAb ct36hah- 
3HpaHeTO Ha MOHeTaTa h npH 3acHABamHH ce 
arpapeHb npoTeKimoHH3bMb Bb EBpona h3ho- 
cbTb Ha SbArapcKHT-fe npoH3BeAeHHH ce Ha- 
TbKBame Ha toaímh 3aTpyAHeHHH.

JlBeT-fe yBeAHHeHHH Ha mhthhuikhh K oe- 
^H nneH Tb n p e 3 b  1928 h 1930 He caMO He 
CJiyAcexa Ha CTonaHCKHH H H Tepecb, ho 6ixa  
HanpaBO BpeAHH 3a Hero. 5 e 3 b  hhk3kbo hc- 
K3HC OTb CTpaHa Ha M^CTHaTa HHAyCTpHH, BHOC- 
hht^  MHTa, B b TeneHHe Ha A se  caMO toahhh 
Ha HanbAHO CTafíHAHa MOHeTa, 6ixa  yBeAHneHH 
C b 80°/0. T o b ¿  6tm e caMO OTb eCTeCTBO Aa 
AOKapa CBpbXHHBeCTHpaHe M CBpbXnpOH3BOA-

CTBO Bb peAHUa np0H3B0ACTBeHH KAOHOBe H 
3aeAHO Cb TOBa Aa nocKxnn npOH3BOACTBOTO 
h Aa baohih H3rAeAHT,fe 3a panHOHaAHa npo- 
TeKHHH. ToBa 6ixa  thhhhhh CAynan Ha JKepT- 
ByBaHe CTonaHCKHH HHTepecb npeAb HHTe- 
peca Ha ifmcKa (h to, ocoSern) Bb btophh 
caynaH, KpHBopa3(5paHb).

FIoCAeAOBaTeAHHT'b yBeAHneHHH Ha aABa- 
AopHaTa Tanca Bbpxy „6e3MHTHHH“ BHOCb 
(rAaBHO Ha HenpoH3BemAaHH Bb crpaHaTa cy- 
pOBH MaTepnaaH 3a MicraaTa HHAycTpHa) OTb 
1931 ao 1935 ó^xa cxmo Tbñ Bb nbAeHb
pa3p"fe3b Cb CTonaHCKHH HHTepecb. HaHCTHHa, 
BAomaBaHeTO Ha peHTafiHAHOCTbTa, KoeTO thh 
yBeAHneHHH TpiSBame Aa npeAH3BHKarb, ótrne 
OTb eCTeCTBO Aa OrpaHHHH BpeAHHH OTb CTO- 
naHCKO rAeAHure CTHMynb KbMb CBpbXKanH- 
TaAH3HpaHe. Ho He ÓHBa Aa ce H3nyma H3b 
npeABHAb, ne eAHOBpeMeHHO cb TOBa ce 3a- 
noHHa KpaHHO orpaHHHHTeAHaTa 3a BHOca Ba- 
AyTHa noAHTHKa, AeñcTByBama 6hao ioto aa- 
CTKHHa, 6hao KaTO aócoAiOTHa 3a6paHa 3a 
BHOCb. Tana toh e(j)eKTb Ha aABaAOpHaTa 
Tanca ce Bb mhoto CAyqan 3HanHTeAH0 o6e3- 
CHAH. He3aBHCHMO OTb TOBa, yBeAHHCHHeTO HE 
aABaAoprraTa Tanca (Aa ne roBopHMb 3a Apy- 
roTO yBeAHneHHe Ha oÓAaraneTO Ha HHAycTpn- 
aAHOTO npoH3BOACTBO, npeAnpHeTO no cxuxoto 
BpeMe), a 3aeAno cb TOBa orpaHHHHTeAHaTa 3a 
BH0C3 B3AyTH3 nOAHTHKa Cb3AaBaxa yCAOBHH 
3a ro.TbMO noBHineHHe Ha hchht'5 Ha HHAy- 
CTpnaAHHT'b ctokh (hah: nptnexa 3a eAHO 
CbOTBeTHO tíuxho cnaAaHe), —  oOctoatcactbo 
BcfenaKb BpeAHO OTb CTonaHCKo rAeAHme.

KaKTO ce H3TbKHa Bene, HacTxnHAOTO OTb 
1933 HacaMb CMennaBaHe Ha CTporHH BaAy- 
TeHb pexcHMb OTb 1931 qpe3b AonymaHeTO 
Ha nacTHH KOMneHcapHH, oTroBapn Bceu^AO Ha 
CTonaHCKHH HHTepecb. H to khkto cb yAec- 
HHB3HeTO Ha H3HOCa, TbH H Cb yAeCHHBaHCTO 
Ha BHOca. HeroBOTO npoKapBaHe, o6ane, CTaHa 
Bb3MOA<HO caMO 3a TOBa, ne He caMO He npo- 
THBopeneme Ha BaAyTHHH h 4>ncKaAHHH hhtc- 
pecH, ho 6-feuie HanbAHO Bb Ayxa Ha T-fexHnrk
H3HCKB3HHH.

Cxuíoto TpifíBa Aa ce Kaxce h 3a H3BecT- 
HHT-fe oójieKHeHHH, kohto ce npeAnpHexa Bb 
1936 Bb MHTHHIHKHH pe)KHMb Ha BH0C3. Tli 
ó^xa, HecbMHeHO, A<eAaTeAHH OTb CTonaHCKo 
rAeAHme, ho HHKora He mi-xa Aa ce oexme- 
CTBHTb, ano He CbBnaAaxa Cb HHTepeca Ha
4)HCKa. He TOBa e Tana, ce BHxcAa OTb oócto- 
HTeACTBOTO, ne Cb cxmaTa peBH3HH Ha mht- 
HHuiKaTa Tapn(J)a ce 3aTBbpAH CHCTeMaTa Ha 
bhcoko mhthhluko oÓAaraHe Ha HenpoH3Be>K- 
a3hh Bb CTpaHaTa cypoBH h noAyodpaSoTeHH 
MaTepnaAH — eAHa cHCTCMa npoTHBOpenema 
Ha eAeMeHTapHHT’i  H3HCKBaHHH Ha CTonaHCKHH 
HHTepecb, ho AteAaTeAHa OTb (J)hck3aho rAe- 
AHme.
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§ 11. ComtajieiTb (Jmirropi

Cb nocTeneHHOTo HHaycTpHaaH3HpaHe Ha 
CTpaHaTa caea^  bohhht^ ce  Haaaraxa h Cb- 
OTBeTHH rpHHCH 3a paÔOTHHHeCTBOTO. B b  1919 
BbarapHH 6-fc eaHa OTb irbpBHrfe CTpaHH, kohto 
y3aKOHHXa 3aAbAA<HTeAHHH 8-HaCOBb paÖOTCHb 
aeHb Bb HHAycTpHHTa. B b  1924 ce  BbBeae 
3aabAA<HTeAHaTa ocnrypoBKa Bb caynań Ha 
3aonoayKa, óoaecTb, m 3hhhhctbo, HHBaaHAHOCTb 
h CTapocTb. 3a peabTa ce  Cb3aaae „Oohat» 
oömecTBeHH ocnrypoBKH“ , Bb kohto paóoTo- 
AaTeaHrfe 6-fexa 3aabAAceHH aa BHacHTb Vs 
OT-b npeaBHaeHHTt bhockh. CaeaHaTa roaHHa 
ran ocHrypoBKH ce  3aKp^raHxa Cb 3aKOHb 3a 
HacTaHHBaHe Ha paßoTa h ocnrypHBaHe npH 
6e3pa6oTHua. npe3T> 1936 ce  Cb3aaae 3aKOHb
3a KOJieKTHBHHT-fe TpyAOBH AOTOBOpH H Ce Bb-
Beae MHHHMaaHaTa HaaHHua.

Bchhko TOBa agrarne Ha rbp6a Ha He3a- 
KpenHaaaTa óbarapcKa HHaycTpuH. CaMO ro- 
a^MaTa npOTeKUHH Ha MHTHHUiKaTa Tapncjia h 
apyrnrfe cp-feacTBa Ha BHOCHaTa noaHTHKa npa- 
B"fexa Bb3MOA<HO TaH HHAyCTpHH Aa OTA^aH 
3HaHHTeaHHrfe cp-feacTBa, kohto H3HCKBame 
eAHO AOpH HecTiB-bpmeHo npnaaraHe Ha Cb3- 
AaaeHHT-k TpyAOBH 33K0HH. B-b TOH CMHC-ba-b 
Monte aa ce roBopn 3a counaaeHb (paKTCpb 
B-b B-bHUiHaTa TbproBCKa noaHTHKa Ha Bba- 
rapHA. Hne eaßa an ÖHXMe Moran aa npann- 
IUCMb eAHO HaH apyrO npOTeKUHOHHCTHHHO 
M-fepOnpHHTHe Ha TOH (f>aKTOp-b. HO HeCbMHCHO 
e, ne npH H3HHCAHBaHeTO Ha HeoÔxoAHMaTa 
npOTeKHHH 3a pa3HHrfe KaoHOBe Ha M-fecraaTa hh- 
ayCTpHH, AOKOaKOTO BHOCHHT-fe MHT3 C/K. ÓHAH 
onpeA^aeHH Cbo6pa3HO Cb TaKOBa ea«o H3HHcae- 
HHe, ex ce B3eMaaH npeaBHAT* h HeMaaKHT-fe co- 
HHaaHH TeacecTH, ae»am,H B-bpxy TaH HHaycTpHH.HACTb III

PesyATararfe Ha BtHumaia rbproBCKa noAHTHKa Ha BtArapH«

§ 12. OHCKaaHH pe3yaTaiH
0HCKaaHHT-fe pe3yaTaTH OT-b M-feponpHH- 

THHTa Ha B-bHuiHaTa T-bproBCKa noaHTHKa m o- 
raT'b aa ce ycTaHOBHTb, B-b noBeneTO caynan, 
caMO npHÖaHSHTeaHO1). Toßa Baam ocoöeHO 3a 
MHT3T3, OÔUtHT-fe ÜOCTÄnaeilHH OT-b KOHTO 3a- 
BHCHT-b He caMO ott> pa3M-kpa Ha mbthhuikht-L 
CT3BKH, HO H OTb KOAHHeCTBOTO Ha BHOCa H 
H3H0ca; TOBa nocaeaHOTO e oöycaoßeHO Ha- 
HCTHHa, OT-b pa3M'bpa Ha MHTaTa, HO 38BHCH OT-b 
ToaKOBa ome (jiaKTopn, ne BHHarn me daiae 
TB-bpae TpyaHO aa ce Kaace, k3kbo e (pHCKaa- 
HOTO OTpaxíeHHe Ha eaHO yBeanqeHHe nan Ha- 
MaaeHHe Ha MHTaTa.

CaeaHaTa Taôanua 11 nocoHBa nocT^n- 
aeHHHTa OT-b BCHHKH BHAOBe MHT3, MHTHHUIKH 
T3KCH H Haa03H, KaTO nOCTAmBaiUHT-fc B-b A"bp- 
AOBHOTO C-bKpOBHme (bHOCHH MHT3 c-b aaßa- 
aopHa Tanca, h3hochh mht3 c-b aaßaaopHa h 
aeBH3Ha TaKCa, K3KT0 h pa3HHT-fe MHTHHUIKH 
côopoBe h t3kch) ca OTaiaeHH OT-b nocTxn- 
BauiHT-fe B-b noa3a Ha oÓiuHHHT-fe (o6iuhhckh 
Haaor-b ott> nyAiaeCTpaHHH ctokh.)

Tyx-b HHe ce orpaHHHaBaMe ct> aHaaH3aHa 
pe3yaTaTHT'b OTb mbthhuikht-L M'kpOlIpHHTHH 
(mHT3 H MHTHHUIKH T3KCh) Bbpxy AtpaiaBHHrfc 
$HHaHCH. OucKaaHHT-b pe3yaTa™ OT-b BaayT-

*) Karo roBOpHMb aa (JjHCKaaHH pe3y.TTaTH Ha b t .h - 
iHHaTa TT>proBCKa noaHTHKa, HHe pa30HpaMe rfcxHHTfc 
n p i K B  pe3yjrraTn — t h h , k o h t o  CJieaBarb o n  Mtpo- 
npHHTHHTa, HenocptaCTBeHO npnjio»<eHH bt> oöaacTbTa 
Ha BiHuiHaTa ( b h o c m  a m  H3HOCHa) TtproBHH. Hne 
ocTaBHMe TyKT> npoiee Ha CTpaHa t h h  k  o  c b  e h  h  pe-
3yaT3TH 3a (jWCKa, KOHTO CX OÖyCJIOBCHH OT-b lipOM-fe- 
HHT-fe Bb npoH3BOaCTBOTO, np6aH3BHKHHH o t t> ê Ha a m  
apyra Hacoxa Ha BbHinHaTa TbproBCKa noaHTHKa.

HHT-fe M-fcpOnpHHTHH, MaKapb H He 6e3-b 3Ha- 
ueHHe, He me ßxa.aT-b aHaaH3HpaHH, nopaan 
TpyaHOCTHT-b, kohto npeacTaBaHBa rfexHOTO 
noBene hah no-Maano tohho ycTaHOBUBaHe.

yCTaHOBHBaHeTO Ha nO-BHCOKH BHOCHH 
MHTa c-b TapH âTa ott> 1922 ohcbhaho aaBa 
MHoro ao6pn 4)HCKaaHH pe3yaTa™. flocTam- 
aeHHHTa OT-b bhochh MHTa ott> 390 mha. 
aeBa npe3b 1921/22 caeanaTa roaHHa ce no- 
Bene ot-b yaBOHBaT-b, aocraraHKH 870 mha. ab . 
Toßa ce a^aach Ha yBeaHHeHHT-b MHTa, a He 
Ha yBeaHueH-b (KoanuecTBeHo) bhoc-b1) rio-Ha-
TaT-buiHHT-fe yBeaHHeHHH Ha nocTAvnaeHHHTa orb
bhochh MHTa (oTb 1922/23 AO 1925/26 (Jjhh.
rOAHHH), npH CAUUHH pa3M-fep-b Ha MHTaTa, 
K3KT0 npe3-b 1922, ce oèncHHBa Beue c-b ko- 
AHHecTBeHO yaeaHHeHHe Ha BHOca. Zlo KaKBa 
CTeneHb yBeaHueHHT-fe npe3b 1922 bhochh MHTa 
c ä  cnbHaan BHOca npe3b caeaHHT-fe toahhh, 
e HeBb3MOA<HO AS Ce yCTHHOBH. Bb BC-feKH 
cayuafl hm3 ocHOBaHHe aa ce CM-irra, ue thh 
MHTa He ca  HaaxBbpanaH (pHCKaaHHH onra- 
MyMb, T. e. He cay cnbHaan BHOca T0aK03b 
MHoro, ne naMaaeHHeTO My aa He Moace aa ce 
KOMneHcnpa, OTb raeanme Ha ^«CKa, Cb yBe­
aHHeHHH pa3M-fcpb Ha MHTOTO. y  BeAHHeHHeTO 
Ha bhochht^ MHTa npe3b 1926 hmh no-CKopo 
OTpHpaTeaeHb (J)HCKaaeiib pe3yaTaTb: OTb 
1043 mha. aeBa npe3b 1925/26 nocT^naeHHHTa

L) AeííCTBHTCJIHO, MHTHHHTb BHOCb npe3b 1922 
Bi.3.iH3a Ha 3242 muí. aeBa cpemy 2581 mha. aeBa 
npe3b 1921. Ho TOBa ctoShoctho yBeaHieHHe He H3pa- 
3»Ba eaHO KoannecTBeHO yBeaHneHHe — KoeTo npH cne- 
HHlpHHHHT-fe MHTa eAHHCTBeHO HM3 3H3HeHHe 3a yBeaH-
■jaBane nocTxiwenHHra — a ce ab®KH Ha nocKxnBaneTO
Ha cTOKHT-fe BCJieacTBHe o6e3neHeiiHeTO Ha aeBa.
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TaÓJiHua 11. riOCT^nJieHHfl O T b MHT3 H MHTHHIUKH T3KCH

3 a a t> p >k a b a T a 3a
OÖIHHHHT-fc

TOx
S
§u
TOCQOOsscd
Xs
e-

Bhochh MH­
Ta h ajiBaji. 

Tanca

Hshochh 
MHTa, â B. 
H ÄCBH3H3 

TaKCa

. s S" o
S
x  2H Hs s
X o X ÇX n oTO VOCX o

oxÖ*soCQ

%  naMHTaTa
OÔIHHHCKH

Hajiort

(MHa. aB.)

OTT> KOCBeHHTt 
AaH*bUH

(MHTa H 3KUH3H)
OTT> OÖfflHTt 

peaoBHH npHxoaH

B t> m h a h o h h aeBfl

1910 25.5 1.3 0.8 27.6 46.9 155 —
1911 28.0 1.0 0.9 29.9 40.0 15.0 —

1919/20 27.0 10.4 2.9 40.3 21.2 4.8 13.4

1920/21 170.6 219.0 330 422.6 58.7 21.1 12.3
1921/22 390.0 221.0 54.4 665.4 62.2 23.4 9.6

1922/23 870.0 347.3 81.2 1,298.5 66.6 24.2 15.6

1923/24 1,014.0 177.9 83.4 1,275,3 63.7 23.8 230.7

1924/25 1,017.2 433.3 113.3 1,563.6 60.1 22.8 242.5

1925/26 1,042.9 353.9 96.1 1,492.9 56.5 23.5 253.1

1926/27 972.9 160.9 73.6 1,207.4 50.7 20.0 218.2

1927/28 1,087.5 126.9 67.0 1,281.4 52.0 19.1 241.7

1928/29 1,196.5 92.9 84.7 1,374.1 52.1 19,1 288.3

1929/30 1,236.3 67.1 103.8 1,406.9 53.2 17.6 314.3

1930/31 780.4 9.2 63.0 852.6 42.6 12.6 212.4

1931/32 902.1 4.6 54.5 961.2 48.5 15.5 221.3

1932/33 831.5 3.3 48.0 882.8 44.2 15.3 189.4

1933/34 5736 4.2 48.5 626.3 34.2 10.8 111.5

1935 629.2 2.1 40.7 672.0 33.6 11.7 118.4

1936 763.9 1.1 58.3 823.3 36.2 11.8 148.6

1937 924.9 0.9 69.8 995.6 38.5 14-5 215.0

1938 926 7 0.6 181.5 1,108.8 — — 214-6

OTTb BHOCHH MHTa Ce HaMaaHBaib Ha 973 MHa. 
jieBa npea-b 1926/27 —  oócTOHTeacTBO, kocto 
Henocp^ÂCTBeHO ce Abanen, HancTHHa, Ha CHaHO 
HaMaaeHHH npe3b 1926 (MHTeHb) bhoct> (OTb 
5,688 MHa. aeßa npe3b 1925 Ha 4010 mha. aeßa 
npe3-b 1926), ho ne Meneay Apyrm-fc npHHHHH 
3a TOBa HaMaaeHHe TptÓBa aa ce nocTaBH h 
yßeaHHeHHeTO Ha MHTaTa, e HecbMHeHO. yße- 
anneHueTO Ha mhthhiukhh KoecJiHiiHeHTb npe3b 
1928 He aaßa HanbAHO CBOHTt $HCKanHH 
pe3yaTaTH. HaHcrana, nocTAnaeHHirra orb 
BHOCHH MHTa OT6eaH3BaTb H3BecTHO yßeaH-
neHHe (orb 1087 mha. aeßa npe3b  1927/28 Ha 
1196.5 mha. aeßa npe3b  1928/29), ho, naio ce
HMa npeaBHÄT» yBCAHHeHHH (MHTtHb) BHOCb
(4084 MHa. aeßa 3a 1927, 4543 MHa. aeBa 3a 
1928 h 5326 MHa. aeßa 3a 1929), yBeaHneHHeTO 
Ha nocTÄnaeHHHTa 6 h caeanaao aa 6*.ae no- 
3H3HHTeaHO. OócTOHTeaCTBOTO, ne yßeaHHe- 
HHdo na nocT/K.naeHHHTa OTb bhochh MHTa 
npe3-b Tan h caeaßamaTa $ hh. toähhh e no-

MaaKO OTb TOBa, KoeTO HopMaaHO 6 h ca ea sa a o  
a a  c e  noaynH, Karo c e  Abp>KH CM^TKa 3a yße- 
aHHeHHH pa3M-fepb Ha mhtoto, c e  abanen, Monee 
6h, OTHacTH Ha eaHO npHHHHeno OTb yBeanne- 
HHT"fe MHTa H3MÍHeHHe Bb CbCTßBa Ha BHOCa, 
Bb CMHCbAb Ha H3M-feCTBaHe OTb MHTHHUIKH 
no-BHCOKO oöaaraHH ctokh KbMb no-HH3KO 
oöaaraHH TaKHBa. A ko BbnpocHOTO yBeanneHHe 
Ha MHTaTa rfeMa 3a pe3yaTaTb HainaaeHHe Ha 
BHOca, to ce  Abanen Ha noaeMa 3a CTonaHCTBOTO 
npe3b 1927 -  29 h na yBeanneHaTa noKynHa 
cnaa. B e3b  TOBa, HaB^pHO, (})HCKaaHHHTb onnT- 
MyMb m tu ie  aa  6 ä ae npexßbpaeH b. IU o ce  
Kacae a o  BTopOTO yBeanHeHHe Ha mhthhihkhh 
Koe4>HHHeHTb npe3b  1930, efiHCKaaHHTt My pe- 
3yaTaTH cae naaneBHH. Pa30Hpa ce , H enocp^a- 
CTBeHaTa npHHHHa 3a CTpauiHOTo HaMaaeHHe 
Ha nocTavnaeHHHTa OTb bhochh MHTa OTb 
1236 mha. aeßa n p c3b  1929/30 Ha 780 MHa. aB., 
npe3b 1930/31 ce  Abanen Ha cä u io  TaieoBa cbh- 
BaHe Ha mhthhh BHOCb (oT b  5326 MHa. aB.
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npe3i> 1929 Ha 2610 MHa. aeBa). Ho ne 3a 
Tosa CBHB3H6 Ha BHOca, noKpaft CBbp3aHHrfe 
ct> H36yxHaaaTa Bene CTonaHCKa Kpn3a npn-
HHHH, HMaTt CB0HT3 OTTOBOpHOCTb H yBeaHHC- 
HHTfe MHTa, HfeMa cbMHeHHe. ToaK03b noBene, 
ne yBe^HneHHeTO Ha MHTaTa CbBnaaHa cb  cna- 
aaHe Bb ueHHTfe Ha CTOKHTfe. riocaeaBaanTfe 
npe3T> 1931—35 yBeaHneHHH Ha aaBaaopHaTa 
TaKca Bbpxy 6e3MHTHHH BHOC'b aaBarb cpaB- 
HHTeaHO 33aOBOaHTeaHH (JlHCKa.lHH pe3yaTaTH. 
Tfe npeacTaBaHBarb, o rb  cjmcKaaHO raeaume, 
eaHO jiobko MfeponpHHTHe, 6evb KoeTO npe3b 
HaH-TextKHT-b roAHHH 1932 — 1936 h 6e3b TOBa 
chjiho HaMaafeaHTfe nocT^njieHHe OTb bhochh 
MHTa 6hxa aaan o6mo 700 MHa. aeBa no-MaaKO. 
HaMa^eHneTO Ha BHOCHHT'fe MHTa npe3b 1936 
aaae 6aaronpnHTHH (JmcKaaHH pe3yaTaTH, 3a- 
moTO TpfeSBa aa ce npeanoaara, ne aonpn- 
Hece 3a yBeannaBaHe BHOca Bb eanm» pa3- 
Mfepb noBene OTb KOMneHcnpamb naMaaeHHH 
pa3M’fep’b Ha MHTaTa.

IHo ce oTHaca ao bhochht^  MHTa, Tfex- 
HHTfe 4>HCKaaHH pe3yaTara TptfiBa aa ce CMfe- 
TaTT> 3a 6-aaronpHHTHH 3a BpeMeTO ao 1923, 
KOraTO OrpaHHHHTeJIHHflT’b 3a H3HOCa T’fexeH'b 
ecJ)eKTb ce iiohth HanbaHO o6e3CHaBame OTb 
HacbpaHKTeaHOTo BaHHHHe Ha MOHeTHOTO o6e3- 
neHeHHe. Caeab TOBa, oSane, Tfe cepH03H0 
orpaHHnaBaxa H3Hoca, ko/ikoto h orpaHHHHTea- 
HOTO HMb BaHHHHe aa 6fellie nO-Caa6o OTb TOBa 
na BHOCHHT'fe MHTa — nopaan aaaeqb no-HH3KOTO 
HMb aaBaaopHO 3H3HeHHe. Bb BCfeKH cayHaii, 
HCHO e, He npOMfeHHTfe B-b THH MHTa He ck ce 
ofiycaaBHan orb  anpeHeTO Ha HfeKaKbBb <})hc- 
KaaeHb onTHMyMb. Cneimaano TfexnOTO HaMa- 
aeHHe ott> 1926 h iiohth nbanoTOHMb npeMax- 
BaHe OTb 1930 ce Haao>KHxa, k3kto e h3bcctho, 
no CTonaHCKH h BaayTHH Cbo6pa>KeHHH. Cb TOBa 
4)HCKbTb Tpfe6Bauie aa nonece eaHa wepTBa, 
Henoaaewama Ha KOMneHCHpaHe no n;s.TH Ha 
yBeaHneHHe ofiaaraeMOTO KoamiecTBo.

06mo (J)HCKaaHHTfe pe3yaTaTH orb  MHTaTa 
TpfefiBa aa ce CMfeTaTb, ne c a  6naH 3aaoBO- 
aHTeaHH, Koraro MHTHHiiiKHrfe MfeponpHHTHH cai 
abpaieaH CM-ferna 3a CTonaHCKHTfe HHTepecn 
Han c;& cbBnaaaan cb  SaaronpHHTHO pa3BHrae 
Ha CTonancTBOTo. Moxce aa ce npneMe, ne Tfe 
cx. OTroBapaaH othhcth h Ha aBerfe thh yc- 
aoBHH OTb 1920 ao 1926. 3aTOBa iihc bhhc- 
aaMe, ne npe3b toh nepHoab npoueHTHOTO 
ynacTHe Ha MHTaTa Bb nociv&naeHHHTa OTb 
KOCBeHH aaHbUH (MHTa h aKUH3n) ce hbh>kh 
Me>Kay 57 h 67 (cpemy 40 ao 50 npean boh- 
HHTfe), a Bb oSuiHTfe peaoBHH npHxoaH Ha abp- 
waaaTa Mexray 22.8 h 24.2 (cpemy 15 npean 
BOiiHHTfe). OTb 1926 ao 1930MHTHHUIKHTfe Mfepo­
npHHTHH, Maxapb h aa He ce cbo6pa3HBarb 
aOCT3TbHHO Cb CTOnaHCKHH HHTepecb, aaBaTb 
Bee ome 3aaoBoaHTeaHH pe3yaTaTH, Saaroaa- 
peHHe Ha Bb3xoaa Bb cTonaHCTBOTO. Tana,

nocTAnaeHHHTa OTb MHTa, Manapb h cnaaHaan 
na 50.7 ao 53.2o/o orb KOCBeHHTfe aaHbim h 
Ha 17.6 ao 20%  OTb bchhkh npnxoan, Bee 
na«b ca*. Haab cbOTBeTHHTfe uHijjpH npean 
BOHHaTa. Caeab 1930, o6ane, hhto eaHO OTb 
cnoMeHaTHTfe aBe yc^oBHH He e Bene Ha Jinne. 
3aTOBa (jjHCKa-̂ HHTfe pe3yaTara OTb MHTaTa c *  
HaH-He3aaoBOJiHTê iHH, KaTO ynacraeTO Ha MH­
TaTa Bb KOCBeHHTfe nocTAn îeHHH cnaaa ao 
33.6%, a Bb o6mHTfe npnxoaH Ha abpaca- 
BaTa — ao 10.8 °/o.

Hfemo, KoeTO, o6mo B3eTo, HaMaaHBa 4>n-
CKâ HHTfe pe3y^TaTH OTb MHTaTa, h cneana^HO 
OTb BHOCHHife MHTa, e Bene H3TbKHaTaTa
Bpb3Ka Meatay yBe^HneHHeTO Ha MHTaTa h 
yBê iHHeHHeTo npoueHTHOTO ynacTHe Ha 6e3- 
MHTHHH BHOCb Bb 06iHHH BHOCb (B)K. CTp. 13/14)

§ 13. BajiyiHH pe3yjiTaTH
Ba/iyTHHTfe pe3yaTara OTb MfeponpHHTHHTa 

Ha BbHLunaTa TbproBCKa nô HTHKa TpfeSBa aa 
ce yCT3H0BHTb Cb OMeab Ha H3HCKB3HHHTa Ha
BajiyTHHH c}3aKTopb, kohto, KaKTo BHafexMe, ce 
3aKJiioHaBaTb, nbpBO, Bb HenocpfeaCTBenaTa 
ue^b aa ce ocnrypHTb Heo6xoaHMHTfe 3a CTpa- 
H.aTa BbHtuHH n.TaxejKHH cpfeacTBa h, cjieab 
TOBa, — Bb KOCBeHara 3aaaia aa ce 3ana3H 
CTaoHJiKOCTbTa Ha MopeTaTa.

Ilp e3 b  nbpBHH nepH oab Ha KaM0Ha^eHb 
KOHTpojib (1923— 1931), KoraTO c^mecTByBaTb 
h no-HopMa^HH Me>KayHapoaHH othoihchhh, 
Ba^yTHHTfe pe3y^TaTH na 6b^rapCKaTa BbHuiHa 
TbproBCKa nojiHTHKa c a  Hanb^iHO 3aa0B0JiH- 
TejiHH cb  oraeab h Ha aBerfe TOKy-mo noco- 
qeHH 3 a a a m

R a 3anoHHeMb cb  Bb3aeHCTBHeTO Ha pa3- 
HHTfe MfeponpHHTHH Ha BbH[HH3Ta TbpT0BCK3 
nojiHTHKa Bbpxy TbproBCKHH Sa^aHCb na CTpa- 
HaTa, ko îkoto to aa ne ce noaaaBa Haonpeafe- 
^eHa npeueHKa. ycTaHOBeHHHTb Bb Kpan Ha
1923 KaMSHa.neHb KOHTpoab, kojikoto h ^n6e- 
paaHO npnjiaraHb, He e ocTaHaab 6e3b 3Ha- 
neHne 3a h3bcctho orpaHHweHHe Ha BHOca. Ho 
ome noBene Bb Tan nacosa c a  Bb3aeiicTBy- 
BaaH 3a6paHHTfe Ha Bnoca ao 1926 h BHCOKHTfe 
bhochh MHTa caeab Taa aara. OTb caeanaTa 
TaSmna (nbpBa noaoHa) ce BHaeaa, ne orb
1924 ao 1930 TbproBCKHHTb fiaaaHCb Ha CTpa- 
HaTa e, cpfeano B3eTo, ypaBHOBeceHb: cpemy 
aKTHBHH caaaa npe3b 1924, 1927 h 1930 Ha 
o6ma CTOHHOCTb 2,471 Mna. aeBa HMa nacHBHH 
caaaa npe3b 1925, 1926, 1928 h 1929 Ha o6ma 
CTOHHOCTb 2,430 Mna. aeBa. M o*e aa ce npea- 
noaara, ne 6e3b BbnpocHHTfe MfeponpHHTHH 
TbproBCKHHTb GaaaHCb mfeme aa 6*a e  noBene 
nan no-MaaKO nacHBeHb.

Bb BcfeKH caynaii, Ebarapna, KaTO CTpaHa 
aeSHTopKa, HMa Hyacaa OTb aKTHBeHb daaaHCb, 
3a aa MOH<e aa noaabpwa Bb paBHOBecne naa- 
TexiHHH ch SaaaHCb, 6e3b B. h. SaHKa aa H3-
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Taß̂ Hua 12.

Cajino Ha TbprOBCKHH
öaJiaHCb ripoMtHH bi ae-

h
h

h
soj

cnopeÄij n̂ a- 
maHMÄTa1)

cnopeai
ABHJKCHHeTO 
Ha CTOKHTt2)

BH3HHH 3anaci 
Ha B. h. 6aHKa 
(cajiao Ha naa- 

TeacHHn CaaaHci)

(Bl MHHHOHH JieBa)

1924 4- 378 +- 198 — 135

1925 -  168 — 1,592 — 574

1926 -  215 -  13 — 731

1927 - f  907 +  430 +  706

1928 — 251 — 878 +  2,405

1929 — 1,791 — 1,928 — 1,667

1930 +  1,186 +  1,601 — 415

1931 +- 680 +  1,271 — 573

1932 +- 510 — 88 — 263

1933 +  429 +  644 — 46

1934 +- 273 +  288 — 48

1935 +  910 +  244 +  319

1936 +  1,134 4- 729 +  268

1937 +  777 (l,102i3) +  90 +  46 (317)+

qepußa AeBH3HHH ch  m oK b  hah  AbpxtaBaTa Aa 
3aÄ'bJi* *HHBa cnpHMO qy>K6HHa. Ta3H 3aaaqa —  
noCTHraHeTO Ha aKTHBeHb TbproBCKH öaAaHCb 
—  M'kpOnpHHTHHTa Ha BTbHUIHaTa T1>prOBCKa 
noJiHTHKa He c x  m o w h  Aa pa3peiHarb. T a n a, 
ypaBHOBecHBaHeTO Ha nAaTexcHHH öaAancb Ha 
CTpaHaTa e CTaHaao Bb3MO>KHOi 1) nopaAH 3Ha- 
MHTejiHHH Ba^iyieHTj 3a n acb , Cb kohto  B. h. 
6aHKa pa3noAaraiue Bb HaqaAOTO Ha 1924 h

2) nopaAH CKJiioqBaHeTO Ha AßaTa bt ĥhihh 
Ä’bpHiaBHH 3aeMH 1926 h 1928. Toea ce  BHJKAa 
ottb UHiJjpHT'b btj TpeTaTa KO/iOHa Ha TaöüHua 12.

Tan a, Tp-feöBa na ce  Kante, ne nbpBOTo
H3HCKBane Ha Bâ yTHHH (JiaKTopb — o6e3neqa- 
BaHeTO Ha Heo6xOAHMHT4 BbHUIHH njiaTOKHH 
cptACTBa —  ce  yAOB^eTBopHBa, ho He caMo

*) T hh ÄaHHH, kohto He ce noKpHBara HaniaHO 
Cb jaHHHTt 3a ÄBHIKeHHeTO Ha CTOKHrii, H3pa3H8aTl 
4eflcTBHTeaH0 H3BipiueHnrfc naamaHHH h c x  3aeTH, sa 
BpeMCTO a o  1931 BKaioaHTeaiio, orb H3CJieaBaHeT0 Ha 
S. Sagoroff & A. Tschakaloff: Die Zahlungsbilanz 
Bulgariens 1924—1931 (Archiv für Sozialwissenschaft 
und Sozialpolitik, Mai 1933), a 3a BpeiueTO cae.ni 1931 
cnopeat H3nncaeHHHTa Ha A. MaKaaoBi.

*) Hshhh Ha o^HUHaaHaia CTaTHCTHKa Ha b ih - 
uiHaia TtproBHH.

3) A ko b h o c i t i  c e  HaMaan c i  cTofiHOCTbTa Ha 
BHeceHOio npe3i> 1937 3aaT0 (325 mha. aeBa).

4) A ko BHeceHOTO npe3i 1937 3aato  (325 MHa. aeßa) 
c e  npuöaBH k i>mt> aeBH3HHTt 3anac«.

q p e3b  MtponpHHTHHTa Ha a-bHiHHara noAHTHKa, 
ho h c'b ueHaTa Ha HaMaAHBaHe AeBH3HHrfe 
3anacH Ha B. h . öaHKa h Ha CKAioqßaHe Ha 
HOBH B'bHIUHH AbpHtaBHH 3aeMH.

KaKTO h Aa e , n p e3b  toh  nepHOAb nAa- 
TOKHHHT'b 6aAaaCb Ha CTpaHaTa ce  ypaBHO- 
BecHBa no eAHHb HaqHHb, rapaHTHpam'b CTa- 
ÖHAHocTbTa Ha MOHeTaTa. KaKTO Beqe ce
H3TbKH3, ome C'b B'bBOKAaHeTO Ha KaMÖHaAHHH
MOHonoA-b n p e3b  AeKeMBpHH 1923 h C'b ycTa- 
HOBHBaHeTo K ypca Ha AeBa Bb pa3M"kpb V 27 
o r b  npeAHBoeHHHH napHTCTb H acrsn H , CAeAb 
en o xa  Ha o6e3ueHeHHe Ha MOHeTaTa (1918—
1922) h Ha KOAe6aHne B-b Kypca (1922—
1923) , m>AHa (4>aKTHqecKa) CTaÖHAH3auHH. Taa 
CTaÖHAH3aUHH, KaKTO nOCOHBaTb CAeAHHrfe 
UH(j)pH, npOA'bATKH npe3b n,iäAHH TOH FiepHOAb,
küto  npe3T> 1928 6tuie y3ai<OHeHa npH CAmaTa
CTOHHOCTb Ha Aeßa.

TaÖAima 13. Cp^Aenb roAHiucHb Kypcb „npo- 
AaBa“ Ha B. h. ßaHKa ( bt> Aeßa)

Toahhh 100 I11B. <Jip. 1 a o jia p i

1924 2,528.9 139.2

1925 2,686.0 139.0

1926 2,684.4 139.0

1927 2,677.4 139.0

1928 2,677.5 139.0

1929 2,676.9 138.8

1930 2,694.4 139.0

1931 2,697.4 139.0

M'kpKHT'b Ha ACBH3eH"b KOHTpOAb, C'b KOHTO 
ch CAyjKH A^piKaBaTa n pe3b  BTopna n ep n o A t  
ott> 1931 HacaM-b, c s  o r b  ecrecTBO Aa noBAHH- 
HTb B b pxy  pa3BHTHeTO Ha BbHUIH3Ta TbprOBHa 
H nOAOACeHHCTO Ha TbprOBCKHH ÖaAaHCb no  
eAHHb no-peuiHTeAeHb HaqHHb. Karo ce B3eMe 
npeABHAb, qe neHHrb Ha 3eMeA'bACKHrk npo-
H3BeACHHH, K3KBHT0 IViaBHO BbArapHH H3HaCfl, 
cn aA «axa  mhoto noßeqe o t k o a k o t o  neHHrb Ha
HHAyCTpHaAHHT^ CTOKH, K3KBHTO MaBHO TH
BHaca. m e T p iß B a  Aa ce 3aKAioqH, qe npeA- 
nocTaBKHT^ 3a ÖAaronpHaTeHb rbproBCKH 6a - 
AaHCb n p e3b  toh  nepnoAT» c ä . no-MaAKO. O T b  
Apyra CTpaHa, o öa q e , CTpaHaTa ce  paABauie 
n p e3b  TOBa BpeMe Ha cpaBHHTeAHO Aoöpn pe- 
KOATH. npH  TOBa HaCTAUIH 6 b p 3 0  OpHCHTHpaHe 
Ha 3eMeA'k'lCK0T0 npOH3BOACTBO KbM b npOH3- 
BeACHHH, 3anAamaHH Ha BbHuiHHTt na3apn Cb  
cpaBHHTeAHO nO-ÄOÖpH IieHH. O T b  CBOH CTpaHa 
HHAyCTpnaAHOTO npOH3BOACTBO, 3aiUHHiaBaH0 
He CaMO Cb BHCOKH BHOCHH MHT3, HO H Cb 
orpaHHaaTeAeHb 3a BHOca BaAyTeHb pextHMb, 
Moaca Aa OTÖeAeMCH h obo  pa3BHTHe, T b ä  q e
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HaCTXnH TpaHCC})OpMaiJHH H Bb BHOCa, Bb CMH* 
cbAb Ha yßeJiHHeHO yqacrae Ha cypOBHT-fe Ma- 
TepHajiH (3a TOBa Bnt. no-noApoÖHO cacahhh 
naparpacjrb).

npH HHAHHHOCTbTa Ha THH OÖLUH CTOnaHCKH 
yCAOBHH CTpOTHHTb aeBH3eHT> KOHTpOAb Bbpxy
BHOca otb 1931 Hacaivrb moho Aa AaAe êjia- 
ronpHHTHH ott> acbh3ho rAeAHme pe3y^TaTH. 
ToBa HaMHpa OTpanteHHe npeAH bchhko bt> 
TTjproBCKHH SanaHCb. KaKTO ce BHntAa orb Ta- 
ÔAHpa 12, orb 1930 HacaMb ce ycTaHOBHBa 
aKTHBeHTj TbprOBCKH ÖaAaHCb, KaKbBTO Bb mh- 
Hâ oTO He e HaÓAfOAaBaHb TOAKoab npOAbA- 
HiHTejiHO BpeMe. H-femo noBene. Orb 1933 xpo-
HHHeCKHTt 3HaHHTê HH naCHBH Bb nAaTentHHH 
6aAaHCb Ha erpaHaTa, H3paBHHBaHH oöhkho- 
BeHO Cb ATĵ irOCpOHHH AbpntaBHH 3aeMH Bb 
HyncÔHHa, ce CBentAarb KbMb mbakh cyMH 
(no At 50 MHHHOHa AeBa), a orb 1936 HacaMb 
— 3a np-bBb n .̂Tb 6e3b AbArocponHH Abp- 
HOBHH 3aeMH Bb HyHtÖHHa — OaaTeHiHHHTb 
ÓaAaHCb cTaBa aKTHBeHb. HancTHHa, TOBa no- 
AofípeHHe Ha nAaTentHHH óa^aHCb ce AbAntH 
He caMO Ha aKTHBa Ha TbproBCKHH 6a/iaHCb, 
npeAH3BHKaHb OTb ACBH3HHH KOHTpOAb Bbpxy 
BHOca, ho h Ha HaMajieHHeTO Ha TpaHC(J)epa no 
nnamaHHHTa Ha AbpntaBHHrfe 3aeMH Bb qynt- 
6hh3, nocTHTHaTO npe3b criopa3yMeHH5i cb  nop- 
TbopHT-fe Ha thh 3aeMH OTb 1932 HacaMb. Bb 
bc^ kh CAyqañ, 6e3cnopHo e, ne 6e3b Bb- 
npOCHHH AeBH3eHb KOHTpOAb He Iipfexa Aa MO- 
raTb Aa ce ocHrypnrb Ha CTpaHaTa HeoöxoAH-
MHTił BbHUIHH nAaTentHH Cp^ACTBa, AOpH H
npn HaMaiieHH naamauHa no nyxíAHT'b Abp-
HÍ3BHH 3aeMH.

Ho ano nbpBaTa 3aAana Ha BanyraaTa no- 
aHTHKa — ocHrypHBaHeTo Ha HeoöxoAHMHrb 
3a CTpaHaTa BbHUiHH naaTOKHH cp-feACTBa — 
6-Łme no toh HaiHHb pa3pemeHb cpaBHHTeAHO 
33AOBOAHTeAHO, BTopaTa 3aAaqa — 3ana3BaHe 
CTaÓHHHOCTbTa aa MOHeTaTa — He Monte Aa 
ce Kante, ne ö-ferne pa3pemeHa. KaKTO ce 3Hae, 
ypaBHOBecHBaHeTO Ha nAaTentHHH öaaaHCb ce 
nocTHTHa ape3b npHHyAHTeAHO orpaHHaa- 
BaHe Ha BHoca. He3aA0B0aeH0T0 npn BanyT- 
HHT-fc KOHTHHTeHTH TbpCeHe Ha HyntAH CTOKH ce 
npoHBH npn qacTHHrfe KOMneHcauHH no TaKbBb 
HaaHHb, ne ce noHBH eAHa npeMHH 3a acbh- 
3Hrfe, npOA3B3HH npH THH KOMneHCaUHH OTb 
H3HOCHTenHTÍ5 Ha BHOCHTeAHrt. TaH npeMHH He
03HanaBa hhiho Apyro ocßeHb o6e3AeHCHne Ha 
MOHeTaTa. KaKTo Bene ce H3TbKHa (ßnt. §§ 2 
h 4), TOBa o6e3AeHeHHe He e eAHaKBo 3a bchh- 
kh CTOKH h 3a BCH4KH Banyra, nopaAH pa3- 
HHHHeTO Ha npeMHHT-fe H paSHHHHHTt npOUCHTH 
Ha CB060AHH AeBH3H, OTCT̂ nBaHH Ha B. h 
ßaHKa no o(J)HUHaneHb Kypcb. npn TOBa, He- 
33BHCHMO OTb 06e3UeHCHHeT0, H3pa3eHO Hpe3b 
KOMneHcauHOHHHT-fe npeMHH, HMaMe h o6e3ue- 
HeHHe Ha MOHeTaTa, H3pa3eHO Bb noAAbpnta-

HeTO no HÍ3KOH KAHpHHTH. Ha H3KyCTBCH0 BH- 
COKb Kypcb 3a HtKOH HyntAH MOHeTH, KOHTO, 
6e3b Aa c x  6hah AeßaABHpaHH, c ä  nperbp- 
n in n  (j)aKTHHecKO o6e3ueHeHHe. Toßa BantH 
npeAH bchhko 3a repMaHCKaTa Mapna, kohto 
ce  TpeTHpa Kara MOHeTa, 3ana3Hna CToÜHOCTbTa 
ch OTb npeAH- 1931 h ce  paAßa Bb BbnrapHH 
Ha eAHHb o(J)hahaneHb Kypcb (npHAaraHb h 
Bb Sbnrapo-repMaHCKHH KAHpHHrb) H3pa3HBamb 
napHTeia OTb 1928 (1 Mapna =32.97 AeBa). 
Z(o6pe e H3BecTHO, oöane, ne Bb CAtmHOCTb 
repMancKaTa Mapxa e chaho o6e3ijeHeHa. 3a- 
na3BaHeTo Ha eAHHb Kypcb Ha AeBa cnpaMO 
MapKara, Ha öaaa napHTeTa hh OTb 1928, He 
03HanaBa hhiao Apyro ocßeHb noAueHHBaHe 
Ha AeBa, paBHo Ha (J)aKTHHecKOTo o6e3ueHe- 
HHe Ha MapnaTa.

§ 14. CTOliaHCKH pe3yAT3TH
a) np0H3B0ACTB0

1. 3anOHBaHKH Cb BAHHHHeTO, KOeTO BbH- 
m nara TbproBCKa noAHTHKa Ha BbArapna e 
ynpantHHAa Bbpxy pa3BHraeTo Ha aeMeA^AHeTo, 
TptÖBa Aa OTÔeAentHMb, ne TOBa bahhhhc e 
ABySKO: KOCBCHO — Bb CBpb3Ka Cb npeAH3- 
BHitaHOTO OTb npOTeKUHOHH3Ma HHAyCTpHaAH- 
3HpaHe Ha CTpaHaTa h np-fexo — Bb CBpb3Ka 
Cb npeAH3BHK3HOTO OTb B3AyTH3Ta eKCHOpTHa 
noAHTHKa n pe3b  nocAeAHHT-L toahhh HacbpA- 
HeHHe Bb M3HOCa Ha HtKOH 3eMeA-feACKH npo- 
H3BeACHHH.

Pa3BHTHeT0 Ha HHAyCTpHHTa CAeAb BOfl- 
HaTa, npeAH3BHK3HO OTb MHTHHU1KHH npOTCK- 
UHOHH3bMb (h OTb ApyrHrfe M-fepKH 3a Ha- 
CbpAHeHHe Ha HHAyCTpHHTa), 6 tu ie  CbnpoBO- 
AeHO, Bb peAHua ßpaHuiOBe, Cb yBeAHieHHe 
Bb npOH3BOACTBOTO Ha H3BCCTHH CypOBH M3- 
TepnaAH OTb 3eMeA"feACKH npoH3XOAb. Haü-TH- 
nHHHH OTb TH3 M3TepnaAH, 3a rpynaTa xpaHH- 
TeAHH HHAyCTpHH, Ce HBHBaTb 3axapHOTO 
UBeKAO h CAbHHorAeAOBOTo ceMe, a 3a rpynaTa 
TeKCTHAHH HHAyCTpHH — naMyKbTb, KOHOnbTb 
H AeHbTb. UHtJjpHT-fe H3 T3ÔA. 14 nOKa3BaTb, KaKb 
ce e pa3BHB3AO npe3b nocAeAHHT-fe toahhh 
np0H3B0ACTB0T0 Ha thh MaTepHaAH.

C b  H3KAK)HeHHe Ha CAbHHOTAeAOBOTo ceMe, 
qacTb OTb KoeTO ce  h3H3Ch Bb qyntÖHHa, 
BCHHKH ApyrH OTb CnOMCHaTHT-fe HHAyCTpH3AHH 
pacTeHHH ce  npepaöoTBaTb B ceu tA o o r b  m-Lct- 
HaTa HHAyCTpHH. Taxa, Monte Aa c e  Kante, ne 
TpaHC(J)opMaunHTa Ha cacabochhoto 3eMeA^AHe 
Bb BbArapHH, H3pa3HBama ce  Bb HaMaAeHO 
3HaweHHe Ha 3bpHeHHT-fe h yßeAHqeHO 3HaneHHe 
Ha HHAycTpnaAHHrfc KyATypH h npeACTaBAH- 
Bama HaH-3a6eAentHTeAHHH 4̂ a,<Tb Bb pa380H 
Ha TOBa 3eMeA^AHe, ce  oöycAaBH Bb ron-feMa CTe- 
neHb OTb pa3BHTHeTO Ha M-feCTHaTa HHAyCTpHH, 
KoeTO, OTb CBOH CTpaHa, e pe3yaTaTb OTb 
BbiiLunaTa TbproBCKa noAHTHKa CTpaHaTa
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TaÖJiHua 14.
1907/11 1924/28 1929/33 1934/38 1907/11 1921/28 1929/33 1934/38

Cpt/IHO rOÂHlUHO XeKTapH 3aCtTH 
XUJIHJIH

CptÆHO rOÆHUIHO flOÖHTH XHJIHÄH 
KBMHTaJia

3axapuo ubckjio . . . . 2.1 15,4 16.0 7.5 333 0 2,210.5 2,696.6 1,208.4

CabHHoraeaoBO ceM e . . . — 29.6 78.6 149.5 — 226.7 706.3 1,309.5

i la M y K b .......................................... 0.7 3.7 9.0 39.1 1.8 5.3 12.6 72.8

KoHonb ................................ 3.2 4.0 4 1 7.2 9.9 13.7 16.2 35 6

JîeH b ................................................. 0.2 02 0.4 2.9 1.8 0.7 1.0 3.4

rioATj B/iHHHHeTo Ha eÄHHb 6/iaronpHH- 
TeH-b BaayTeH-b pexcmw-b (qacTHH KOMnencauHH 
6e3i> OTCT^nBaHe nacTb orb  ÄeBH3HT-b Ha B. h. 
6aHKa no 0<})HUna/ieH-b Kypc-b ; no/wbpiKaHe no 
OTHomeHHe Ha Mapnaia eanHij 6/iaronpnHTeH-b 
Kypcij), K3KT0 H nOÄ'b B/IHHHHeTO Ha e/lHO 3a-

cnaeHO rbpceHe OT-b CTpaHa Ha TepMaHHH 
npe3-b noc/ie/marfe toähhh, ce Ha6/no,aaBa 
eÄHO 3HaHHTeJIHO p33BHTHe BT> npOH3BOÄCTBOTO 
Ha naoAOBeTb h se/ieHnyuHT-fe. ToBa pa3BHTHe 
ce H/noctpHpa Cb c/ienHHT-fc uwJipH:

Taô/inpa 15.
CptaHO roaauiHO 

3acaaeH0 xnasaa xerrapa
CptaHO roaauiHO 

npoH3BeaeHO xaaHaa KBHHiaaa

1907/11 1929/33 1936/38 1907/11 1929/33 1936/37

7Io3H (a M ep a K a H C K a )............................................ 5 .5 71 .2 7 5 .61) 202.8 2914.0 23 99 .0 ')

O boiuhh r p a a a n a ..................................■ . . . 8.0 19.3 2 5 .6 ') 377.6 555.1 1123 .4 ')

OTb T tX b  : HÔbJIKH........................................... 0.1 0.8 3 .7 ') 2.8 17.2 248.81)2)

CJlHBFi ............................................ 4 .8 12.1 1 3 .4 ') 233.1 335.4 5 0 8 .4 ')

HrOÆH ................................................ — — 0 .41) — — 3 1 .2 ')

3eaeHNyuH .......................................................................... 10.3 13.3 18.8 632.0 1369.4 2798.1

OTb T t x b  ; a o M B T a ............................................ — 0.8 1.8 — 102.0 472.8

nanepKH ................................. — 3.6 5.2 — 234.0 645.3

*) 3a 1936.
J) BKflioMHTeaHO 187.9 xannaa kbhkt3./ih npoH3BoaCTBO on> npbCHaTHTt eaaHHWHH abpßeTa

riOÄOÖHO pa3BHTHe, nOÄ'b BÆHHHHe Ha CA- 
UXHT^ npHHHHH, Ce Ha6/HOÄ.aBa H B"b CBHHeB-b.0,- 
CTBOTO. U.H(J)peHa xapaKTepHCTHKa 3a Hero me 
ÖÄae aaaeHa no-no/iy, npw aHa/iH3HpaHe pe- 
3yjiTaTHTb Ha T'bproBCKaTa no/iHTHKa B'b oô- 
aacTbTa Ha B^HUiHaTa TbproBHH.

2. H3BecTHH K îoHOBe Ha 6-b/irapcKaTa 
HHaycTpHH, HMaïUH ocoôeHO óaaronpnaTHH 
ycaoBHH 3a pa3BHrae kjih HeH3/iojKeHH Ha B-bH- 
uiHa KOHKypeHUHH, c â  ce cb saa m  He33BHcnMO 
o n  c^mecTByBamHH npoTeKUHOHHSTjM-b. Ta- 
KHBa, Hanp., c * .  Me/iHHoapcTBOTo, npoH3Boa- 
CTBOTO Ha paCTHTeJIHH MaCJia, npOH3BO.ZI.CTBOTO 
Ha n^oaoBH h 3eaeHHyKOBH KOHCepBH, npoH3- 
boâctboto Ha p030B0 Macao, npOH3BOaCTBOTO 
Ha TyxÆH h KepeMHAH, KaMeHoab-aCTBOro, A'b- 
CKOpb3apCTBOTO H npOH3BOÂCTBOTO Ha 4>yp- 
HHpH h mnepnaaTH, KoaapCTBOTO, npeTonsBa-

HeTO Ha CTapn Metaan, nonpaBKaTa Ha BaroHH 
H aOKOMOTHBH H Äp. HbfiOH. Ho HeCbMHCHO e, 
ne no-roabMaTa nacTb qtt> MbcTHaTa HHay- 
CTpHH Khn«H CBoeTO c/RmecTByBaHe 6üJio Ha 
MHTHHinKaTa 3amHTa, 6nao Ha 3a6paHHTb 3a 
BHOC-b OT-b 1918 ao 1926 *), 6h/io Ha B aa yr 
HHT-fe 33TpyaHeHH3 Ha BHOCa OTT> 1931 HacaM-b, 
6mo Ha oö/iarnrfe no 3aKOHa 3a HacbpaneHHe 
Ha HHÄyCTpHHTa (AO KbMTj 1932 2).

') CneuaaaHO Ha thh 3a6paHH ce a-banca pa3BOHïb 
Ha TSKHBa M-fecrHH HHaycTpaa, KaTO >ue6e;iHaTa, np0H3- 
BOflCTBOTO H3 KOHCeHH H3atJIHH, np0H3B0aCTB0T0 Ha 33- 
xapHH H3a-feaiiH.

3) TpyaHo e aa ce upeueHH, ao KaKBa cTeneab 
pa3BHTHeTO Ha Mtcnma HHaycTpaa ce a banca Ha thh 
oôaara a ao KaKBa CTeneHb Ha MHTHHUiKaia 3amaTa. Bb 
bc-Lkh cayaaíl, Monee aa ce cutía, ne aopa KoraTO npo- 
TeKUHHTa e 6aaa yMtpeHa, th e 6aaa no-BanceHb cpax- 
Topb 3a H3rpancaaHe Ha MtcTHaia anaycipaa omwi- 
KOTO oÔaaraTt
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npH AHnca Ha a 3hhh 3a koahhcctboto Ha 
npoH3Be>KjiaHHTÍi npe3b roAHHHTt CAeAb boh- 
HaTa MtCTHH HHAyCTpaaAHH CTOKH HaH-flOÖpe 
me MO>Ke Aa ce onepTae pa3BOHTb Ha h^ koh 
M-feCTHH HHAyCTpHH Mpe3b AaHHHTt 3a BHOCH
TaÖAfma 16. BHOCb Ha HHAycTpnaAHH npoH3BeAthhh Bb BbArapna

Ha CbOTBeTHHTfe CTOKH. HaMaACHHeTO, a HÍ>- 
K^Ae h n-bAHOTO crmpaHe Ha BHOca cbhactca* 
CTByBa 3a CbOTBerao pa3BHTHe Ha m-Lcthoto 
npOH3BOACTBO.

HaHMeHOBaHne Ha npoH3BeACHHeTO
K o j m e C T B O  [lOHf) CTOilHOCTb (mha. neBa)

1922 1926 1930 1934 1937 1922 1926 1930 1934 1937

4,300 851 11 _ 2.5071} 65 2 10.4 0.1 _ 9.5
1,110 631 217 140 117 36.0 30 6 7.3 3.6 4.9

638 206 31 — — 18.7 7.3 0.8 — —
1,973 1,424 248 95 153 43.2 36.7 6.8 2.7 3.0
2,301 3,084 1,669 732 306 28.0 25.7 13.6 5.5 2.6
1,496 7,224 2,736 116 728 11.8 48.2 16.9 1.2 5.4
1,042 333 126 138 182 27.8 14.7 6.1 6.0 7.9
4,638 1,233 98 39 70 36.8 8.9 1.2 0.5 0.8

157 249 110 13 28 6.2 13.1 4.7 0.6 1.5
127 12 4 — 1 4.7 0.5 0.5 ■ 0.1
459 1,544 1,879 823 621 3.7 21.8 26.3 9.3 8.8
796 1,101 527 34 190 40 10.8 6.0 0.5 2.3
173 211 56 4 6 97.3 177.5 43.8 2.4 3.9

5 4 2 — 1 11.0 12.4 7.0 — 1.6

1,724 2,393 1,082 390 174 168.9 241.8 76.5 13.7 7.0

369 458 313 30 2 46.2 53.2 26.2 1.4 0.1

1,265 1,770 1,616 1,633 865 147.1 211.0 134.4 74.2 45.8

265 287 495 155 107 39.7 43.9 56.1 10.0 7.4
135 155 80 23 23 54.3 63.5 48.5 16.5 13.2

647 289 27 — — 73.3 38.4 3.5 — —
2,103 1,636 394 250 334 362.1 439.0 117.9 60.4 70.6

697 483 94 4 26 15.8 21.8 3.5 0.1 0.5
39 129 141 71 78 6.4 37.1 38.8 11.0 12.1

1.
2.
3.
4.
5.
6.
7.
8. 
9.

10.
11.
12.
13.
14.
15.

16.

17.

18.

19.
20.

21.
22.
23.

3axapt pa(J)HHHpaHa......................
Macao AbpBeHO (bt> caph cxAOBe). 
Apyra pacTHTeaHH luacaa 3a HAeHe 
CanyHi (6e3i. naptfuoMHpaHHfl). 
CTiKaa 3a np03opun oöhkhobchh .

Teab 5Keat3Ha..................................
npHÖOpH H<eat3HH 3a BpaTH H np030pUH
TB03aeH TeaeHH ...........................
CxAOBe aaMapHHeHH eMaflaapaHH .
Meöenn..................................................
XapTHH aMÖaaaKHa...........................
KapTOHb oÔhkhobchï, . . . . . . .
BbaHeHH naaTOBe (no-aeKH oti> 500 rp.) 
riaaTOBe orb ecTecTBeHa KonpHHa
ripe>KaH naMyaHH cypoBH eaHoiK. ao 

Ms 1 2 .....................................
npewaa naMyiHH ÓtaeHH hah 6oha 

ao Ms 1 2 ..................................
ripeKAH naMyaHH 

Ns 12—21. . . .
eAHo>K. cypoBH

ripełKAH naMyaHH 6taeHH h a u  6oha 
Ms 12—24.............................. ..

Kohuh 3a meB7> naMywHH . . . .  
flaaTHa naMynmi HeötaeHH HeöoaAH

cauii
naama naMyiHH 61wieHH a óoaAacaHa 
M yBaaa KeH CBapcHa . . . . . . . .

Taaorna a ujymoHH..............................

l) BHecena npe3b 1937 3axapb no H3KJitOHenne nopaflH hcoöhkhobsho c/ia6aTa peuo/rra Ha aaxapHo uBenno h Manno npoHS- 
BOACTBo Ha 3axapi. npe3b 1936.

6) B-bHuiHa T i p r o B H H
BaHHHHCTO Ha BbHUIHaTa TT̂ prOBCKa IIOAH- 

THK3 Bbpxy pa3BHTHeTO Ha BTsHuiHaTa Tbpro- 
BHH Ha BbArapaa CAeAb BoiiHaTa HHe me pa3- 
raeAaMe ct> ota e Ab KbMb CTOHHOCTbTa na
BHOCa H H3H0Ca, Cb OTAeAb KbMb CTOKOBHH
CbCTaBb h Cb onieAb KbMb yqacTHero Ha
pa3HHTfe CTpaHH Bb BbHmHaTa TbprOBHH.

1. CTOHHOCTbTa Ha BHOCa H H3HOCa Ha 
BbTirapHH npe3b roAHHHT'fe CAeAb BoimaTa e 
AaAeHa Ha CAeAHaTa TaÖAHiia: 17.

ripOMtHHT-fe, KOHTO OTÖeAH3BaTb CTOHHO- 
CTHT-fe Ha BHOCa H H3HOCa, Ce AbAJKaTb Bb

MHOro no-MaAKa CTeneHb Ha pa3imrfe Mtpo- 
npHHTHH Ha BbHmHaTa TbproBCKa noAHTHKa, 
OTKOAKOTO Ha ApyrH npilHHHH. Bb BCfeKH CAy- 
Hañ, Bb3AeñcTBHeTO Ha TbproBCKaTa noAHTHKa 
ne Monee Aa ce H3pa3H onpeA^AeHO, 3aTOBa 
HHe Ce 3aAOBOAHB3Me Cb Ĥ KOH OÖmH yna- 
33HHH.

Chahoto yBeAHweHHe Ha ctohhoctht^, 
KaKTO Ha BHOCa, TbH H Ha H3HOCa, OTb 1919 
ao 1923, ce AbAJKH npeAH bchhko Ha o6e3ue- 
HenHeTO Ha öbArapcKaTa MOHeTa. He3aBHCHMO 
OTb TOBa, 3a yßeAHHeHHeTo Ha BHOca bahhc 
HapacTHaAOTO TbpceHe Ha HyacAH ctokh CAeAb
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TaöJiHua 17.

Bt. mhm ohh  acbü

T  0 a H H H
BHOCT> H3HOCT»

1919 964 552
1920 2,255 2,055
1921 2,976 2,801
1922 4,066 5,926
1923 5,154 4,343

1924 5,678 5,876
1925 7,834 6.242
1926 5,631 5,618

1924/26 CptAHO roAMiiHO 6,381 5,912

1927 6,197 6,627
1928 7,109 6,231
1929 8,325 6,397

1927/29 CptAHO roAHiiiHO 7,230 6,418

1930 4,590 6,191
1931 4,660 5 934
1932 3,471 3,383

1930/32 CpiAHO roAHUJHO 4,240 5,169

1933 2,202 2,846
1934 2,247 2,535
1935 3,009 3,253

1933'35 CptAHO roAHuiHO 2,486 2,875

1936 3,181 3,910
1937 4,986 5 019
1938 4,934 5,578

1936 38 CptAHO roAHuiHO 4.367 4,836

BOHHaTa, a 3a yßeAHneHHeTO Ha H3H0ca —  c b b- 
3eMaHeTO Ha m ^cthoto np0H3B0ACTB0 h, no- 
ocoÖeHO, ÓAaronpHHTHurfe bb3m o>khocth 3a 
H3H0Cb Ha ÖBATapCKH TIOTIOHB. npH  HaAHHHO- 
GTbTa Ha THH OCHOBHH CTHMyAH orpaHH4HTeA- 
HOTO ^eßCTBHe BBpxy Buoca Ha bhochht-Ł mhth 
H Ha HaCTHHHHT-fe 3a6paHH 3a BHOCB, KaKTO H 
orpaHHHHTejiHOTO aeñcTBHe BBpxy H3Hoca Ha 
SHaHHTe^HHTt H3HOCHH MHT3, Ce npOHBHBaTB, 
no B ctK a B^poHTHOCTb, AOCTa caa6o.

rio-HaTaTbmHOTO yßeAHneHHe Ha ctohho- 
CTbTa Ha BHOca, ocoÖeH O o t b 1926 ao 1930, 
c e  abajkh 6hao Ha no-BHCOKH MeiKAyHapOÄHH 
ueHH, 6hao Ha n o-ro^ tM O T o r b p c e H e  Ha oyxcAH 
CTOKH, BB Bp”b3Ka C b p33BHTHeTO Ha MtCTHaTa 
HHÆyCTpHH H Ha HSOÓHAHHTt BBHIHHH Ä B p- 
HC3BHH 3aeMH H H3CTHH KpeAHTH. To CTaBa

BBnp^KH H3BeCTHOTO CHAHO yBCAHHeHHe npe3T> 
TOBa BpeMe Ha BHOCHnrfe mht3. T o ß a  noKa3Ba 
BTOpocTeneHHOTo 3HaqeHHe Ha M ^pKhrfe Ha 
MHTHHUIKaTa HOAHTHKa B B pxy pa3BHTHeTO Ha 
BbHiiiHaTa TTjproBHH, ManapB ne BBnpocHOTO 
yßeJiHHeHHe Ha BHOCHHrfe mht3 He e ocra H a a o  
6 e3 B  Aa oKaace h3bcctho orpaH aw reA H O  bb3- 
^eñCTBHe B B pxy BHOca. Æokoako npoM ijoH Tii bb  
p a sM tp a  Ha BBHiuHaTa tbptobhh c e  oöyC A a- 
BHTB, BB OCHOBaTa CH, OTB Apyi"H npHHHHH, 
c e  BHÄiia h otb npuM-fepa C b H3BBnpeAH0T0 
CBHBaHe Ha BHOca n pe3B  1930. Kbm b  cp tA a T a  
Ha Taa roAHHa, KaKTO c e  3Hae, n ocaeA B a 
nyBCTBHTejiHO yßeAHneHHe Ha bhochht-Ł mhth, 
noAB (jjopMaTa Ha noBHiuaBaHe mhthhuikhh 
KoetJjHUHeHTT», h Ha npBBB norA eA B  6h mo- 
tao Aa c e  AonycTH e, ne BBnpocHOTO CBHBaHe 
Ha BHOca c e  abajkh na Tan M tpK a. Bb  cäiu - 
HOCTb, to e npeAH bchmko peaKUHH Ha cron aH - 
CTBOTO c p e m y  np'fcKOM'kpHHH bhocb npe3T> 
npeAuiecTByBam aTa roAHHa, Cb otacas kbmb  
oaepTaBam aTa c e  B eoe CTonancKa KpH3a. Me 
yBeAHneHHeTo Ha bhochhtIí mht3 hmb cpaBHH- 
TeAHO MaAKO 3HaneHHe 3a Taa cboaiohhh, MOJKe 
;ia ce 3aKAK)9H orb (J)aKTa, ne orpaHHne- 
HHeTo Ha BHOca n p e 3 b  nBpBOTO noAyroAH e Ha 
1930, KoraTO o m e  H-fcMa yBeAHHenn mhtb, e 
He no-MaAKO o r b  orpaHHneHHeTO npe3B  bto- 
poTO noA yroA H e, KoraTO Bene AeñcTByBaTB 
yBCAHHeHHT^ MHTa.

Ho aKO BAHHHHeTO Ha MHT3Ta e CpaBHH- 
TeAHO CAaôo, c * m o T O  He Monte Aa c e  Kaaœ 
3a MiàpKHT’fe Ha ACBH3HHH KOHTpOAB. HaUCTHHa, 
no-HaTaTtiuHOTO CBUBaae Ha BHOca npe3B  1932, 
33 h 34 e oôhchhmo cb Bce no-roA-feMOTO pa3- 
pacTBaHe Ha KpH3aTa h c b Bce no-roA-feMOTO 
HaM3AeHne Ha noxynH aTa cha3 Ha HaceAeHHeTO 
(ocoôeH O  3a qyxiAH ctokh, u eH u rb  na kohto 
cnaA n axa no-MaAKO, otkoakoto ueuH rfc Ha 
M'bcTHHT'fe ctokh). H o HecbMHeHO e, ne 6e3B  
orpaHHHeHHHTa Ha bhochht^ BaAyTHH kohthh- 
reHTH, BBBeAeHH npe3-b 1932, bhocbtb He 
m-feme Aa c e  CBHe ao TaKaBa CTeneHb. Toßa 
CBHBaHe na BHOca c e  OTpa3H h B B pxy H3Hoca. 
3am oTO , an o  npH cboôoahhtId ypeacAaHHH Ha 
MOKAynapoAHHT’b nAaiuaHHH CAuuecTByBa caM o 
eAHa TeHAeHHHH k b m b  ypaBHOBecsBaHe BHOca 
h H3H0ca, npH pexiHMa Ha AeBH3eHB kohtpoab 
H AByCTpaHHH KAHpHHTH TOBa ypaBHOBeCflB3He 
c e  HaAara mhoto no-6e3ycAOBHO. C»mo T ptS B a 
Aa c e  npH3nae, ne yBeAnneHneTO Ha BHOca h 
H3HOca OTB 1935 HacaMB, M anapB h Aa h m3 
BB OCHOBaTa CH CBB3eM3HeTO OTB CTOnaHCKaTa 
Kpn3a, BB HeMaAKa CTeneHb c e  abahîh h Ha 
TOBa CMeKHaBaHe Ha AeBH3HHH pex<HMB, KoeTO 
H acT ^nn cb BBBOKAaHeTO Ha nacTHH KOMneH- 
cauHH.

2. C b CT3BBTB Ha ÔBArapCKHH BHOCB H H3- 
HOCB, n o  rpyn n , cn o p e A B  BpiOKceACKaTa m o k -
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ÄyHapoÄHa HOMeHKaaTypa, ce xapaKTepH3Hpa 
Cb caeaHHrb uh<|)ph:
Taöanua 18.

sXs
>KhBH 5KH- 

BOTHH
XpaHH h riH- 

THeia
CypoBH u no- 
jiyo6pa6. Ma- 

TepHajin')

M3pa6oT.
npoH3Be‘

jieHHfl
u Bt» %  orb o5uma CTOftaocTb Ha bhoch

1924/26 0.2 8.3 18.6 72.9
1927/29 0.1 5.6 20.9 73.4
1930/32 0.1 4.1 22.5 73.3
1933/35 0.1 3.7 29.9 66.3
1936/37 0.1 2.7 29.8 68.4

B i °/o o u  oßmara CTOflHOCTb HS H3H0C3

1924/26 5.0 37.9 54.0 3.1
1927/29 4.5 32.1 56.9 6.5
1930/32 2.4 42.9 51.0 3.7
1933/35 3.1 39.6 54.2 3.2
1936/37 2.8 47.7 47.2 3.3

' )  BKJIlOHHTejIHO SJIaTO

ropHHrfe UH(j)pH oqepTaBarb npn bhocb 
HHTepecHH TeH êHUHH: HaiaaaeHHe BHOca Ha 
xpaHH h nnraeTa; yßeaHneHHe BHOca Ha cy- 
poBH h noayoöpaöoTeHH MaTepnaan h h3bcctho 
HaMajieHHe BHOca Ha H3pa6oTeHH npoH3BeaeHHH. 
B chmkh thh TeHfleHUHH ce oÖHCHHBarb Cb Bce 
no-roa-feMOTO HHaycTpHaaH3HpaHe Ha CTpaHara. 
OcoöeHO HCHO npoanqaBa TOBa npn cypoBHTt 
noayoôpaôoTeHH MaTepnaan. LUo ce oTHacn ao 
xpaHMT  ̂ h nHTHeTaTa, h Tyxb raaBHOTO Cbi<pa- 
menne Ha BHOca ce abajKH Ha pa3BHTHeTO Ha 
TaKHBa HHjiycTpHH Karo 3axapHaTa, pacTHTeaHO- 
MacaeHaTa h KOHcepBeHaTa.

B chhkh thh npoM^HH B b CbCTaBa Ha BHOca 
MoraT-b a a  c e  CMfrraTb KaTO pe3yaT aT b, Ma- 
K apb H KOCBCHb, OTb MbpKHTił Ha BbHHIHaTa 
TTbproBCKa T-bproBCKa noaHTHKa, K aro ce 3Hae, 
ne BbnpocHOTO pa3BHTHe Ha M^CTHaTa HHay- 
CTpHH ce a"ba5KH Ha MHTHHLUKHH H BaayTHHH 
npoTeKim oH H 3bM b n p e 3 b  roÄHHHrb c a e a b  boh- 
HaTa.

npH H3HOCa He ce onepTaßaTb h í}K3kbh 
onpea iaeH H  TeHaeHUHH, aoxaTO HMaMe npea- 
BHaij caMo ropenpHBeaeHHT-fe oöum rpynn. 
T y x b  aasa  oöaHKb Ha rpynH xt xpaHH h nH- 
THeTa H3HOCbTb Ha SbpHeHHTt XpaHH, KOHTO 
ce oÖycaaBH OTb rfexHaTa peicoaTa, a Ha rpy- 
naia  cypoBH nan noayoöpaöoTeH H MaTepHaan 
—  H3HOCbTb Ha TKDTiOHa, KOHTO c e  oöycaaBH 
ottj pa3M"kpa Ha 3acfeTHrfc npocTpaHCTBa, naKb 
pa3ÖHpa ce  Bb 33BHCHMOCTb ott> naoaopoaHeTO 
Ha np0H3B0a.CTB0T0 My. CaMO npn H3HOca na 
HÍHBH 5KHBOTHH Ce OHepTaBa eÄHO HenpeKÄC-
Hato HaMaaeHHe, xoeto ce abanen Ha ynaabKa

npe3T> nocaea,HHT-fe roaHHH Bb öbarapcKOTO
CKOTOB-bacTBO. A ko B3eMeMb, oßane, H-fenoH 
no-MaaKH rpynH h3hochh ctokh, me kohct3- 
THpaMe H3BecTHH TeHaeHUHH Ha HenpeK^CHaTO 
yBeanneHHe Ha H3HOca npe3T> nocaeaHHT̂ fe ro­
aHHH — ott> cTonaHCKaTa xpH3a HacaMb. Toßa 
b3>kh ocoööho 3a HHaycTpnaaHHT'fe pacreHHH 
(6e3b TiOTioHa) h npoH3BeaeH«HTa ott» rfexb, 
3a naoaoBerfe h 3a 3eaeHHyiiHrfc, k3Kto Moxce 
aa ce BHaH OTb caeaHHrfc imcjjpH:
Taöanua 19.

H 3 H O C I B l  MH3HOHH JlCBa 
c p t a H O  roAH uiH O

T  OAHHH
H H ^ y cT p n a flH H  p a
CTeHHH ( 6 e 3 l  TK3TK)- 
H a) h  n p oH 3B eaeH H si 

O T l  T t x i

naoaoBe (nptc-
HH H K O H C ep- 

BH paH H )
*40 5 c; 0.3

1927/29 2841) (4.4%) 55 ( 0.9%) 2

1930/32 157 (3.0%) 82 ( 1.6%) 4

1933/35 227 (7.9%) 255 ( 9.0%) 7

1936/38 386 (8.0%) 593 (12.3%) 31

*) R kO CC H3KJIIOHH HeoÖHKHOÖCHO rOJlfeKHBTb H3HOCT» H« 
pan hu,a npe3i> 1927 (407 mhji. Jieaa). cp-feAHwari» ronwiueHT» H3- 
H ocb  n pesi» 1927/29 na HHAycrp. pacreHHfl n e  m e 6 ä A « n o -ro -  
ji-feMi» ott» cm mwa npe3i> 1930/32,

ZI pyra rpyna ctokh, kohto c*mo npe3b 
nocaeaHHT-fe roaHHH Bce noßeie HaMHparb 
naacMeHTb Bb qyjKÖHHa, cä  jkhbht-Ł h 3a- 
KaaHH cbhhh h npoH3BeaeHHirra OTb T̂ fexb.
TaöaHpa 20.

_  M 3 h o c t > bt> m h a h o h h  A eß aF OUHHH
1933 1934 1935 1936 1937 1938

>Kh b h  c b h h h  . . . 1 3 2 34 85 126
C b h h c k o  Meco . . — — 2 66 51 86
ßeKOHl ............... — — 18 8 9 14
OiaiuiHR................ — — — 1 2 5
C b h h c k 3 Macb . . — — 3 32 42 34

BeHHKO . . 1 3 25 141 189 265

Toßa pa3BHTHe Ha H3HOca ce abanen Bb 
H3BecTHa cTeneHb, Meæay apyro, h Ha ivrfcp- 
kht^ Ha BbHUiHaTa TbproBCKa noaHTHKa. Oco- 
6eH0 TOBa Moa<e aa ce xaHce 3a H3H0ca Ha 
naoaoBe, 3eaenqyHH h cbhhh h npoH3BeaeHHH 
OTb T-fexb, kohto HaMHpa raaßeHb naaCMeHTb 
Bb TcpMaHHH. KaxTo me ce H3ao*H no-aoay, 
HeoÖHKHOBeHOTo pa3pacTBaHe Ha ßbarapcKHH 
H3HOCb 3a TepM3HHfl Ce OÖHCHHBa KaKTO Cb
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HapacTHaJiOTO TbpceHe OTb cTpaHa na Tep- 
M3HH3, Tbft H Cb ÓAarOnpHHTHOTO BaJiyTHO Tpe­
THpaHe Ha Tan CTpaHa OTb CTpaHa Ha Eba- 
rapHH, h Bb Toa nocaeaeHb CMHCbab Moace, 
npeaH bchhko, aa ce roBopn 3a BAHsmne na 
BbHiiiHaTa TbproBCKa noaHTHKa Ha Bb/irapna 
Bbpxy BbnpocHOTO pa3BHTHe Ha H3HOca. Cne- 
unaaHO 3a naoaoBerb h 3eaeH4yuHrk H3TbK- 
H3TOTO yBeanneHHe Ha H3HOca Moxce aa Ha- 
M"fepH H3BeCTHO OÔHCHeHHe H Bb 6/iaronpHHTHOTO 
aeBH3HO TpeTHpaHe Ha H3HOCa Ha thh apiHKyaH, 
HaMHpame H3pa3b Bb TOBa, ne OTb rfcxb He 
ce HCKa, npn h3cthh KOiineHcauHH, aa ce ot- 
CT^nBa qacTb OTb Ba^yTara Ha B. h. 6aHKa.

3. KaTO H3KaK)HHMb HaaoaceHaTa OTb 
HbOÍÍHCKHH aorOBOpb 3a MHpb aHCKpHMHHSUHH 
Bb MHTHHIHKOTO TpeTHpaHe Hâ BH0C3 OTb pa3-

Taóawua 21.

HHT-fe CTpaHH, M-fepKHTt Ha BbHUIHâTa Tbp- 
roBCKa noaHTHKa Ha Bbarapna ao 1931, Cb- 
CTOHUXH non™ H3Kaio'-iHTeaHO BbMHTa, ce npHaa- 
raTb eanaKBO cnpaMO bchhkh CTpann. Taxa, ao 
Taa roaHHa eaßa aa Moace aa ce roBopn 3a 
B/iaaHHe Ha BbHiiiHaTa TbproBCKa no/WTHKa 
Bbpxy paanpea'feaeHHeTO Ha óbarapcnaTa BbH- 
uiHa TbproBHH no abpaoBH. OTb 1931, o6aae, 
Cb BbBeacaaHeTo Ha crporna aeBH3eHb koh- 
Tpoab h Cb CKaroaBaneTO Ha ocoßeHH kjw- 
pHHTOBH CnoroaÖH CaMO Cb H3BeCTHH CTpaHH, 
ce OTKpHBa epa Ha HeeanaKBO TperapaHe Ha 
pa3aH4HHTt CTpaHH. OaepTaBaTb ce Bb BbH- 
uiHaTa TbproBHa Ha Bbarapna aße KaTeropHH 
abpacaBH: abpacaBH, Cb kohto MOKayHapoa- 
HHTt naamaHHa CTaBarb no KanpHHrb (kæh- 
pHHroBH abpacaBH), h abpwaßH, Cb kohto naa.

C T p a H H

1. K Ji

ABCTpHB ..................................................
Bearna ..............  ...............................
McnaHH* • • .............................................
HraaHH..............................  .............
ncWHM • • • • ......................................
TypuHH .....................................................
yHrapH«................................................
«PpamiHH.............................................
XoJiaHüHfl.............................................
M exoc JioaauiKO..........................................
IIJBeftaapHH................................................
KDrocaaBHH ...............................................

Bchmkh, 6e3T> TepMaHHH ...................
T CpMaHHH.....................................

Bc h ik o ...........................................................

BllOCb Bb °/o OTT, 06IHHH 
BHOCb

M3HOCT> bt> °/0 ott> 
H3HOCT»

061HHH
19

27
/2

9

19
30

/3
2

19
33

/3
5

19
36

/3
8

19
27

/2
9

19
30

/3
2

19
33

/3
5

19
36

/3
8

p H H r 0 B H c T p a H H

8.0 6.7 58 4.6 14.4 13.2 6.5 3.5
3.2 2.5 3.8 22 4.6 7.5 43 2.0
0 1 02 1.3 01 0.1 0.1 3.2 0.4

13.5 143 7.9 4.4 9.6 8.9 9.0 5.1
05 2.4 1.5 4.3 4.6 7.9 1.8 4.7
2.4 2.1 1.1 0.7 3.3 1.4 0.9 0.6
2.4 1.8 1.2 1.8 30 25 1 3 1.1
7.7 7.6 3.2 2.7 5.5 3.9 2.4 1.7
2.5 24 1.3 1.2 3.0 3.5 2.6 2.2
9.9 9.1 6.1 6.2 4.1 4.7 4.7 4.5
2.3 3.6- 6.1 2.2 2.2 5.3 4.3 2.1
0.5 0.7 0.4 04 0.3 03 03 0.5

530 534 39.7 308 54 7 59.2 41.3 28.4

21 5 24.1 43.9 55.9 269 27.2 42.2 49.8

74.5 77.5 83.6 86.7 81.6 864 83.5 78.2

II C T p a H H  C T > C B O Ö O Ä H H  Ä C B H 3 H

Ahtjihh..................................................... 10.4
0.3
0.7
0.1
0.0
24
08

10.6
0.1
02
0.1
0.1
1.1
0.5

6.0
0.0
0.5
0.0
01
1.9
0.5

5.4
0.1
0.5
0.0
03
23
0.8

1.5 
0.0
1.5 
0.0 
04 
1.3 
0.1

1.9
0.6
2.4
00
07
0.9
0.4

2.7
1.8 
3.2 
01 
1.7 
0.9 
0.5

99
2.4 
2.0 
0.1 
1.0 
3.3
1.5

Eranerb .....................................................
HopBerHH..................................................
najieciHHa.................... .. • ....................
C. IliaTH...................  - .........................
IIlBeUHH.....................................................

Bchmko ........................................................... 14.7 13.2 90 9.4 4.8 6.9 10.9 20.2
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maHHHTa cTaBarb cb  „cboSoahh“ AeBH3H. Oco- 
SeHb HHTepecb npeACTaBAHBa a a ce npocAeAH 
pa3BHTHeTO Ha B^HuiHara TbproBHH Ha BbA­
rapHH cb  BC^Ka eAHa OTb thh rpynH AbpwaBH.

KaroHbTb KbM-b aHâ H3a Ha ropHHT'fe HH(|)pH 
TptSaa Aa ce rbpcH Bb ab3 <})aKTa H3b o6- 
JiacTbTa Ha H3HOca, koakoto t% Aa ce AbA>Karb 
Ha pa3JiHHHH npHHHHH: rpaMaAHOToyBe^HHeHHe 
Ha H3H0ca 3a VepMaHHH h H3BecTHO yBejiHneHHe 
Ha H3HOca 3a CTpaHHrfc Cb cboSoahh AeBH3H.

A ko npocAeAHMb H3Hoca Ha AbpacaBHT'fe 
OTb K)roH3TOHHa Eapona 3a TepMaHHH npe3b 
noc^eAHHTt roAHHH, me BHAHMb, qe HaBcfe- 
KXAe toh OT6eAH3Ba tojísimo yaeAHMeHHe, 
KoeTO, oSaqe, H-feMa pa3M-fepa Ha yBeAHqeHHeTO 
Ha SbArapcKHH H3HOCb 3a c^maTa CTpaHa. 
ToBa noiía3Ba: 1) qe HMa HiKaKBH oSihh npn- 
HHHH, BancemH 3a BCHHKH JOrOH3TOHHO-eBpO- 
neüCKH CTpaHH h 2) qe, ocBeHb thh npnqHHH, 
HMa Ĥ KHKBa npHHHHa, Baacema cneijHaAHO aa 
BbArapHH. OSmHT'fe npHHHHH 3a yBejiimeHOTo 
ynaCTHe Ha TepMaHHH Bb H3Hoca Ha Abpwa- 
BHri orb  IOroH3ToqHa EBpona c«. TAaBHO 
ABe: 1) Bboóme yBeAHqeHOTO repMaHCKO Tbp- 
ceHe na qyxcAH ctokh (rAaBHO cypOBH MaTe- 
pnaAH h xpaHHTeaHH npoAyKTH) nopaAH cto- 
naHCKOTO cbB3eMaHe Ha CTpanaTa npe3b no- 
CAeAHHT'b toahhh, nopaAH ycHAeHOTO k bt>o- 
pAiHceHHe h, Monee 6h, nopaAH crpeMenea k 
K'bMb naTpynBaHe h3bccthh 3anacn h 2) HeBb3- 
MOAiHOCTbTa 3a TepMaHHH, nopaAH AHnca Ha 
CBOóoAHa BanyTa, Aa ce CHaSAHBa 0Tb roA-fc- 
MHTt 3aAOKe3HCKH CTpaHH, peen. HeoSxOAH- 
MOCTbTa, nopaAH cs.in.aTa npnqHHa, Aa Ky- 
nyBa OTb KAHpHHTOBHT'fc CTpaHH Ha IOr0H3* 
TOHHa EBpona. BaacemaTa cneuHaAHO 3a BbA- 
rapHH npHHHHa ce Kpne Bb SbArapcnaTa Ae- 
BH3H3 nOAHTHKa, KOHTO nO KAHpHHTa Cb Tep- 
m3hhh npneMa MapteaTa no napHTeTeHb Kypcb, 
A0K3T0 th (JiaKTHqecKH e chaho oSe3aeHeHa. 
ToBa rAaBHO n03B0AHBa Ha repMaHCKH-ri Ky- 
nyBaHH Aa 3anAamaTb 3a SbArapCKarfe ctokh 
Bb AeBa BHCOKH IjeHH, K3KBHTO Bb noBe- 
qeTO CAyqan KynyBaqHTt Ha ApyrHT'b CTpaHH 
He es. Bb cbCTOHHHe Aa npeAAaraTb.

LEo ce oTHacH ao yBeAHqeHHH H3HOCb 3a 
CTpaHHT’b Cb cboSoahh AeBH3H, toh ce OSflC- 
HHBa: 1) cb BaAyTHHT’fe npeMHH, kohto eK- 
cnopTbopHT^ nonyqaBarb npH KOMnecauno- 
HeHb H3HOCb 3a THH CTpaHH H 2) Cb H3AO- 
xceHOTO OTb B. h. SaHKa 3aAbAAcenHe H3H0- 
CbTb Ha nmeHHua Aa CTaBa npn OTCTsnBaHe
100 °/0 cboSoahh ACBH3H Ha SaHKaTa. Tana
eKCnopTHHT'b H3AHHIbHH OTb H30SHAHHT-fc pe-
koath Ha nmeHHHa npe3b 1936 h 1937 Tp-feSBame 
Aa ce H3Hecarb TA3BH0 Bb CTpaHH Cb cboSoahh 
AeBHSH h Stxa AeñCTBHTeAHO H3HeceHH npe- 
ahmho 3a Ahtahh. ToBa e TAaBHaTa npnqHHa 
3a HeofíHKHOBeHOTO pa3pacTBaHe Ha 6b.irap- 
CKHH H3HOCb 3a T33H CTpaHa npe3b 1936 H

1937. 3aeAHO Cb Toaa BaAyTHHTt npeMHH 
OTKpHxa AoSpH na3apa Ha SbArapcKHT-fc 
npOH3BeAeHHH 3a TaKHBa CTpaHH Cb cbo6o- 
AeHb BaAyTeHb peACHMb KaTO JXaHHH h LLlBe- 
UHH, AOK3TO yBeAHHeHHHTb H3HOCb 3a C. IUaTH 
ce AbAAÍH Ha HOBOOTKpHTHT'fe ÓAarOnpHHTHH 
yCAOBHH 3a nAacHpaHeTO Ha óbArapcKH TioTiOHb.

ripn TOBa nOAOACeHHe H3HOCbTb 3a OCTa- 
naAnT-fe kahphhtobh CTpaHH He Moaceme Aa He 
otScacach oduxo eAHO chaho HaMaAeHHe. He3a- 
BKCHMO OTb CpaBHHTeAH3Ta HCKOHKypeHTHOCnO- 
COSHOCTb Ha THH CTpaHH npeAb Bb3MOACHOCTHT’fe 
Ha repMaHCKHT-fe KynyBanH, TOBa HaMaAeHHe ce 
o6hchhb3 h cb Apyrn oScTOHTeACTBa, k3kbhto 
Oh CHAHO OrpaHHHHTeAHHT̂  3a BHOCa Mtpo- 
npHHTHH Ha peAHija AbpacaBH, KaTO Abctphh, 
OpaHUHH H TypHHH, HAH HtKOH CbÓHTHH OTb 
BoeHeHb h noAHTHqecKH xapaKTepb, KaTO rpaac- 
AaHCKaTa bohh3 Bb HcnaHHH hah CTonaHCKHT'b 
caHKHHH cnpHvio HTaAHH npe3b 1936.

npOM'feHHT-fe Bb BHOC3 nO AbpACHBH CX 
nocAeAHua OTb Tony-mo oSHCHeHHT'b npoMtHH 
Bb H3HOCa. ToBa b3ach npeAH BcnqKO 3a rpa- 
M3AHOTO yBeAHqeHHe Ha BHOCa oTbTepMaHHH. 
npeAH BbBeacAaHeTO Ha kahphhpobhh HaqHHb 
Ha 3aiiAamaHe CTOKOoSM̂ Ha, BbArapHH HMauie 
cnpHMO TepMaHHH, khkto h cnpaMO noBeqeTO 
ApyrH KAHpHHTOBH CTpaHH, OÓHKHOBeHO 3KTH- 
BeHb TbprOBCKH 6aA3HCb. KAHpHHTbTb HaAa- 
rarne Bce noBeqe eAHO H3paBHHB3He Bb ctoH- 
hocthtí Ha BHOCa h H3Hoca. Tana, BHOCbTb 
OTb TepMaHHH, 3a Aa ce H3paBHH Cb H3HOca 
3a CAimaTa, TptSBame Aa HapacTBa h to Bb 
eAHHb TeMnb ome no-6bp3b OTb HapacTBaHeTO 
Ha H3HOca. ToBa ce HAiocTpHpa OTb CAeaHHrfe 
UĤ )pH (raÓJi. 22), kohto nocoqBaTb, MeA<Ay 
Apyro, qe ano H3HocbTb 3a TepMaHHH ce e yBe- 
AHqHAb npe3b 1936/38 Ha 172 npn HHAeKCb =  
100 3a 1930/32, BHOCbTb 3a CAimHT-b nepnoAH 
ce e yBeAHHHAb Ha 237.

CaUHOTO B3ACH H 3a BHOCa OTb ApyTHT'fe 
KAHPHHTOBH CTpaHH. H TyKb H3MaAeHHeT0 Ha 
BHoca ce ofíycAaBH OTb HaMaAeHHeTO Ha 
H3Hoca. npn TOBa, h TyKb, nopaAH oSctoh- 
TeACTBOTO, qe npeAH BbBexKAahcto Ha kah- 
pHHTHT’fe BbArapHH H3HaCHUie 3a THH CTpaHH, 
cp^AHO B3eTO, noBeqe otkoakoto BHacHiue 
OTb Tfecb, HaMaAeHHeTO na BHoca e Bb no- 
MaAbKb pa3M-fepb (HHAeKCb 1936/38 574),
OTKOAKOTO HaMaAeHHeTO Ha H3HOCa (HH­
AeKCb 427).

BHOCbTb OTb CTpaHHT'fe Cb CBOÓOAHH Ba- 
AyTH He e Bb 3aBHCHMOCTb OTb H3HOCa, nopaAH 
AHncaTa Ha KAHpaHTb. Ho toh e Bb H3BecTHa 
3aBHCHM0CTb OTb BH0C3 OTb KAHpHHTOBHT’fe 
CTpaHH H TO TA3BHO OTb BHOCa OTb FeMaHHH. 
Koakoto no-roAÍMa qacTb OTb SbArapcKHH 
H3HOCb OTHBaine 3a TepMaHHH, TOAK03b noBeqe 
BbArapHH ce AHUiaBame OTb Bb3MOA<HOCTfaTa 
Aa KynyBa H3BecTHH cypoBH MaTepnaAH (KaTO
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Ta6;iHua 22.
M H JI

0 6 m 0
H O H H a  

3 a T p  h

e b  a 
Ji t  T h  e

H H A e K C T,

BHOC'B
1

H3HOCT» ÔaaaHCT. BHOCT> H3H0CT>

I. K a  h p  h H r 0 B H C T p a H H -

B c h h k h  KJIHp. 
CTpaHH

K jm p . CTpaHH 
6e3-b T ep M a -
HHS

fepMaHHH . . .

1930/32 ..........................
1933/35 ..........................
1936/38 ..........................

1930/32 ..........................
1933/35 ..........................
1936/38 ..........................

1930/32 ..........................
1933/35 ..........................

. 1936/38 ..........................

9,826
6,256

11,129

6,780
2,905
3,891

3,049
3,351
7,238

13.452
7,220

11,235

9,203
3,550
3,928

4,249
3,670
7,307

+3,623 
+  964 
- f  106

+2,423 
+  615 
-f  37

+1,200 
+  319 

¡ +  69

100.0
63.6

113.2

100 0 
42.8 
57.4

100.0
110.0
237.3

100.0 
53 7 
83.7

100 0
38.6
42.7

100.0
86.4

171.9

11. C T p a H H  c i  c b o ô o a h h  b  a a y  t  h

1930/32 .......................... 1,672 1,020 -  652 1000 100.0

1933/35 .......................... 662 959 -f  297 40.0 95.8

1936/38 .......................... 1,248 2,826 +1,578 74 7 282.3

B tA H a, IiaM J'K t, KO>KH, HÍíKOH MCT3JIH H A p .)  
OTT> npeAH U IH H Tt CU AOCTaBHHUH, IIOHOKe 
TOBa 6 i x a  r^aBHO CTpaHH c t  C B O Ó oA eH t a e - 
BH3eH"b peiK H M t, Ha KOHTO TptÓ BH U ie A a c e  
3 a n A a m a  c t  c b o ô o a h h  acbh3h r ip a  TOBa n oA O - 
jKËHHe repM aH H H  T p tÓ B a m e  A a  B A fe e  B t  p o -  
j ig r a  Ha t h h  AOCTaBHHUH, 3aK ynBañK H  B t n p o c -  
HHTfe M3Tt‘pnaAH  O T t HyHiÔHHa H HpOAaBaftKH 
TH Ha B-bArapHH n o  KAHpHHra. Tatca B H O C brb 
O T t  CTpaHH C t  CBOÔOAHH ACBH3H, rA3BHO OT'b

Ahi'ahh» npeTtpn’fe h3bcctho ctapameHHe, 
TtKMO npe3t  rOAHHHT'fe, KOraTO H3HOCtTt 3a 
THH CTpaHH, no Bene H3AOXCeHHrfe npHHHHH, ce 
yBeAHMH.

Bt pe3yATaTt nArocoBeTis B tTtproB C K H Tt 
ôaAaHCH Ha BtArapH H  cnpHMO KAHpHHroBHTii 
CTpaHH noHTH ne H3He3Haxa, sa Aa ce HBHBaTt
B t TtprOBCKHTt ÔaAaHCH cnpHMO CTpaHHT^ 
e t  CBOÔOAHH ACBH3H, Ha M"feCTOTO Ha npeAHUI- 
HHT'fe MHHyCH.
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A H e n c b

ílpaBHHHT'b h aaMHHHCTparHBem» MexanH3T>M'b Ha 6i>jirapcKaTa BbHiiiHa nproBCKa nojiHTHKa

06nw

CB^puiBaHero Ha BOHHaTa aaBapn Bbn* 
rapHH Cb peAHija orpaHHqeHHH Bb TbproB- 
CKaTa h no îHTHKa no cunara Ha noanncaHHH 
Bb Hí>ohh MHpeHb noroBopb, Bnt3bnb Bb 
cana OTb 9 aBryCTb 1920. T k m  orpaHHqeHHH 
no AoroBopa 3a Mnpb (qn. qn. 147 — 151 h 
160 — 161) ce CBOKAaTb rnaBHo KbMb cacahoto:

а) OrHOCHo pa3MtpnTt Ha MHTaTa —  qn.
151 OTb AoroBopa 3a Mnpb maca:

„Bb CpOKb OTb 1 TOAHHa OTb BJIH33HeTO 
Bb cuna Ha HacTOsmna AoroBpb (t . e. ao 9 
aBryCTb 1921), HanoaceHHT'fc Ha BbnrapHH 
T3KCH 3a BHOCb Ha CbI03eHHTÍ H CApyACeHH 
CHAH He MOraTb Aa 6.SAaTb nO-BHCOKH OTb 
Hafi*6AaronpHHTHHTÍi TancH, kohto es. 6hah 
npnnaraHH 3a t 'bxhhh BHOCb Bb BbnrapHH Ha 
28 ioahh 1914 roAHHa.

„nnamaHeTO no i<ypca Ha 3naTOTO Ha 
MHTHHqecKHTt thkch me Monee Aa ce npHnara 
3a TtxHHH BHOCb h noAb pe3epBa Ha qn. 150 
Bb BCHqKH cnyqan, rAero.no cnnaTa Ha 6bn- 
rapcKH 3aKOHb, TOBa rinamaHe Bb 3naTO e 
6hao H3HCKyewo Ha 28 ioahh 1914 roAHHa, 
npn ycnOBHe, KypcbTb Ha npeBprmaneTO Ha 
3naTHnT-fe 63hkhoth Aa 6sAe nepnoAnqecKH 
onpeA'bnaHb OTb komhchht3 aa penapanHHrfc“.

CneAOBaTenHO, CbrnacHO cb  TOBa pa3no- 
pe*AaHe Ha AoroBopa 3a Mnpb, BbnrapHH ótrne 
A îbAíHa Aa npHnara cnpHMO CbrnameHCKHT'fe 
AbpxcaBH MHTaTa no CBOHTa AoroBopHa Ta­
paba OTb npenn BOHHaTa, cb kohto caí. 6hah 
HaManeHH nonOBHHaTa MHTa no nbpBaTa 6bn- 
rapCKa cneim<J)HqHa MHTHHqecKa Tapncjia 
OTb 1904. Cb TOBa orpaHnqeHHe ce 
OTHeMame (paKTHqecKH npaBOTO Ha BbnrapHH 
Aa BbBeAe HOBa MHTHHqecKa TapH$a npeAH 
9 aBryCTb 1921, KaTO csmeepeMenHO ce 
noAnarauie Ha KOHTpcnb h onpeAtnHHeTO 
nypca Ha 3A3thhh neBb 3a cbóHpaHeTO Ha 
MHTa.

б) O thocho TperapaHeTo BnocbTb OTb 
CbrnauieHCKHT'fe AbpncaBH—  TyKb HMauie ABe 
orpaHHqeHHH.

E ahoto e Aa He ce nonnara BHOCbTb, H3- 
HOCbTb H Tp3H3HTbTb Cb CbmaUieHCKHTt Abp- 
xcaBHHa no-BHCOKH Hnn no-o6peMetiHTenHHMHTa, 
TaKCH hah orpaHHqeHHH OTb TÍ3H, kohto ce 
npHnararb KbMb kohto h Aa e „OTb cnoMe- 
HaTHT'fe AbpncaBH Hnn koh Aa e Apyra qyjKAa 
CTpaHa“ (qn. qn. 147, 148 h 149 OTb aoto- 
Bopa 3a MHpb).

A BTopoTO orpaHHqeHHe ce CbAbpaca Bb 
HA. 150 OTb CAUCHA AOTOBOpb, KOHTO maCH :

óejieiKKH

„BctKO" o6naronpHHTCTByBaHe, ocbo6ohc- 
AaBaHe OTb AaHbim (HMyHHTeTb) hah npHBH- 
nerHH, 3acbrame BHOca, H3HOca hah TpaH3HTa 
Ha CTOKH, KOeTO 0H 6ha0 OTCTSneHO OTb BbA-
rapHH Ha koh Aa e OTb CbKweHHT'fc hah cnpy- 
AíeHH AbpjKaBH hah Ha koh Aa e qyacAa 
CTpaHa, u;e 6 sn e  eAHOBpeMCHHO h 6e3ycnoBHO 
pa3mHpeHo 3a BcnqKHrfe cuoieHH h CApy- 
HíeHH AbpacaBH, 6e3b Aa HMa HyncAa Aa ce
HCKa TOBa h 6e3b KOMneHcanHH*.

CbrnacHO Cb qn. 160 OTb AoroBopa 3a MHpb 
3aAbAHceHHHTa Ha BbnrapHH noqn. qn. 147—150 
npecTaBaTb na ósnaTb Bb cnna 5 toahhh
OTb BAH33HeTO Bb CHAa Ha AOTOBOpa 3a MHpb 
„ocBeHb ano npoTHBHOTO ce yKance OTb Tencra 
HAH aKO CbBeTbTb Ha O. H. peiUH, H3H-M3AKO 
12 Mecena npeAH H3THqaHeTo Ha to3h cpoKb, 
mOTO THH 3aAbAH<eHHH Aa OCTaHaTb Bb CHA3 
3a ome eAHHb nocnenyiomb nepnoAb cb hah 
6e3b H3MtHeHHe“,

CneAOBaTenHO, aok3to cb qn. 150 ce Ha- 
narame Ha BbnrapHH caho nptKo 33AbAJKeHHe 
—  Aa He ch yBenHqaBa MHTaTa, kohto es 
6hah Bb cnna npn oóHBHBaHeTO Ha Cbítob- 
HaTa bohh3, —  pa3nope>KAaHH5iTa Ha qn. qn. 
147, 148, 149 h 150 caMO npH3HaBarb npa- 
BOTO 3a eAHHb CpOKb OTb 5 toahhh, t. e. 
OTb 9 aBryCTb 1920 ao 9 aBryCTb 1925, na 
CbrnameHCKHTt AbpjKaBH Aa ce non3yBarb 
OTb Hañ SnaronpHHTHHH pejKHMb Bb BbnrapHH 
3a BHOCb, H3HOCb H TpaH3HTb, T. e. OrpaHH- 
qaBa CBoSonaTa Ha BbnrapHH Aa CKnioqBa Ka- 
kbhto h Aa e cnopa3yMeHHH Cb qyjKAHTib Abp- 
3K3BH. ílpH3HaBaHeTO TOBa npaBO Ha Cbrna- 
meHCKHT-fe CTpaHH Bb CSIHHOCTb npeACT3BAH- 
Bauie eAHOCTpaHHO npH3HaBaHe OTb CTpaHa Ha 
BbnrapHH Ha bchhkh CbrnameHCKH CTpaHH 
non3yBaHeTO OTb Knay3aTa Ha Hañ-o6 naronpH- 
HTCTByBaHaTa HanHH. ropenHTHpaHHT'i pa3no- 
pejKAaHHH Ha AoroBopa 3a MHpb HMaxa pe- 
mHTenHo 3HHqeHHe 3a óbnrapcKaTa TbproBCKa 
noAHTHKa, a hmchho:

1. BbnrapHH Tp’feSBame Aa 3a6aBH h3tot* 
BHHeTO Ha HOBa MHTHHiUKa Tapnijia, H

2. BbnrapHH Tp-feSBame Aa ce orpaHHqH 
Bb CKAIOqB3HeTO Ha BpeMeHHH TbprOBCKH cno- 
paayMeHHH caMO Ha 6a3aTa Ha B3aHMHOTO 
noAiyBaHe OTb Knay3aTa Ha HaH-o6naronpHHT* 
CTByBaHaTa HanHH.

noHeace npeABHAeHHHTb Bb qn. 160 OTb 
AoroBopa aa MHpb cpoKb OTb 5 toahhh He 
6-ferne npoAbnxíeHb OTb CbBeTa Ha O. H., toí» 
H3Teqe Ha 9 aBryCTb 1925, OTb KoraTO Beqe
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BbArapHH HMame cboht3 nBAHa CBOôoAa Aa 
npaBH Ha qyjKAHTt crpaHH OTCTAnKH, kohto 
He ÓHXa OTHB3AH 6e3BB3MC3AHO BB nOA3a Ha 
CirAauieHCKHT'b CTpaHH, t . e. BBArapHH Beqe 
M ócem e Aa HMa HanBAHO CBOôoAHa BBHimia 
üOAHTHKa.

I. MHTHHiecKa TapH$a
ManapB h AoroBopT>rb 3a mhpb Aa 3aa,BA- 

AcaBame BBArapHH Aa 3ana3H T'bproBCKHT'fe ch 
AoroBopn otb  npeAH BoimaTa caMO bb  noA3a 
Ha C'braauieHCKHT'fe CTpaHH, (JiaKTHqecKH npe- 
AHBOeHHHT'fe TbprOBCKH AOrOBOpH Ha BbA- 
rapna ce 3ana3Hxa cnpHMO bchhkh ABpjKaBH 
AO 9 aBrycTB 1922. Bb tû3h nepnoA'b, oôaqe, 
ce  3anoHHa noAroTOBKaTa Ha HOBaTa c a ca - 
BoeHHa ÓBArapcna MHTHHqecKa ra p u za ,  kohto 
61uie npneTa otb HapoAHOTo CBÔpaHHe, ô tu ie  
oôHapoABana h BAt3e bb  CHAa otb 11 anpHAB 
1922 roAHHa, KaTO e bb  CHAa — cacab AOCTa 
3HaHHTejiHH H3M"feHeHHH —  h AO cera.

HsrOTBHHeTO Ha T33H MHTHHHeCKa TapH(|)a 
e CTaHa^o otb  cneunaAHa komhchh, Ha3Ha- 
qeHa otb  MnHHCTpa Ha TBproBHHTa, npoMHin- 
AeHOCTbTa h TpyAa h npeAceAaTeACTByBaHa 
o tb  r^aBHHH ceKpeTapb Ha cauioto  mhhh- 
CTepcTBO. Bb komhchht3 c a  yqacTByBajiH 
npeACTaBHTeAH Ha: 1) M hhhctcpctbo Ha TBp- 
roBHHTa, npoMHUJJieHOCTbTa h Tpyaa (HaqaAHH- 
KBTB Ha TBprOBCKOTO ÔIOpO H TAaBHHHTB HH- 
cneKTopB no HHaycrpHH; 2) M hhhctcpctboto 
Ha (JjMHaHCHT'b (HawaaHHKBTB Ha OTA'fejieHHeTO 
3a MHTHHUHT-fe, HaqaAHHKBTB Ha ôiopoTO 3a
TapmJjHT'b h TpHMa eKcnepTH oueHHTean npa 
c a iu o t o  0TA"feaeHHe); 3) TaaBHaTa AHpeKUHH
Ha CT3THCTHK3Ta — qpe3B Haq3AHHK3 Ha TBp-
roBCKaTa CTaraCTHKa; 4) TBproBCKO-HHAycTpH- 
aaHHTt KaMapH —  qpe3B cenpeTapa Ha Co- 
(J)HHCKaTa TBproBCKo-HHAycTpHaanaTa KaMapa.

Ta3H komhchh e 3anoqHaaa paôoTaTa ch 
Ha 23 AeKeMBpHH 1920 h h e npHKAioqHAa na 
24 MapTB 1922 roAHHa, ao noraTO e pa3rae- 
Aaaa h bchhkht^  ôcaokkh no npoeKTa Ha ho- 
BaTa MHTHHqecKa TapH(j)a, HaripaBeHH 6mo no H3- 
npaTeHH 3a MHeHHe npoeKTH, 6hao npeAB nap- 
aaMeHTapHaTa komhchh no M hhhctcpctboto Ha
(JîHHaHCHT'fe.

CaMaia npoueAypa, no kohto e AeüCTBy- 
Baaa komhchht3 no H3roTBHHe Ha MHTHHqecKaTa 
Tapaba, e 6HAa CAeaHaTa:

1. ripeAH Aa ce 3anoqHe CHCTeMHa paÔOTa 
no caMSTa Tapaba, komhchht3 3anoqHaaa eAHa 
CTonaHCKa aHKeTa BBpxy HHAycTpnHTa (HHAy* 
CTpna^Ha aHKeTa), 3aHaHTHrfe (3aHaHTqnñcKa 
aHKeTa) h KoonepauHHT-b (KOonepaTHBHa aHKeTa).

2. BbnpocHT'b othocho caMaTa MHTHHqecKa 
TapH(J)a c a  6hah npoyqBanH otb  H36paHH noA-
KOMHCHH, KOHTO, CACAB KaTO CA B3CM3AH MHe-
HHeTQ Ha bchhkh 33HHTepecoBaHH, c a  npeA- 
CT3BHAH Ha KOMHCHHTa npoeKTH CBABpJKaïUH

npoueHTHOTO CBOTHOUieHHe MewAy mhtoto h 
CTOÜHOCTbTa Ha CTOKaTa H mothbh, 3amo 6 h 
cacabsao  Aa c e  nocTaBH nocoqeHOTO mhto.

OcBeHB TOBa H3roTBeHHHTB npoeKTB 33 Ta- 
pH$aTa e 6 h ab  H3npaTeHB Ha 3aHHTepecyBaHHrfc 
CTOnaHCKH eptAH  (TBprOBCKO-HHAyCTpH3AHHT'b 
KaMapH, CBI03a Ha HHAyCTpHaAUHT'fc H np.) 
3a MH6HHe, KOCTO Ce e HM3AO npeABHAB npH 
OKOHqaTeAHOTO peAaKrapaHe Ha TapHijma.

PeBH3HpaHeTO H A0nBAB3HeT0 Ha MHTHH­
qecKaTa TapH(j)a o t b  1922 He e ct3B3ao  bh- 
Harn c a c a b  thkhb3 noapoÔHH npoyqBaHHH, 
KaKTO e paôoTeHO npn H3roTBHHeTO Ha nBp- 
BOHaqaaHaTa Tapn(J)a. rio-Ba>KHHT'b h3m^ hchhh 
Ha MHTHHqecKaj a Tapaba c a  o t b  13 Mañ 1926 
H 1 CenTeMBpHÜ 1936. Ilpn  rfe3H H3MÍHCHHH 
c e  e nocTAnBaAO no cacahhh HaqHHB :

а) ilp n  H3MÍ>HeHHeTO npe3B 1926 (Hanpa- 
BeHO c b  ueAb Aa ce  npeMaxHe 38k o h btb  3a6pa- 
HHBamB BHOCa lia JiyKC03HHTÍi CTOKH, KaTO 
BMtCTO TOBa T^3H CTOKH Ce OÔAOHOTB CB nO- 
bhcokh MHTa), c e  e BseAO MHeHHeTO Ha 3anH- 
TepecyBaHHTi CTOnaHCKH cp'bAH h npn yqa-
CTHeTO Ha MHHHCTepCTBOTO Ha TBproBHHTa, 
npoMHuiAeHOCTbTa h TpyAa, o ta^ achhcto sa 
MHTHHUHT'b npH MHHHCTepCTBOTO Ha 
CHHt1> e H3TOTBHAO H BHeCAO H3M^HeHHeTO Ha 
TapH^aTa b b  HapoAHOTo CBÔpaHHe.

б ) H3MtHeHHeTO OTB 1. IX. 1936 e H3BBp- 
rneHO, KaTO c a  ce  B3eAH npeABHAB BCHqKHrfc 
HCK3HHH Ha 3aHHTepeCyBaHHT^ CTOnaHCKH AeÜUH 
H CBCAOBHH, CBÔHpaHH OTB CB3A3BaHeTO Ha
MHTHHqecKaTa Tapn^a, o tb  eAHa TpHHAeHHa
KOMHCHH BB CBCT3BB : HaqaAHHKBTB Ha OTA^Ae- 
HHeTO 3a MHTHHUHrfe npH MHHHCTepCTBOTO Ha 
(j)HHaHCHTÍ> H HaqaAHHUHT'fe Ha TBprOBCKOTO 
H HHAyCTpH3AHOTO OTA^ACHKH npH MHHHCTep­
CTBOTO Ha TBproBHHTa, npOMHUIAeHOCTbTa H 
TpyAa, KaTO npH HyjKAa c a  bhk3hh h c b o t - 
BeTHHT'b 3aHHTepecyB3HH HHAycTpna.mH, 3a- 
H3HTqHH, HAH TBpTOBUH. H3TOTBeHHHTB npoeKTB
3a H3MtHeHHe h AonBAHeHHe Ha MHTHHqecKaTa 
TapHiJia He e H3npamaHB 3a MHeHHe, a e BHe- 
ceHB HanpaBO 3a pa3rAe)KAaHe o tb  Mhhhctcp- 
ckhh cBBeTB, kohto ao MeceuB Mail 1938 
HMarne 33K0H0AaTeAHa BAacTb.

II. TiprOBCKH AoroBopn h cnoroaOH 

A. FIoAroTOBKa
HcKaHHHTa 3a CKAioqBaHe Ha TBproBCKH 

cnoroAÛH c a  6 hah pa3TAeiKAaHH o t b  nBpBO- 
HaqaAHara komhchh 3a H3roTBHHe Ha MHTHH­
qecKaTa TapH(})a ao  2 K)ahh 1922. B b  komh-
CHHT3 CA BH3CHHH rA3BHO npeAAOJKeHHH 3a 
CKAioqBaHe Ha TBproBCKH cnopa3yMeHHH qpe3B 
pa3M"bHa Ha hoth 3a b33hmho npH3HaBaHe 
noA3yBaneTo o t b  KAay3aTa 3a Han-oÔAaronpHHT- 
CTByBaHaTa HauHH MCAiAy BBArapHH h atKOH
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q y * a H  /rbpJKaBH. Bb to3h nepHoa’b c a  ckjiio- 
qeHH non™ H3KaioqHTeaHO cnopa3yMeHHH Me>Kay 
BbarapHH h HecbraameHCKHrk CTpaHH, KaK- 
BHTO ex Cb HopBernfl (1921), TepMaHHH (1921), 
yHrapna (1921), HcnaHHH (1922), XoaaHaHH 
(1922), A bctphh (1922), flaHHH (1922) h np.

Orb 1922 a o  1927 CK aK m aH H rb T b p ­
roBCKH cnopa3yMeHHH e x  ôn a n  pa3rae>KaaHH 
nooTaisaH o ott> 3aHHTepecyBaHHrfe BeaoMCTBa: 
MHHHCTepCTBO Ha (J)HHaHCHTÍ> (OTA'b^ieHHe 3a 
MHTHHUHTi), MHHHCTepCTBO Ha TbpTOBHHTa, 
npoMHUiaeHOCTbTa h T pyaa  (oT a^ aeH n e 3a T bp - 
rOBHH H npOMHUI^eHOCTb), MHHHCTepCTBO Ha 
B'bHLUHHT'fc paÔOTH H Ha B'fepOH3nOB'kaaHHflTa 
(KOHCyaCKO OTÄt^eHHe).

Ott. 1927 e na3HaqeHa npn MnnncTep-
CTBOTO Ha TbpTOBHHTa, npOMHLUJieHOCTbTa H 
T pyaa , n o a b  npeaceaaTeacTBO TO  Ha FaaBHHH 
ceK peT apb Ha TOBa MHHHCTepCTBO (a  c a e a b  
1934 Ha fln p eK T op a  Ha TbproBHHTa h ripoMH- 
uiaeHOCTbTa), cn eu n a a n a  komhchh 3a n o a r o -  
TOBKa H CKaK)HB3He Ha TbprOBCKH aOrOBOpH H 
KOHBeHUHH.

Bb T33H komhchh c*. npeaCTaBeHH :
a) MHHHCTepCTBOTO Ha B-bHUIHHTt paÔOTH 

h Ha H3noß1iaaHHHTa (qpe3b KOHCyaCKO-cto- 
naHCKHH OTaiiab); 6) M hhhctcpctboto Ha <})H- 
HaHCHT'fe (qpe3b oTaiaenHCTO 3a khthhuhtF); 
b) MHHHCTepCTBOTO Ha TbproBHflTa, npoMHUiae- 
HOCTbTa h Tpyaa (qpe3b HaqaaHHKa na Tbp- 
roBCKOTo OTataeHne); r) TbproBCKO-HHaycTpn- 
aaHHrb KaMapH (qpe3b raaBHHH cenpeTapb Ha 
Co(})HHCKaTa T'bproBCKO’HHayCTpHaaHa KaMapa); 
a) CbK>3a Ha ôbarapcKHrfeHHaycTpHaan,H (qpe3b 
cenpeTapa ch); a ott> 1935 bt> KOMHCHHTa yqa- 
CTByBarb h npeacTaBHTean Ha TaaBHaTa aH- 
peKUHH Ha JKeataHHHHT-fe H npHCTaHHUjaTa, Ha 
B. H. ôaHKa, Ha M hhhctcpctboto na seMea'fc- 
aneTO h a'bpacaBHHT'fe hmoth h Ha EKcnoprana 
HHCTHTyTb.

KoMHCHHTa no noaroTOBKa h CKaioqßaHe Ha 
TT>proBCKH aoroBopH aeñCTByBa raaBHO no caea- 
hhh HaqHH"b. Caeab H3roTBHHeTO Ha MaTepnaaHrfc 
OTb KOMneTeHTHOCTbTa Ha OTa’feaHHTt BeaoMCTBa 
K0MHCHHT3 pa3raeacaa nocT/RnHaHTiî npoeKTH 
3a TiproBCKH aoroBopb Cb nan öe3b HaMa- 
aeHHe Ha mht3, B3CMa, bt> cayqañ na Hyacaa, 
MHeHHeTo Ha 3aHHTepecyBaHHrfc (qpe3b Tbp- 
roBCKO-HHayCTpHaaHHT-fe KaMapH Han qpe3b H3- 
cayuiBaHe Bb 3aceaaHHHTa Ha komhchht3 Ha 
3aHHTepecyB3HH cronaHCKH aenun) h ocJiopMHBa 
pemeHHeTO ch Bb npoTOKoan, kohto ce yTBbp- 
»aaBaTb OTb MnHHCTpa Ha TbproBHHTa, npoMK- 
uiaeHOCTbTa h Tpyaa, caeab KoeTO ce BHacHTb 
OTb CAUUHH MHHHCTbpb Ha OaOÖpeHHe OTb M hHH- 
CTepcKHH cbBeTb, 3a aa cayaearb KaTO anpeK- 
thbh Ha aeaeraTHT-fe npn BoaeHe nperoBopHTt.

OTb 1933 cAiuecTByBa npn B. h. ÓaHKa 
M e a e a y B e a o M C T B e H a  k o m h c h h , kohto

cauno Tana ce  3aHHMaBa h aaBa MneHHe no 
CKaioqBaHeTO Ha TbprOBCKH cnoroaÖH, HaH-Bewe 
KoraTO TOBa e Bb Bpb3Ka Cb cnoroaÖH 3a 
naamaHHH. Ta3H komhchh e n peaceaaT eacT B y- 
BaHa o r b  ynpaBHTean Ha B. h. 6aHKa h Bb HeH 
yqacT B yßaT b: npeacTaBHTean Ha B. h. ÓaHKa 
(noaynpaBHTe'abTb h a H p eK rop bT b  Ha KaM- 
ènaaHHH O T a ta b ) ; Ha M hhhctcpctboto Ha BbH- 
uihhtíí paßoTH h B-fepoHanoBtaanHHTa (anpeK- 
T opb T b  Ha KOHcyacKO-CTonaHCKHH O Taiiab) ; 
aHpcKTopbTb Ha TbproBHHTa h npoMHinae- 
HOCTbTa npH MHHHCTepCTBOTO Ha TbproBHHTa 
npoMHUiaeHOCTbTa h T p y a a ; anpeK TopbTb Ha 
EKCnOpTHHH HHCTHTyTb, HaqaaHHKbTb na OT- 
a ^ a a  3a mhthhuht-Ł h npeacraBH Teab Ha C o -  
4)HHCKaTa TbproBCKo-HiiaycTpnaHHa KaMapa.

PemeHHHTa Ha t33h MeaeayBeaoMCTBeHa 
komhchh noaaeatarb Ha oaoópeHHe OTb M h- 
HHCTpa na (JjHHaHCHTi, Koñro Bb cayqañ Ha 
Hyaeaa rn BHaca 3a yTBbpmaenHe h Bb M hhh- 
CTepCKHH CbBeTb.

B. C a a i o q B a H e

CKaioqBaHeTO Ha TbproBCKH aoroBopH h 
cnoroaÖH M e * a y  BbarapiiH h qyacaHrfe CTpaHH 
CTaBa oöHKHOBeHO OTb cnennaaHH aeaerapHH, 
Bb cbCTaBb: npeaceaaTeab— npeacTaBHTeab Ha 
MHHHCTepCTBOTO Ha BbHIHHHrfe paÔOTH H Ha 
H3H0B'feaaHHHTa( aHpeKTOpbTb Ha KOHCyaCKO- 
CTonaHCKHH O T a ^ a b  nan ëbarapCKHHTb nbaHO- 
MomeHb MHHHCTbpb Bb cbOTBeTH3Ta abpiKaßa), 
npeacTaBHTeab Ha M hhhctcpctboto Ha Tbpro­
BHHTa, npoMHUiaeHOCTbTa h Tpyaa, npeacTaBH­
Teab Ha MHHHCTepCTBOTO Ha (jWHaHCHT-fe (ot- 
ataeHHe 3a mhthhuht^), npeacTaBHTeab Ha 
EKCnopTHHH HHCTHTyTb h —  KoraTO ce Kacae 
3a cnoroaÖH ypeaeaamn h  naainaHHHTa —  
npeacTaBHTeab Ha B. h. 6aHKa.

FleaeranHHTa aeñCTByBa Bb3b ocHOBa Ha 
aaaeHH orb M hhhctcpckhh CbBeTb HHCTpyKHHH.

CKaioaeHHTt aoroBopH naH cnoroaÔH ce 
npeacTaßaHBarb Ha oaoöpeHHe o r b  MHHHCTep- 
CKHH CbBeTb, caeab KoeTO ce BHacHTb 3a 
oaoöpeHHe orb 3aK0H0aaTeaHara BaacTb.

KoraTO c e  Kacae 3a KanpHHroBH cnoroaÖH 
aocT a qecTO nperoBopH Tt ce BoaaTb OTb 
npeacTaBHTeaH Ha B. h. ÓaHKa, c b  Han 6e3b 
yqacTHeTO Ha M hhhctcpctboto na BbHiuHHT^ 
p a öora  h Ha HsnoB^feaaHHHTa, M hhkctcpctboto 
Ha TbproBHHTa, npoMHinaeHocTbTa h Tpyaa h 
Ha EKCnopTHHH HHCTHTyTb.

III. yqpewaeHHH h HHCTHTym, 3aHHMaBaiuu ce o .
BinniHa TbproBCKa noaurHKa

A. M H H H C T e p C T B O T O  Ha BbHUIHHT' f e
p a Ô O T H  h Ha H 3 n o B 4 a a H H H T a
C ayacöaT a n o  CKaioqBaHe Ha CTonaHCKH 

cnoroaÖ H  C b qyacÓHHa c e  B oan  OTb KOHCya- 
CKo-cTonaHCKaTa anpeKUHH (no-paHO KOHcya-
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CKO-CTOriaHCKH OTA"feAb H KOHCyACKO OTA’fe-
jieHHe) npH M khmctcpctboto Ha BbHiuHHrfe 
paôoTH h Ha BtpoH3noB-feAaHHHTa. JXo 1932 
CJiywôaTa ce BOA^uie orb Tana HapeqeHOTO 
KOHcy^cKo OTÂ’feaeHne, p^ koboacho OTb Ha- 
qaAHHKb Cb HHH-b Ha renepaAeHb KOHcyAb. 
CneuHaJiHH hhhobhhuh, kohto Aa ce 3anHMa- 
BaTb cb noÄroTOBKa Ha CKAioqBaHeTO Ha rbp- 
roBCKH AoroBopH h cnoroAÔa HfeMaine.

Orb 1932 KOHcy^CKOTO ota^ achhc ce
npeoô-bpHa Bb KOHcyACKo-cronaHCKH OTA^Ab, 
KbM b KOHTO ce  npeABHA-fexa eAHO KOHCyACKO 
h eAHO CTonaHCKO oTA”feAeHHe, Karo npH non- 
roTOBKaTa 3a cKAioqßaHeTO Ha TbproBCKHTt 
AoroBOpH H cnoroAÔH B3eMame y q a c ra e  caMo 
CTonaHCkoto oT A ^-ienne n oA b pakoboactboto 
Ha HanaAHHKa Ha OTA"feAa.

O ta. 1. I. 1936 KOHcyACKO-CTonaHCKHHTb 
OTA’feAb ce npeBA>pHa Bb KOHcyACKO-CTonaHCKa 
AHpeKUHH ca> ntAHOMomeH-b MHHHCTbpb 3a
HaqaAHHKb, Bb KOHTO HM3 Ase OTA^ACHHH: 
KOHcy-acKO h CTonaHCKO. Cb MaTepHHTa no 
TbpTOBCKHrfe AOrOBOpH ce 33HHMaBa H3KAIOHH- 
TCAHO CTOnaHCKOTO OTA^ACHHe.
B. M H H H C T e p C T B O  Ha T-bprOBHHTanpoMHHiAenocTbTa h TpyAa

ü o  1 anpHAb 1930 CAyacôaTa no noA ro-
TOBKaTa h cKAKm aHeTO na TbproBCKHrfe ao- 
roBopH h cnoroAÔH 6% m e Bb oTAtAeHueTO 3a 
TbprOBHH H npOMHlUAeHOCTb npH MHHHCTep- 
CTBOTO, cnennaAHO Bb ô io p o ro  3a TbprOBHH h 
TbproBCKa HHfJjopMauHH. O T b  1. IV. 1930 ao 
cera  c A y »6 a T a  no TbproBCKHrfe AoroBopn ce  
boah OTb oTA'feAeHHeTO 3a TbprOBHH h c n e -  
unaAnaTa cckuhh npH cxinoTO  3a TbproBCKH 
AoroBOpH H MHTHHIUKH TapH(})H.

CAyAißaTa Ha ceiinHHT-fe 3a TbproBCKH ao- 
rOBOpH H MHTHHIUKH TapH(})H Ce CbCTOH rA3BHO 
Bb C.aeAHOTO:

1. llpoyuBane Ha nysKAH AoroBOpH h mht- 
HHUIKH TapH(J)H Cb OTAeAb KbMb HHTepeCHrfe 
Ha ÔbArapcKHH H3hoca. :

2 . rioAroTOBKa Ha MaTepHaAHT'fe no ckaioh - 
BaHeTO Ha TbproBCKH AoroBopn h cnoroAÔH.

B. M H H H C T e p C T B O  Ha ( j ) H H a H C H T t

MbHHCTepCTBOTO Ha ^HHaHCHT-fe Bb noA- 
TOTOBKaTa 3a CKAIOHBaHeTO Ha TbproBCKH AO' 
roBopn H cnoroAÔH yqacTByBa Cb OTA’feAeHHeTO 
3a MHTHHUHTt, Mpe3b HaH3AHHKa Ha OTA’feAe­
HHeTO h cnennaAHO T ap u ch o  6ropo.

O TA’feAeHHeTO 3a MHTHHUHTfe nOArOTBH Ma- 
TepnaAHT% 3a MHTHHqeCKHTt OTCTA^nKH, KOHTO 
MoraTb Aa ce HanpaBHTb Ha nyACAHTfc Abp- 
»aB H . C x in o  Tana OTA'feAeHHeTO 3a m h t h h u h t í  
{{Ma H HHHUHaTHBaTa no H3rOTBHHeTO H npo- 
M-feHeHHe ro na MHTHnnecKaTa -rapaba 3a bhoc- 
HHTt CTOKH, KaTO, OÖaHe, CbTAaCHO Cb HA. 1 OTb 
3aKOHa 3a MHTHHuecKaTa Tapaba, no h^koh

BbnpocH to  CAeAßa Aa B3eMe mhchhcto h Ha 
MHHHCTepcTBaTa Ha TbproBHHra, npoMHuiAe- 
HOCTbTa h TpyAa h Ha seMeA’feAKeTo h Abp- 
a o b h h t í hmoth.

T. E K c n o p T e H b  h h c t h t y T b
EKCnopTHHHTb HHCTHTyTb yqacTByBa Bb 

noAroTOBKaTa npH CKAiOHBaneTO Ha TbproB- 
CKHT-fe AoroBopn h cnoroAÖ a qpe3b npoyqßaHe 
h cbönpaHe MaTepnaAH 3a HCKaHHHTa Ha 6bA- 
rapcKHTt H3HOCHTCAH (nocp^ACTBOMb cnenn-
3AHH CeKHHOHHH KOMHTeTH npH HHCTHTyTa, 
CbCTOHLUH ce OTb qHHOBHHUH H H3HOCHTCAH). 
Toil HM3 h cnennaAHa CAyacöa 3a TbproBCKH 
AOrOBOpH H MHTHHqeCKH TapH^H, KOHTO HM3
3a 3aAaqa Aa cb ön p a  CBeAeHHH h a 3hhh 
3a MHT3T3 H peAÍHMa Ha BHOCa 3a ÓbArapCKHTt 
H3H0CHH CTOKH Bb qyAtÖHHa.ripa noAroTOBKaTa h CKAioqBaHeTO Ha Tbp­
roBCKH AOrOBOpH H cnoroAÔH EKCnopTHHHTb 
HHCTHTyTb H3nOA3yBa H CBOHTt CbBeTHHUH Bb
qyjKÔHHa, kohto HMaTb 3a 3aAaqa ne caMO Aa 
ce rpHAtaTb 3a TenyiuHH óbArapcKH H3HOCb, 
ho h Aa npoyqßarb nyjKAHTt TbproBCKH a o- 
rOBOpH, MHTHHqeCKH TapH(})H h peiKHMa 3a 
BHOCb, cb orAeAb noAroTOBKaTa h CKAioqßa- 
HeTO Ha TbproBCKH AoroBOpH h cnoroAÔH 
Me>KAy BbArapHH h qyHiAHT-fe AbpAOBH. Bb 
TOBa oTHomeHHe t^ AonbABaTb AeanocTbTa 
Ha öbArapcKHT-fe napcKH Aeranan h KOHcyA- 
CTB3 Bb qyJKÖHHa.

H. B b A r a p c K a Ta h a p o ä h a 6 aHKa
Manapb h no ecTecTBOTO ch eMHCHOHeHb

HHCTHTyTb, KOHTO HM3 rA3BHO rpHAOTa 3a CTa- 
ÖHAHOCTbTa Ha HapHOHaAHaTa MOHeTa h 3a a h- 
pH)KHpaHe Ha KpeAHTa Bb CTpaHaTa, nopaAH 
TOBa, qe pa3pemeHHHTa 3a BHOCb h H3HOCb ce 
AaßaTb OTb B. h. öaHKa TOBa yqpeAíAeHHe
CAiuxo Tana TptÓBauie Aa B3eMa Bce no-A<HBO 
yqacTHe Bb BbHuiHaTa CTonaHCKa noAHTHKa, a 
ocoßeHO OTb HaqaAOTO Ha 1933. CnennaAHH 
npoyqßaHHH no TbproBCKHT'fe AoroBOpH h cno- 
roAÖH ce npaBHTb orb CAyA<6aTa 3a (J)hh3h- 
cobh H3yqBaHHH npa ßaHKara, a no CKAioqßa- 
HeTO Ha cnoroAÔH sa nAainauHHTa OTb caí- 
maTa CAyA<6a, 3aeAH0 Cb ocTaHaAHTt ßaHKOBH 
CAyacßn h Hafi-Beqe KaMÖHaAHHH ota^a b.

E. TbproBCKo-HHAycTpnaAHHTfe
K S M a p H

TbprOBCKO-HHAyCTpnaAHHTt KaMapH C/Rino 
Tana yqacTByBaTb npa noAroTOBKaTa na ckaioh- 
BaHero Ha TbproBCKHT’fe noroßopn h cnoroAÔH 
6 hAO qpe3b OTA'feAHHT'fe HCK3HHH, KOHTO T’fe 
npeAHBHBaTb Karo npeACTaBHTeAH Ha TbproB- 
UHT-fe, HHAyCTpHaAUHTt H SaHaHTqHHT'fe, 6hao 
qpe3b  OTA'feAHH npoyqßaHHH, kohto npaBHTb 
3a ypeníAaHe na CTonancKHTt othouichkh mcaí- 
Ay BbArapHH H OTA’feAHHT'fe qyACAH AbpAtaBH.
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MaiepHajiHT'fe no rbproBCKnrfc AoroBopn TA>p- 
roBCKO-HH.aycTpHa.nHHT'fc KaMapn H3pa6oTBan> 
6hAO BA) HHAyCTpHaXHHH, 6hAO BA> TtprOBCKHH 
CH OTA'feXH, KaTO H3nOA3yB3TA> H HH(})OpMa- 
UHOHHaTa ch CAyx<6a.

>K. C T> KJ 3 H T "fe Ha CTOnaHCKHT' f e  
CA>CAOBHH

Haii-H<HBo yqacrae npn noAroTOBKaTa 3a 
CKAKJHBaHe Ha TtprOBCKH AOrOBOpH H cnoroA6H 
o6HKHOBeHO B3CM3TA) C'bt03'bT'fa Ha dTjArapCKHTb 
HHAyCTpHaAHM (qpe3A> OSlUHH CA>K)3A) HAH OT- 
A'feXHHT'fe CpaHIHOBH CA)K>3H) H CA>I03A)TA. Ha 
CTjArapcKHTt H3HOCHTeAH (qpe3A. CApyxceHHHTa 
Ha OTA'feAHHT'fe BHAOBe H3HOCHTCAH).

JleHHOCTbTa Ha CTOnaHCKHT'fe CA.I03H ce 
CBOKAa TA3BHO KA>MA> TOBa, Aa npOy4BaTT> ca> 
OTAeAT» KA>MA> HHTCpeCHT'fe Ha CbCAOBHeTO, 6hao 
HCKaHHHTa Ha nyjKAHTfe CTpaHH, 6hao 6-bArap- 
CKHT'fe HCK3HHH CnpHMO HyWAHT^ CTpaHH. OcO- 
6eHO TfeCeHt e K0HT3KTA)TA) MOKAy EKCtlCpT- 
HHH HHCTHTyTt H CApy*eHHHTa Ha H3HOCHTC- 
AHT"fe H MOKAy MHHHCTepCTBOTO Ha T^proBHaTa, 
npOMHUiAeHOCTbTa h TpyAa h CA>i03a Ha 6a>a - 
rapcKHT-fe HHAycTpnaAHH.

ripH H3TOTBHHeTO HAH H3MfeHCHHeTO Ha 
MHTHHiiiKaTa Tapncfia 3a BHOCHHT'fe ctokh yqa- 
CTByB3TA> TA3BHO CA)K>3HTfe Ha T'bpTOBUHT'fe, 
HHAyCTpHaAUHT^ H 3aHaHTHHHT'fe qpe3A> CBOH 
H3AOJKCHHH H MH6HHH.

IV. JlaBane 3aKomia cnjia Ha CKJHOieHHTt TiproBCKH 
AoroBopn h cnoroAfiH

PeAOBHHT'fe TbprOBCKH AOTOBOpH H CnO- 
toa6h h cneuHaAHo Tfe3H, ca> kohto ce  npa-
BHT'b MHTHHHeCKH OTCT/KAKH HAH npOMfeHH BA> 
T3KCH H AaH-bUH, CATAaCHO HA. 17 aA. II OTA. 
KoHCTHTyuHHTa Ha BtArapcKOTO uapcTBO, CTa- 
b3ta> OKOHnaTeAHH caMo CAeAA> npHeManeTo 
HMA> OTA> HapOAHOTO Cb6paHHe. 3a TOBa BCHSKH 
TbprOBCKH AoroBopn h cnoroA6H ota> noco- 
neHHH no-rope xapaKTepA) ce  BHacHT'b ota> 
MHHHCTpa Ha BA>HIHHHT'fe pa60TH H Ha H3nOBfe- 
A3HHHT3 BA) HapOAHOTO CA>6paHHe 3a oao6- 
peHne h rAacyBaHe. Ca ca a  TAacyBaHeTO Ha 
AoroBopa ota> HapOAHOTO CA>6paHHe toh ce 
OAofipsBa ca> UapcKH yKa3T> h o6HapoABa bt> 
XUpwaBeHA) bccthhka>.

Flo npaBHAO, CHHTa ce, qe T'bproBCKHHT'b ao - 
rOBOpTj BAH33 BTj CHAa OTA. AaTaTa H3 O0Ha- 
poABaHeTO My, 3aTOBa ce  rAeAa no ba>3mojk- 
HOCTb ofiHapoABaHeTO My Aa CTaHe ba> mo- 
MeHTij, KoraTO cnopeAA> cbmhh AoroBOpA. toh 
CAeABa Aa B A ^e ba> CHAa. Ho He e np'feqKa, 
moTO AoroBopA>TA> Aa 6 *A e nocT3BeHA> ba> CHAa 
6hao npeABapHTeAHO (ano TOBa ce  CA>AA>pwa 
ba> caMHH AoroBopA.), 6hao cacaa> odHapoA- 
BaHeTO My ba> JU pw . bccthhkA) —  ota> achh, 
BA> KOHTO CnOpeAA> caMHH TeKCTA> Ha Aoro- 
Bopa toh CAeABa Aa BAfe3e ba> CHAa.

OfiHKHOBeHHT'fe CnOpa3yMeHHH, CKAIOqeHH 
qpe3A> pa3MfeHa Ha hoth 3a B3aHMHo npH3Ha- 
BaHe noA3yBaHeTO ota> KAay3aTa Ha uaPi-oGna- 
ronpHHTCTByBanaTa HauHH, He ce BHacHTA) 3a 
OAofipeHHe OTA) HapOAHOTO CA>6paHHe, 0CBeHA> 
aKO CA> T'feX'b ce npaBHI"b HfeKOH MHTHHHeCKH 
OTCT/KAKH 3a' KOHKpeTHH CTOKH.

KAHpHHroBHTfe cnoroA6n h cnoroÂ HT'fe 3a 
nAamaHHH ce BHacHTA) 3a OAofipeHHe ota> Ha- 
POAhoto CA>6paHHe caMo ba> CAyqaii, KoraTO 
c x  MeacAynpaBHTeACTBeHH aKTOBe (cKAioqeHH 
MewAy ABeT-fe npaBHTeACTBa). KoraTO cnoroA- 
6nrfe 3a nAamaHHH c^. ckaiohchh Mex<Ay ca>ot- 
BeTHHT’fe eMHCHOHHH 6aHKH, rfe He ce BHa- 
CHTA) 3a OAOSpeHHe OTA) 3aKOHOA3TeAHaTa 
BAacTb, a ce npHAaraTA> no Hapex<AaHe Ha 
B. h. 6aHKa.

3a npHAaraHeTo Ha TA)proBCKHTfe AoroBopn 
h cnoroASn, kohto 3acferaTA> MHTHHUiKaTa Ma- 
TepHH, HapewAaHHHTa ce AaB3TA> qpe3A> OTA'fe- 
ACHHeTO 3a MHTHHUHT'fe AO OTA'feAHHT'fe MHT- 
hhuh, a cnoroAfiHT'fe 3a nAamaHHHTa ce npHAa- 
raTA. OTA> opraHHTt Ha B. h. SaHKa no Hapexc- 
AaHe Ha B. h. 6aHKa.

V. 3aK0HHH TeKCTOBe, sacferaniH BiHumaTa nproBCKa
DOAHTHKa

Ba) BA>ArapHH cneunaAHH 3aKOHH, kohto 
Aa A3BaTA> npaBO h onpeA'feAHTA> npaBaTa Ha 
npaBHTeACTBOTO 3a CKAKiqBaHe Ha ta^ tobckh 
AoroBopn h cnoroASn, 0CBeaA> ha. 17 ota> Koh- 
CTHTyUHHTa, HfeMa.

CnOpeAA) HA. 17 OTA) KoHCTHTyuHHTa Ha 
BA>ArapcKOTO uapcTBO: „UapbTA> e npeACTaBH- 
TeAb Ha AA>px<aBaTa ba> BCHqKHTfe h CHOine- 
HHH CA> ApyrHT"fe AA»pX<aBH. OTA) HCrOBO HMe 
npaBHTeACTBOTO nperoBapn h CKAioqBa ca. Apy-
THT’fe AtpHOBH BCHHKH AOTOBOpH, KOHTO Ce
noTBA.p)KAaBaTA) OTi) UapH. Thh AoroBopn ce 
CA>o6m,aBaTA) OTA) MHHHCTpHTfe Ha HapOAHOTO
CA)6paHHe, moMA> Karo HHTepecHTt h cnryp- 
HOCTbTa Ha CTpaHaTa AonymaTA) TOBa (ha. 92
OTA) KoHCTHTyuHHTa).

„06aqe, AoroBopHrfe 3a Mnpi>, TA>proB- 
CKHT-fe, K3KTO H BCHqKH AOTOBOpH, KOHTO HaAa- 
raTA> pa3X0AH Ha AA>p>KaBaTa hah CA)AA)px<aTA> 
H3MfeHeHHH Ha Ĉ IUeCTByBaUlHTfe 33KOHH, HAH 
aacferaTA) ny6AHqHHT”fe hah rpaxcAaHCKH npaBa 
Ha 6A>ArapcKHT̂  noAaHHUH, CTaB3TA> OKOHqa- 
TeAHH caMo CAeAA) npneMaHeTO hma> OTi) Ha- 
pOAHOTO CA)6paHHe.

»B a) HHKoft CAyqaii TaiiHHTt nocTaHOBxeHHH 
Ha eAHHA. AoroBopA) He MoraTA> Aa yHHmoxca- 
B3TA> HBHHTfe My nOCTaHOBACHHH.“

CAeAOBaTeAHO, HA. 17 OTA) KoHCTHTyuHHTa 
AaBa npaBO na npaBHTeACTBOTO Aa CKAioqBa — 
OTA) HMeTO Ha UapH — BCHHKH BHAOBe AOTO- 
BOpH H CnOrOAfiH, BKAIOUHTeAHO H TA)prOBCKH,
KaTO nocAeAHHTfe MoraTA) Aa BAfe3aTA) ba> cnaa
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caMO cacat. owôpeHHeTO hmt ott HapoAHOTO 
CbßpaHHe.

OcBeHTj T03H tckctt Ha KoHCTHTyuHsrra 
npH^OHteHHe bt  CBpT3Ka ct CKAioHBaHeTO Ha 
TtprOBCKH ÄOrOBOpH H CnOrOÄÖH H CT HSM^He- 
HHeTO Ha MHTHHUIKaTa TapH^a HM3TT H CJieA- 
HHrfe 33K0HHH TCKCTOBe :

3 a K O H i T i  3a T i p r o B C K O - H H A y -  
CTpHavi HHTi  K a M a p h, B i qji. 5 6yKBa „r “ 
Ha KOHTO (ott 30 Maß 1924) ce npeABHiKAa 
3aAT>AiKHTeAHOTO c-bBemaBaHe Ha M hhhctcp-
CTBOTO Ha TTprOBHHTa, npoMHUiAeHOCTbTa H 
Tpyaa, KaKTO h Ha Apyrnrk MHHHCTepcTBa, ct 
T’bproBCKO-HHÄycTpHa.nHHT'b KaMapH bt caca-
hht^ CAynan:

„r) Bt  CAynaß Ha H3roTOB/ieHHe hah h3- 
M^HeHHe )KeJlià30nATHH H MHTHH TapHĈ H, npH 
CKAK>HB3He Ha TTpTOBCKH AOrOBOpH, BTBOK- 
AaHe Ha oKTpoa/iHH h Apyrn t3kch h AaHTim, 
KOHTO 3acbraTT HHTepecHrfc Ha TTproBCKO- 
HHAyCTpHaJIHOTO H 3aHaHTHHfiCKOTO CTCAOBHfl“ .

C-br^acHO ha. 5 ott 3 a KOHa 3a 3 e m e- 
a t j i C K H T t  KaMapH (ä - b. ott 14 Maß 1937), 
aeMeA/feACKHrb KaMapH AasaTT MHeHHe no h3- 
paöoTBaHeTO HapeAÖH 3a mhthhiwŁ h 3a 
CKAK)HB3He Ha TtprOBCKH  ÄOrOBOpH.

Bt  ha. 2 öyKBa „3“ ott H a p e A Ö a T a -  
3 3 K O H T 3a EKCnOpTHHH H H C T H T y n
(ZI. b. ott 2 OKTOMBpHß 1935) ce npeABHÄAa,
ne EKcnopTHHHT'b HHCTHTyrTi HM3 3a 3aAaHa Aa 
AaBa MHeHHe no aaKOHonpoeKTH h HapeAÖH, 
KOHTO HM8TT BpT3Ka CT H3HOCa, npH H3TOTBH- 
HeTO Ha MHTHH H 5K. n. TapH(J)H H npH CKAIOH- 
BaHeTO Ha TTpTOBCKH ÄOrOBOpH.

CneunaAHO no BTnpoca 3a MHTHHUIKaTa 
Tapaba, bt 3aKOHa 3a MHTHHUIKaTa 
TapHi ^a Ha b h o c h h t ^ c t o k h , ha. 1 
(Æ. b. ott. 31. aBrycT-b 1936) ce npeA­
BHiKAa npaBOTo Ha MHHHCTepCKHH ctbctt, no 
AOKAaAT. Ha MHHHCTpa Ha (JjHHaHCHT-fe, cJieA'b 
Karo B3eMe MHeHHeTO Ha Mhhhctcpctboto Ha 
TT>proBHHTa, npoMHUiAeHOCTbTa h TpyAa h Ha 
3eMeA"feAHeTO H A’bpHCaBHHT'fe HMOTH :

„1. H a  yßeAHHaBa hah HaMaAHBa o n p e A 'k -  
AeHHT'fe bt Ka3aHaTa Tapvifya mhth, ct ueAb 
A a ce n oA A 'bp nta  cT O T H om eH H eT o M eiKAy C Toß- 
HOCTbTa Ha CTOKHrfc H OnpeA'feAeHHT'fc 3a T-feXT. 
cneuH^HHHH MHTa, K o e T o  e C/sunecTByBaAO 
npH ycTaHOBHBaHeTO p a 3M-fepa na nocAeAHHT-fe;

„2. ZI,a yßeAHHaBa mht3T3 Ha ohhh ctokh, 
kohto ce npeAAaraT'b bt Btatphh Ha ueHH 
3H3HHTeAHO nO-HH3KH OTT. OHHH, Ha KOHTO Ce 
npeAAaraT'b Ha CTpaHaTa npoHSBOAHTeAKa 
(ATMIIHHTT), HAH npH H3HOCa Ha KOHTO OTTb 
CTpaHaTa npoH3BOAHTeAKa 3a BTArapHH ce Aa- 
B3TT HBHH HAH CKpHTH eKCHOpTHH npeMHH. 
Karo yBeAHHeHHeto Ha bhochht^ mhth 6xAe

AO paaM tpa Ha noMeHaTaTa pa3AHKa bt u.eHHT'b 
hah Ha eKcnopTHHTt npeMHH;

,3 .  Ha H3M3AHBa no HCK3He Ha M h- 
HHCTT.pa Ha TTbprOBHHTa, npoMHUiAeHOCTbTa H 
TpyAa MHT3T3 BT pa3MÍipT AO 20°/o OTT CTOK- 
HOCTbTa Ha CTOKHrfe, KoraTo ce ycTaHOBH ott 
cbOTBeraaTa CAyjKÖa, HaTOBapeHa ct KOHTpoAa 
Ha ueHHT%, ne ctokht^ ce npOAaBarb Ha ba - 
TpeuiHHH na3apT> Ha np-kKOM-bpHO bhcokh neHH.

„MHHHCTepcKHHT-b ctbctt onpeA'bAH Aa- 
T3T3, orb KoraTo peuieHHHTa me BAtaaTT bt 
CHA3“ .

ToBa pa3nope»cAaHe CTCTaBAHBa h3kak>- 
nemie o t t  ha. 5  Ha 3aKOHa 3a mhthhhht^; 
KOßTO TAaCH, ne HHK3KBH HSM̂ HeHHH BT. TapH- 
(J)aTa 3a pa3M-fepa Ha mhtbth He MoraT-b Aa 
CTaBaTT. 6e3T> npeABapmeAHO OAoßpeHHe Ha 
HapOAHOTO c-böpaHHe. C auao  cäh o  H3KAK)HeHHe 
OTT) T03H npHHHHnT. — He H3M-feHeHHH BT Ta- 
pHCjjHT  ̂ Ha MHT3T3 MOTaTT. Aa CTaBaTT. CaMO 
ct> aaKOHTi, TAacyBaHT. ott. HapOAHOTO ct>-
ÖpaHHe - C'bÄ'bpAta H CaMHfl HA. 5, KOßTO
nocTaHOBHBa CAeAHOTo:

„ripeAOCTaBH ce, oöane, npaBOTo Ha (})H-
H3HCOBHH MHHHCTT.pT>, BT> CAyHafl Ha KpaßHa 
Hy>KAa, Aa HaMaAHBa hah yHHUíOHOBa BpeMeHHO 
MHTaTa Ha cacahh tŁ bhochh ctok h :

a) Xp3HHTÍ> H ApyrH npOH3BeACHHH, KOHTO 
c ä  HeoßxoAHMH 3a npexpaHa Ha xopaTa h 
A06hTT>K3 ;

6) BCisKaKTiBT. BHAT. AOÔHTT.KT. ;
b) MeAHKaMeHTH, anapaTH h Apyrn Beme- 

CTB3 , HeoöxoAHMH 3a orpaHHHaßaHe h H3Kope- 
HHBaHe Ha enHAeMHHecKH h enH300THnecKH 
ÓOAeCTH, KaKTO H 33 ÖOpßa HpOTHBT. (J)HAOKCe- 
paTa h Apyrn 3apa3H Ha ao3ht3, OBomnsTa h 
nponee KyATypHH pacTeHH«;

r) npeAHaaHaneHHT^ npeAMera 3a oöack- 
HCHHe noAOHceHHero Ha HaceAeHHeTo bt. hs- 
BecTHH m4>cthocth, nocTpaAaAH ott. HenpeoAO- 
AHMH CHAH, KaTO : nOHOpT), H3BOAHeHHe, 3eMe- 
TpeceHHe h np. h

ä) noKAUUHHHaTa h AOÖHTT.Ka Ha AHuaTa, 
kohto, no npHHHHa Ha ôcactbhh, npHÖ^rBaTT 
BT. BT>ArapHH“.

BpT>3Ka CT. TbprOBCKHTt ÄOrOBOpH H MHT­
HHUIKaTa TapH(J)a HM3TT. H ÖyKBH „a“ H „6“ 
Ha ha. 12 ott. 3aKOHa 3a mhthhuht4> (ZI. b. 
ott» 29 aßrycTT. 1936), kohto rAacHTT. :

„H a . 12. MHHHCTpT>rb Ha (JiHHaHCHT-fe 
HMa npaßo:

a) Aa yßeAHHaBa MHTaTa Ha h^ koh bhochh 
ctokh hah aa onpeA"bAH MHTa Ha 6c3mhthh 
CTOKH, npOH3XOÄAamH OTT ATpJK3BH, KOHTO 
TperapaTT no-HeÖAaronpnsTHO Hamnrt ctokh 
H KOpaÔH, OTKOAKOTO Ha ApyrH A'bpiKaBH, HAH 
nTKT npHAaraTT OCOÖeHH CT'feCHHTeAHH M-fepKH 
cripHMO TTproBHHTa na BTArapHH;
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6) Aa H3,aaBa HapeAOn 3a npHaaraHe ckjiio- 
HeHH MHTHHIHKH 0^103« C"b CbCeAHHrk A"bp- 
JKaBH, KaKTO h 3a rpaHmHaTa rbproBHH Cb 
CAUiHT-fe A'bpMCaBH.“

KaKTO ce BHHCAa ott> ropHOTO, MaKap-b h 
Aa H-fcMa cneunaAeH'b 3aK0H'b, ypeHCAaiUTj Ma- 
TepHHra no nperoBopHT'fe h CKaionBaHero Ha 
T'bprOBCKHT'fe AOrOBOpn, KaTO ce HM3 npeA-

BHA"b HaAHHHOCTbTa Ha HA. 17 0Tb KOHCTHTy- 
UHHTa h noconeHHT'fe no-rope TeKCTOBe, Moace 
Aa ce npneMe, ne Bee naK-b B-bJirapua HMa 
AOCTaT'bHHO 33K0HHH pa3nopeA6H, kohto y /ie c - 
HHBaT"b KaKTO noAroTOBKaTa Tana h ckakdh- 
BaHeTO Ha rbproBCKH AoroBopn h cnoroA^H 
h ypeacAarb HanHHa 3a npoM-feHaTa Ha bhoc- 
HHTK MHT3. "
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DR. C. BOBTCHEFFLa Politique du Commerce Extérieur de la Bulgarie après la GuerreI PARTIELes mesures de la politique du commerce extérieur de la Bulgarie
Dans le présent exposé, les mesures de 

la politique du commerce extérieur de la Bul­
garie se divisent en mesures de la politique 
autonome, et en mesures de la politique con­
tractuelle. Les mesures de la politique autonome 
sont classées, à leur tour, en mesures de la 
politique d’importation, et en mesures de la 
politique d’exportation.

A. Politique autonome
a) P o l i t i q u e  d ’ i m p o r t a t i o n

Les mesures principales de la politique 
d’importation en Bulgarie sont groupées autour 
des taxes douanières à l’importation et autour 
du contrôle des devises pour l'importation. Con­
formément à ceci, elles seront étudiées dans 
deux paragraphes distincts: régime douanier 
d’importation et régime des devises de l’im­
portation.

Ces mesures se traduisent par une limi­
tation plus ou moins forte de l’importation 
pour des raisons très différentes.

S’il faut exprimer, en lignes générales, les 
tendances dans le développement de la politique 
d’importation en Bulgarie, nous y distinguerons 
trois périodes principales : 1) Jusqu’en 1926 — 
période d’importation relativement peu limitée; 
2) de 1926 à 1930 — période d’importation 
très limitée et 3) à partir de 1931 — période 
d’importation extrêmement, et en partie abso­
lument, limitée. Durant la première période, 
le régime douanier de l’importation est mo­
déré 'quoique parallèlement à celui-ci existe l’in­
terdiction d’importer certaines marchandises), 
tandis que le régime des devises ne crée que 
de faibles difficultés à l’importation. Durant la 
seconde période, le régime douanier limite 

fortement l’importation, mais le régime des 
devises reste aussi, sinon plus libéral. Durant 
la troisième période, au régime douanier sé­
vère s'ajoute un régime des devises de fortes 
limitations à l’importation, allant jusqu’à la dé­
fense d’importer.

§  1. Régime douanier d’importation
Le régime douanier d’importation actuel­

lement en vigueur en Bulgarie, repose princi­
palement sur le tarif douanier d’importation 
de 1922.

On peut considérer que le développement 
de ce tarif douanier a passé par quatre étapes :

1 — de 1922 à 1926, période pendant laquelle 
la tarif original est conservé sans modifica­
tions importantes; 2 — de 1926 à 1931, pé­
riode pendant laquelle les droits de douane 
subissent une forte augmentation; 3 — de 1931 
à 1936, période pendant laquelle le régime 
douanier devient encore plus sévère, grâce à 
l'augmentation de la taxe „ad valorem“ sur 
les marchandises importées en franchise ; 4 .— 
de 1936 à nos jours, période inaugurée par la 
révision du tarif douanier de 1936, établis­
sant une diminution générale de la barrière 
douanière.

1. P é r i o d e  1922-1926
1. Malgré la nécessité d’entreprendre, im­

médiatement après la guerre mondiale, une 
révision fondamentale de sa politique doua­
nière d’importation, conformément aux condi­
tions intérieures et extérieures tout à fait chan­
gées, la Bulgarie fut obligée de retarder cette 
révision. La raison en était que la Traité de 
Paix, signé à Neuilly en 1918, (art. 151) lui 
interdisait pour un délai d’une année, à partir 
de son entrée en vigueur, c. à d. jusqu’au 9 
Août 1921, de prendre sur les marchandises 
des „puissances alliées et associées“ des taxes 
douanières supérieures à celles en vigueur 
immédiatement avant la guerre, c. à. d. aux taxes 
douanières du premier tarif bulgare de 1904, 
modifié en vertu des traités de commerce 
signés par la Bulgarie entre 1905 et 1912.

En tous cas, dès la fin de la guerre, par 
une Loi du 19 Novembre 1918, le droit fut 
donné au Ministre des Finances de percevoir 
les taxes douanières en leva papier, établis­
sant un coefficient de dépréciation nommé „dif­
férence de cours“ , dont on devait majorer les 
taxes libellées en leva or. Ainsi, à ce moment, 
le coefficient était fixé à 2 correspondant à 
la dépréciation réelle du lev, résultant de l’infla­
tion. A la lin de 1919, ce coefficient arrivait 
à 5, correspondant alors à la dépréciation de 
la monnaie bulgare. Au commencement de 1920, 
le coefficient douanier atteignit 9, la dépré­
ciation de la monnaie étant de 14 en fait. Le 
1-er Octobre de la même année, le coefficient 
est de 12, alors que la dépréciation du lev, 
à ce moment, est presque du double. L’ordon­
nance du Traité de Paix ci-dessus mentionnée 
n’excluait pas la possibilité pour cette augmen-
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tation nominale des droits de douane à l’im­
portation, mais la soumettait à une ratifica­
tion de la Commission des Réparations. Le con­
traire, vu le tarif douanier spécifique de 1904, 
et vu l’augmentation des prix (en leva) des 
marchandises presque dans la proportion de 
la dépréciation de la monnaie, aurait signifié 
pour l’importation des „puissances alliées et 
associées“ une importante diminution des 
droits de 1904.

En outre, la Loi des 6/12 des credits du 
budget de 1918 pour le deuxième semestre de 
l’année financière 1919/20 du 31 Octobre 1919, 
avait doublé les droits du tarif douanier de 
1904, Mais, les droits ainsi augmentés ne pou­
vaient être appliqués qu’aux marchandises pro­
venant des pays autres que ceux „alliés et 
associés“. Ce n’est qu’après le 9 Août 1921 que 
ces droits doublés commençaient à s’étendre 
à l’importation entière. Mais tout cela n’appor­
tait pas la solution du problème d’une révi­
sion radicale du tarif douanier.

2. Après l’expiration du délai d’un an, 
dont on a parlé plus haut, on commença à 
préparer en Bulgarie un nouveau tarif doua­
nier à l’importation, qui entra en vigueur le 
11 Avril 1922.

Ce tarif conservait le régime de la taxa­
tion douanière spécifique1) introduit en Bul­
garie par le tarif de 1904. Mais avec ses 595 
articles (et le double de positions), il perfec­
tionnait la spécification existante jusqu’à ce 
moment.

Le nouveau tarif ne changea pas les deux 
principes existants: 1 — que les droits de 
douane sont libellés en leva or (conformé­
ment à la Loi pour les douanes de 1906) et 
2 — que le Ministre des Finances fixe la dif­
férence de cours (— coefficient douanier) pro­
portionnellement à laquelle le droit de douane 
libellé en leva or est perçu en leva papier 
(conformément à la Loi pour la perception des 
droits de douane, des accises et des diffé­
rentes taxes en leva papier, du 19 Novembre 
1918).

Le taux des droits (en or) dans ce tarif 
est presque sans exception sensiblement supé­
rieur à celui du tarif autonome de 1904 et 
supérieur encore au tarif conventionnel, qui 
présente de nombreuses et importantes dimi­
nutions comparées au tarif autonome. Ceci 
est clairement indiqué dans le tableau 1 (p.3).

Si, selon le tarif de 1904 la protection 
douanière peut être considérée comme modérée, 
selon le tarif de 1922 elle devient forte. Toute­

*) Exception faite des marchandises selon les ar­
ticles 226, 512, 527, 529, 530, 543, 550 et 595 et des 
marchandises „dont l’imposition n’a été fixée ni dans 
le tarif, ni dans son commentaire“, qui toutes sont 
imposées „ad valorem".

fois, en comparant les droits de 1904 à ceux 
de 1922, il faut tenir compte qu'en 1922 la 
dépréciation du lev est en moyenne de 28, 
tandis que le coefficient douanier n’en est, en 
moyenne, que la moitié — 14. Mais, par contre, 
nous avons l’augmentation double des droits 
fondamentaux- de 1904, mentionée plus haut, 
qui précisément compense l’insuffisance du 
coefficient douanier.

Dans le nouveau tarif ont été appliqués 
les principes généralement admis, en vertu 
desquels les droits les plus hauts frappent soit 
les marchandises dont la production indigène 
doit être protégée, soit les articles de luxe. 
Des droits moins élevés sont appliqués à cer­
tains produits semi fabriqués et autres ar­
ticles de consommation plus indispensable. Les 
droits les plus bas sont appliqués aux ma­
tières premières et aux produits de première 
nécessité. En tout cas, ainsi que le tarif de 1994, 
celui de 1922 n’admet pas le principe de la fran­
chise douanière des matières premières non 
produites dans le pays et indispensables à l’in­
dustrie indigène. Malgré cela, le tarif de 1922 
prévoit la franchise douanière à l’importation 
pour 54 articles (contre 64 au tarif de 1904) 
parmi lesquels le caoutchouc brut, la laine 
brute, le coton brut, le fer, le zinc, le cuivre 
et le bronze à l’état brut, l’alluminium et le ni­
ckel, ainsi que certaines machines (surtout ag­
ricoles).

3. Pour se faire une idée plus nette sur le ré­
gime du tarif de 1922,il faut tenir compte de deux 
circonstances importantes, dont la première si­
gnifie une augmentation et la seconde un adou­
cissement de ce régime. La première circon­
stance est la présence, parallèlement aux droits 
de douane, d’autres impositions à l’importa­
tion fixées en vertu de differentes lois, indé­
pendamment du tarif d’importation. Ces impo­
sitions sont: 1. — „l’imposition communale* 
de 20% sur le droit perçu en application du 
tarif, avec certaines exceptions (Loi pour l'im­
position communale de 1895 et du 1 Juin 
1922); 2 .— „la taxe ad valorem“ de 3% de 
la valeur des marchandises importées, perçue 
seulement sur les marchandises importées en 
franchise de douane (Loi pour les douanes de 
1996, modifiée le 1 Juillet 1920; avant cette 
modification la taxe était de 1%); 3. — di­
verses taxes douanières spécifiques, telles que 
droit statistique, droit de charge (seulement 
pour les ports), taxes spéciales pour le char­
gement, le déchargement et la réception des 
marchandises (art. 71 delà Loi pour les douanes) 
et certaines autres (le montant de toutes ces 
taxes est petit par rapport aux droits); 4. — 
l’accise qui est perçue non seulement sur la 
production indigène, mais aussi à l’importa­
tion de certaines marchandises non produites
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T a b l e a u  1.
Droits d’importation fen leva or pour 

100 kgr.)
Art. doua­

niers 
(1936)
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56a Olives fraîches et salées ................................................ 6 12 12 12
69a Café v e r t ............................................................................. 30 _ 100 150 150 __
96a1 Vins ordinaires en bouteilles . . • ................................. 75 751) 300 550 200 _

102b Sucre ra ffin é ...................................................................... 27-5 _ 60 55 40 _
114 Huile d’olive en bidons de plus de 10 kgr...................... 15 10 30 50 50 __
122a Huile de palme et de coco (pour l’industrie)............... 10 10 10 10 10 —
127a Bougies en stéarine et paraffine..................................... 30 20 75 75 60 —
129b Savon de to ile tte ............................................................... 100 70 300 400 300 —
152b Pétrole................................................................................. 5 _ 12 12 3.5 —
152a Essence (benzine) ............................................................... 5 _ 24 24 10 —
170 Coke ................................................................................. f. d. ___ 2 2 2 —
175a i P arfu m s...................... • .................................................. 800 300 6000 10000 4500 —
177b Blanc de z in c...................................................................... 10 _ 20 30 30 20
183a Laques à l’a l c o o l ...................... ........................................ 50 _ 120 120 120 —
202a Bois ro n d s .......................................................................... 50 _ 40 1 3 —
234a Cordes .............................................................................. 50 40r 30 100 50
234a Ficelles .......................................................................... 75 45)
269a Tuyaux en grès..............................• ................................ 10 — 10 10 7 —
279b1 Verres à vitres — surface totale jusqu’à 3600 cm.2 . . . 10 — 20 30 30 20
284a Bouteilles non-classées ...................... ............................. 6 — 75 20 20 —
293a1 Papier d’emballage pesant jusqu’à 30 gr.par m2 . . • . 10 10 20 25 25 20
293 i2 Papier à écrire non réglé ................................................ 12 — 25 25 25 —
304b Peaux brutes d’agneaux.................................................... 50 — 80 80 80 60
305B1 b Cuir (autres)....................................................................... 100 75 150 150 150 —
305B2 Cuir b la n c .......................................................................... 120 90 250 250 250 —
318b2 Chaussures avec semelles en cuir pesant de 0-6 — 1.2 kgr. 400 — 1000 18o0 1200 1000
319 f. d. f. d. f. d. 80 —
324a Galoches.............................................................................. 100 _ 2U0 200 200 —
332a2 Tissus n. s. d. pesant 60 gr. et plus par m2 ............... 10 7-5 5200 15000 4500 —
338c Laine cardée et peignée..................................................... 35 35 80 80 80 —
343b1 Filés de laine non teints jusqu’au Ns 4 4 ...................... 100 _ 270 540 400 —
346b Tissus de laine pesant plus de 250—500 gr. par m2 . . 450 275 1200 1600 1600 —

354A2 c Filés de coton non blachis, retors, au-dessus du Ns 24 . 40 _ 100 100 100 100
356a Fils à coudre sur bobine ................................................ 100 90 400 500 300 —
362b2 Tissus n. s d., non blanchis pesant par m2 de 50 à 100 gr.

avec 36 à 44 fils dans un carré de 5 mm. de côté 90 — 420 520 520 —
363b2 Tissus n. s. d. teints ou imprimés pesant de 50 à 100 gr. î «on

par m2 avec 36—44 fils dans un carré de 5 mm. . . 90 55 720 830 830 \ 700
409a2 Tôles de fer de plus de 3 mm. d’épaisseur travaillées

de manière simple .................................................... 2.5 2.5 4.5 6 5 —
411a2 Fil de fer de l'5mm. à 6 mm. travaillé de manière simple 8 7 16 20 16 —-
420b Tuyaux en fer malléable travaillés de manière simple . . 8 8 28 28 24
429b3 Clous en fil de fer de 3 à 6 mm. d’épaisseur............... 6 6 16 20 10 13
437 Faux et fau cilles ............................................................... 25 — 50 50 40 —

441 Pioches, pics et pelles....................................................... 15 15 45 45 45 —
454b Tuyaux en plomb travaillés de manière simple............... 12 — 30 30 30
467a1 Feuilles de cuivre battu ou lam iné.............................. 25 — 30 30 60 —
508a Lampes électriques (ampoules)......................................... 100 100 400 400 400

*) 0.25 pour vins français.
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dans le pays (Loi des accises et des patentes 
sur les boissons de 1905 avec toutes ses mo­
difications).

Quant à l’adoucissement du régime doua­
nier, il est dû à certaines lois permettant l’im­
portation en franchise de douane de différentes 
marchandises dans des cas déterminés. Les 
lois les plus importantes à ce sujet sont:

1) La Loi pour les douanes de 1906, qui pré­
voit la franchise douanière en beaucoup de cas, 
un intérêt spécial étant accordé à l’importation 
de tout ce qui est indispensable à l’armée 
et aux arsenaux militaires (à la condition que 
cette importation soit faite directement par 
le Ministère de la Guerre) et à l’importation 
d’instruments pour les artisans (à condition 
qu’ils ne soient pas produits dans le pays).

2) La Loi pour l’encouragement de l’in­
dustrie indigène de 1909 (articles 6 et 16) qui 
admet pour les branches industrielles encou-
agées par la loi, l’importation en franchise 

rde toutes les machines et instruments indis­
pensables; de tous les matériaux bruts, semi- 
fabriqués et de construction, s’ils ne sont pas 
produits dans le pays, et de toutes les ma­
tières premières, si elles ont à être manufactu­
rées dans le pays et exportées à l’étranger.

3) La Loi pour les mines de 1910 (art. 
78), qui prévoit l’importation en franchise 
„de toutes machines, wagonnets, rails, instru­
ments et autres matériaux et accessoires de­
stinés à l’exploitation des mines et qui ne se 
fabriquent pas dans le pays“.

4) La Loi pour l’amélioration de la pro­
duction agricole et la sauvegarde des biens ru­
raux de 1922 (art. 94 et 128), qui prévoit l’im­
portation en franchise de benzine, mazout, pé­
trole et huile de lubrification et engrais chi­
miques nécessaires à l’économie agricole, ainsi 
que des machines d'apiculture non produites 
dans le pays, instruments, accessoires et cire 
d’Anatolie, importés par les coopératives d’api­
culture.

Pour caractériser ce régime douanier, il 
faut ajouter encore qu’à cette époque la Bul­
garie n’avait signé aucun traité de commerce 
avec d’autres pays et n’avait évidemment pas 
l’intention d’en conclure, vu la reconnaissance 
unilatérale de la clause de la nation la plus 
favorisée aux „Etats alliés et associés“, imposée 
par le Traité de Paix, en vigueur jusqu’au 9 
Août 1925. Donc, le régime douanier auto­
nome, fixé en 1922, était appliqué strictement, 
sans perspective de proches réductions con­
ventionnelles.

Au surplus, il faut tenir compte du fait 
qu’à cette époque existait l’interdiction d’im­

porter certaines marchandises „qui ne repré­
sentent pas de nécessité absolue“ en vertu 
d’une loi de Novembre 1918, modifiée en Mai 
1921 et remplacée en 1924 par la Loi pour 
l’interdiction de l’importation des marchan­
dises qui ne sont pas de première nécessité.

4. Ce régime douanier de 1922 subit 
jusqu'au commencement de 1926 des modifi­
cations peu considérables.

Certaines de ces modifications concer­
naient les droits de douane fixés dans le tarif. 
Ainsi, les Lois pour la modification du tarif 
douanier des 26 Mars 1923, 13 Février et 30 
Décembre 1925, apportaient certains change­
ments dans les droits de douane pour quelques 
articles tels que : sucre, huile de soya, médica­
ments, oxygène.

D’autres modifications consistaient en une 
augmentation du coefficient douanier, à la 
suite de la dépréciation du lev pendant toute 
l’année 1922. Ainsi, en Avril 1922, à l’entrée 
en vigueur du nouveau tarif douanier, ce coef­
ficient était de 12 contre une dépréciation de 
la monnaie de 27. Le 1 Juillet de la même 
année, le Ministre des Finances fixa le coef­
ficient à 14, alors que la dépréciation était 
déjà de 29. Trois mois après, le 1 Octobre, 
il fallut porter le coefficient à 15, la dépré­
ciation de la monnaie étant de 31. Par suite 
des fortes fluctuations du cours du lev en 
1923 et la stabilisation de fait, à la fin de la 
même année, au cours de 27 leva pour un 
franc suisse, de nouvelles modifications au 
coefficient douanier ne furent plus nécessaires.

2. P é r i o d e  1926—1931

1. En Mars 1926 le Ministre des Finances 
du Cabinet Liaptcheff, le professeur V. Molloff, 
entreprit une augmentation sensible des droits 
douaniers à l’importation. Les motifs, donnés 
d’une manière plus détaillée ci-dessous, étaient 
très divers: motifs de politique commerciale, 
de politique de devises, de fiscalité et de pro­
tectionnisme. La modification se fit par une 
Loi spéciale du 13 Mai 1926, entrée en vi­
gueur dès le 24 Mars. L’augmentation des 
droits de douane était importante et géné­
rale. Elle ne concerna pas moins de 237 articles 
du tarif. En beaucoup de cas, l’augmentation 
atteignit jusqu’à 50° o, et même pour certains 
articles elle arrivait à 300°/o. Certaines des 
augmentations les plus importantes, caractéri­
sant cette modification, peuvent être relevées 
dans le tableau Ns 1 donné plus haut.

Le chiffres suivants montrent les modi­
fications des droits de douane en 1926 et d’un 
autre côté donnent une comparaison entre
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l’importance ad valorem de certains droits le 
21 Avril 1922 et le 13 Mai 1926.J)

Il faut remarquer que la Loi du 13 Mai 
1926 contient aussi une ordonnance, prévoyant 
un adoucissement au régime d’importation et 
justifiant l’augmentation des droits de douane 
de certaines marchandises. Cette ordonnance 
consiste dans l’annulation „de la Loi pour l’in­
terdiction de l’importation des marchandises 
qui ne sont pas de première nécessité“ de 
1924. L’annulation de cette loi mit un terme 
à l’interdiction de l’importation, pratiquée après 
la guerre par des lois spéciales.

2. Si l’augmentation des droits de douane 
en 1926 s’explique par plusieurs raisons, parmi 
lesquelles celles du protectionnisme ne sont pas 
sans importance, en 1928 le Ministre des Fi­
nances entreprit une nouvelle augmentation des 
droits à l’importation pour toutes espèces de 
raisons, sauf celle du protectionnisme. Et cela,

malgré une monnaie absolument stable et une 
situation de devises extrêmement favorable, 
grâce à l’emprunt de stabilisation déjà négocié. 
Cette fois le Ministre prit la décision d’augmen­
ter le coefficient douanier, car cette mesure, 
n’exigeant pas le vote du Parlement, était bien 
plus facile. Ainsi, le 26 Juillet 1928, le coefficient 
pour la perception des droits en leva papier fut 
porté de 15 (norme conservée depuis la fin de 
1922) à 20. Ceci représentait une augmentation 
générale des droits des douane de 33%

3. Moins de deux ans après cette augmen­
tation du coefficient douanier, le Ministre des Fi­
nances prit encore une fois la même mesure, en 
portant, le 3 Juillet 1930, la coefficient de 20 
à 27. De la sorte, les droits furent à nouveau 
augmentés, cette fois-ci de 35%. Pour peu de 
marchandises seulement, des coefficients in­
férieurs furent conservés, en partie pour des 
raisons d’ordre social.2) Si cette augmenta-

Tableau 2. Valeur des droits de douane en pourcentage de la valeur „statistique“
des marchandises

a r t ic le s
d o u a ­
n iers

Dénomination des marchandises

69a 
114 
122a 
152 
279b1 
305bl 
319 
332aa 
338c 
343b1 
354a 
362bJ 
363ba 
409a1

Café v e r t .......................................................................................
Huile d’olive com estib le ..................................... .......................
Huile de coco et de p a lm e ....................... ................................
Pétrole ................................ .......................................................
Verres à vitres ..........................................................................
Cuirs (a u tr e s ) ..............................................................................
Caoutchouc brut .....................................................................
Tissus en soie p u r e ................................................................
Laine cardée et p e ig n é e ............................................................
Filés de laine non te in ts ............................................................
Filés de coton non b lanch is...................................................
Tissus de coton b lanch is............................................................
Tissus de coton teins ou imprimés .....................................
Tôles de fer de plus de 3 mm. d’épaisseur travaillées de ma-

411aJ
nière s i m p l e ..........................................................................

Fils de fer de 1-5 mm. à 6 mm. d’épaisseur travaillé de ma­
nière simple . . . 

437 Faux et faucilles . . 
467a1 Cuivre battu ou laminé

1922
%

1926
%

1936
%

40.00 40 37 259.61
13.30 18 67 49.57
5.25 5.57 30.68

39.77 68 14 81.12
2372 64 90 122.13
23.82 22.37 71 25

— — 83.47
36-94 95.95 102 39
8 15 6.62 20.22

15.61 32.58 81.15
8.09 9.40 45.12

31.83 3616 95.16
57.20 49.30 94.26
4.17 696 30.49

29.29 54.05 79.08

17 45 31.82 14.65
7.54 9.25 86.82

i) L’importance ad valorem des droits est calculée 
de la manière suivante: le montant du droit de_douane 
augmenté de l’imposition communale est divisé par la 
valeur moyenne statistique de la marchandise donnée 
pendant l’année correspondante (1922, resp. 1926 ou 
1936). Le cours seDn lequel sont calculés les droits 
est: pour 1922 =  12, pour 1926 =  15, pour 1936 =  27 
(avec certaines exceptions). L’imposition communale 
est de 20°/o sur le droit de douane, en 1936 prenant 
l’imposition spécifique pour certaines marchandises.

Pour le cuir (1926) l’imposition communale est calculée 
d’après le coefficient 2Ü.

3) Avec le coefficient 15 ne se percevaient plus 
des droits que sur le vin, la bière, les diverses eaux de- 
vie, l’alcool, le pétrole, le sel, les lattes, les matériaux 
pour les voitures, les peaux travaillées ou brutes et le 
papier à journaux ; avec le coefficient 20 on percevait 
des droits sur le sucre, la benzine, la tôle, les faux et 
faucilles et les plaques en cuivre.



tion pouvait trouver certaines justifications du 
point de vue du fisc ou du change, une circons­
tance importante met en question sa justification 
économique. En 1928, le mouvement des prix 
était encore ascendant, de sorte qu’une augmen­
tation des droits spécifiques pouvait trouver 
certaines justifications dans la tendance de 
conserver l’importance ad valorem originale 
des droits de douane. Mais, en 1930, les prix 
de toutes les marchandises, qui plus qui moins, 
commençaient déjà à baisser rapidement, et 
l’élévation des droits de douane était exac­
tement le contraire de ce qui devait se faire 
afin de ne pas permettre une augmentation 
nouvelle et trop forte de leur poids relatif.

Ainsi, en moins de deux années, opérant avec 
la „difference de cours“, Je Ministre des Fi­
nances parvint à augmenter les droits de 
douane de 80%, et ceci indépendamment de 
l’augmentation des droits de douane fonda­
mentaux en 1926. Si on considère cette aug­
mentation aussi, Une sera pas exagéré de dire 
qu’entre 1926 et 1930 la barrière douanière de 
la Bulgarie fut élevée deux fois plus haut. Le 
protectionnisme douanier, fort en 1922—1926, 
devient exagéré à partir de 1926.

4. En plus des modifications importantes 
du régime douanier pendant la période 1926- 
1931, que nous avons exposées plus haut, il 
faut signaler aussi quelques autres modifica­
tions moins importantes. La loi du 13 Juin 
1930 (en vigueur dès le 12 Avril) légalisa une 
augmentation du droit de douane sur les cé­
réales, car pendant l’hiver 1929/30, vu les prix 
très bas, on avait importé de Yougoslavie 
d’importantes quantités de froment Le 27 Avril 
1931, le droit sur les matériaux de bois fut 
augmenté dans le but d’encourager la pro­
duction indigène.

5. En ce qui concerne les ordonnances en 
dehors du tarif douanier, qui ont certaine im­
portance pour le régime douanier de l’impor­
tation, aucune modification considérable n’y fut 
faite pendant cette période.

Quant aux ordonnances renforçant le ré­
gime douanier, il faut citer la nouvelle Loi 
pour le droit statistique, publiée le 6 Juin 
1930, par laquelle les impositions qui se fai­
saient en or étaient converties en leva-papier.

Parmi les lois prévoyant la franchise, on 
doit mentionner le remplacement de la Loi 
pour l’encouragement de l’industrie indigène 
de 1909, par une nouvelle loi semblable du 
14 Juin 1928. Cette dernière contient, en ce 
qui concerne l’importation en franchise, les 
mêmes ordonnances, exception faite de l’im­
portation en franchise de t o u t e s  les ma­
tières premières, à la condition qu’elles soient 
façonées dans le pays et exportées à l’é­
tranger. Par erreur, cette importation en

franchise, qui se fait partout, n’était pas pré­
vue dans la nouvelle loi Mais ceci, étant don­
née l’impossibilité pour la plupart des indus­
tries bulgares de penser à l’exportation de leurs 
produits, est sans grande importance. Plus 
important est le fait que la nouvelle loi ne 
permet l’importation en franchise qu’aux ma­
chines neuves (dans le but de ne pas encou­
rager l’investissement de capitaux indigènes 
dans des installations périmées) et qu’elle n’ad­
met l’importation en franchise ni pour les mo­
teurs employant des carburants étrangers, ni 
pour les carburants étrangers nécessaires aux 
moteurs nouvellement importés (dans le but de 
diminuer la dépendance du pays de l’étranger 
dans le domaine des moteurs et du carburant).

Pendant cette période, la Bulgarie conti­
nuait à faire une politique commerciale réser­
vée et à ne pas régler ses rapports avec l’é­
tranger par des traités de commerce. Ce n’est 
qu’avec la Turquie que furent signés par deux 
fois (en 1928 et 1930) des traités de com­
merce concernant le tarif douanier, prévoyant 
des diminutions peu importantes des droits 
de douane autonomes (Voir § 5).

3. P é r i o d e  1931 — 1936
1. La mauvaise situation financière de l’Etat 

résultant de la crise économique mondiale, qui 
avait atteint en 1931 sa forme la plus aigüe, 
obligea le nouveau Gouvernement du Bloc Na­
tional (président N. Mouchanoff,) et notam­
ment le nouveau Ministre des Finances Stépha- 
noff,à chercher de nouvelles sources fiscales, 
avant tout dans le domaine de l’imposition 
douanière. Mais étant donné qu’aucune aug­
mentation des droits de base ni du coefficient 
douanier de pouvait être justifiée, l’attention 
fut attirée sur l’importation en franchise des 
matières premières pour l’industrie encouragée. 
De fait, les droits de douane exagérés sur les 
produits industriels finis rendaient supportable 
aux industriels indigènes le paiement de cer­
taines taxes plus élevées sur les maté­
riaux bruts ou semi-fabriqués, non produits dans 
le pays et importés de l’étranger. Mais de la 
sorte on rendait impossible la baisse des prix 
des marchandises industrielles indigènes, ce qui 
était une nécessité économique et sociale, vu 
la baisse extraordinaire des prix des produits 
agricoles et la diminution correspondante du 
pouvoir d’achat de la masse de la population 
bulgare.

Comme il a été dit, en vertu d’une ordon­
nance de la Loi pour les douanes, la fran­
chise (soit selon le tarif douanier, soit selon 
les lois spéciales) était accordée à ce moment 
contre le paiement d’une taxe „ad valorem“ de 
3% sur la valeur de la marchandise impor­
tée. Cette ordonnance non seulement introdui­
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sait une complication dans la taxation de 
l’importation, qui reposait sur les droits spé­
cifiques du tarif de 1922, mais ne correspon­
dait pas du tout à l’idée de la franchise 
douanière. En tout cas, le taux relative­
ment bas de cette taxe lui permettait de 
passer inaperçue. Le 25 Novembre 1931, par 
la Loi pour la modification de la Loi pour les 
douanes et de la Loi pour le tarif douanier 
des marchandises importées, cette taxe ad va­
lorem fut augmentée plusieurs fois. Ce qui ca­
ractérisé l’augmentation en question de la taxe 
ad valorem, est sa différenciation conforme aux 
dimensions de la protection douanière des mar­
chandises finies et au degré d’achèvement 
des matériaux importés. Ainsi la taxe minimale 
de 8% frappe la laine et le coton (et tous 
les matériaux non indiqués spécialement) tan­
dis que beaucoup d’autres matériaux bruts ou 
semi-fabriqués sont taxés de 10, 12, 15, 20, 
25°/o. On peut dire que cette taxation sup­
prima pratiquement en Bulgarie l’importation 
en franchise.

Un nouvel amendement de la Loi pour 
les douanes et de celle pour le tarif douanier 
du 3 Juin 1932, stipula une seconde augmen­
tation de la taxe ad valorem. Cette augmenta­
tion conserva les mêmes dimensions de la taxe, 
mais certains matériaux taxés primitivement avec 
un pourcentage inférieur, furent transportés 
dans des catégories taxées plus fortement.

Une troisième augmentation de la taxe 
ad valorem, en vertu de la Loi pour l’augmen­
tation des revenus de l’Etat du 10 Mai 1933, 
créa une taxation exagérée de l’importation 
„en franchise“. La taxe ad valorem atteignit 
10, 15, 20, 25, 30, 35, 40 et même 60%. Une 
taxe de 2u% frappait tous les matériaux non 
mentionnés spécialement. Une taxe de 60°/o 
était imposée à certaines matières premières 
telles que: cellulose pour soie artificielle, ca­
outchouc ibrut, en blocs, en feuilles, etc.) 
chanvre brut, etc. Cette augmentation créait 
une situation absurde, où certaines matières 
premières importées étaient moins taxées se­
lon le tarif douanier ordinaire, que par la taxe 
ad valorem appliquée à l’importation „en fran­
chise“ . La même loi porta un nouveau coup 
au régime de l’importation en franchise en 
annulant nombre d’ordonnances prévoyant l’im­
portation en franchise, tels les articles 94 et 
128 de la Loi pour l’amélioration de la pro­
duction agricole et la sauve-garde des biens 
ruraux, l’article 35 de la Loi pour l’exploita­
tion des mines d’Etat, la Loi pour la franchise 
d’importation des vitres pour recouvrir les 
orangeries et les serres, la Loi pour la fran­
chise d’importation du fer à angles et le fil 
du fer galvanisé lisse, nécessaire pour la cul­
ture des raisins de table, etc.

Cette politique aboutit finalement à une qua­
trième augmentation de la taxe ad valorem, en 
vertu de la Loi pour la modification de la 
Loi pour l’accroissement des revenus de l’Etat 
du 30 Décembre 1935. Là encore,ainsi que lors de 
la seconde augmentation du 3 Juin 1932, ne 
fut pas majorée la taxe elle-même, mais une 
nouvelle répartition des articles en categories 
fut effectuée, avec la tendence générale de 
transférer les matériaux peu taxés dans des 
caiégories taxées plus fortement.

2. Cette période dans le développement 
du régime douanier d’importation, comme nous 
l’avons dit ci dessus, se trouve entièrement 
placée sous le signe de la politique de majo­
ration de la taxe „ad valorem“. En tout cas, 
it y eut aussi certaines modifications des droits 
de douane, parmi lesquelles doit être mentionnée, 
en premier lieu la diminution du coefficient 
douanier du 3 Novembre 1931, effectuée sous 
l’influence d’une puissance occidentale, comme 
contre-partie de certaines facilités à l’exporta­
tion bulgare pour ce pays, facilités qui en 
fait ne furent jamais accordées. La diminution 
concerne environ 40 espèces de marchandises, 
en majeure partie marchandises de consomma­
tion de luxe (vins et cognacs ordinaires, vins 
mousseux, poissons conservés, caviars, sa­
vons de toilette, plaques de verre gravé, fils 
pour ornements et broderies, produits de 
passementerie, bougies, écrous, diverses étof­
fes en coton, etc.). Pour certaines marchan­
dises, le coefficient diminue sensiblement 
(jusqu’à 66 % % ), pour d’autres moins (au 
minimum 7.5%). Ceci montre à quel point 
était arivée la politique de manipulation du 
coefficient douanier — politique qui en prin­
cipe devait tenir compte seulement de la dé­
préciation de la monnaie.

3. Durant la période en question il faut re­
marquer aussi d’autres mesures, ayant cer­
taine importance pour le régime douanier 
d’importation. Ainsi, parallèlement à la limita­
tion de l’importation en franchise pour l’indus­
trie encouragée, grâce à la majoration de îa 
taxe ad valorem, le Ministère du Commerce, de 
l’Industrie et du Travail entreprit, en 1932, 
dans ce domaine une politique restrictive, 
en révisant et rétrécissant fortement la liste 
des matériaux bruts et semi-fabriqués impor­
tés „en franchise“, indispensables à l’industrie 
(environ 1.300 dénominations furent réduites 
à 700 environ).

Mais contrairement à cette politique de 
limitation de l’importation en franchise des 
matières premières indispensables à l’indus­
trie privée, pendant cette période commença à 
se dessiner une politique d’importation en fran­
chise des marchandises indispensables aux or­
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ganismes de l’Etat et des autres corps pu­
blics, que ces marchandises fussent pro­
duites ou non dans le pays. Ainsi l’Etat com­
mence peu à peu, toujours pour des raisons 
fiscales, à renoncer à se soumettre à la pro­
tection douanière instaurée au profit de l’in­
dustrie indigène.

Pendant cette période, la Bulgarie inaugure 
une politique de traités de commerce plus ac­
tive. Sans parler des traités de commerce ci­
tés plus haut avec la Turquie, elle signe des 
traités de commerce avec réductions tarifaires 
avec l’Allemagne — le 17 Février 1933 (avec 
réductions des taxes douanières pour en­
viron 60 positions douanières), avec la Tché­
coslovaquie — le 14 Avril 1934 (avec des 
réductions concernant environ 30 positions), 
avec l’Italie — le 18 Octobre 1934 (avec 
réductions des taxes pour environ 40 po­
sitions) et avec la Yougoslavie — le 1-er 
Juillet 1934 (avec des réductions concernant 10 
positions). Au total, il y a environ 150 réduc­
tions par traités allant dans certains cas jus­
qu’à 50 70 des taxes autonomes. Indépendam­
ment de cela, un nombre assez élévé de taxes 
sont consolidées par ces traités. Ainsi, le tarif 
bulgare pour les marchandises d’importation 
cesse d’être exclusivement autonome, quoique 
le tarif conventionnel vienne couvrir une partie 
relativement peu importante du tarif autonome.

4. P é r i o d e  de 1936 à n o s  j o u r s
A la suite de tant de modifications dans le 

tarif douanier et dans les lois ayant certaine 
importance pour le traitement douanier de 
l'importation, le régime d’importation était de­
venu tout-à-fait compliqué. Il en est de même 
de la Loi pour l’encouragement de l’industrie 
indigène de 1928. De celle-ci, en fait, ne dé­
coulait plus aucun avantage pour l’industrie 
indigène, car, outre l’abolition de fait de l’im­
portation en franchise des machines et ma- 
tièies premières par l’augmentation de la taxe 
ad valorem, la plus grande partie des autres 
avantages était suspendue d’une manière ou 
d’une autre. Il était clair que cette loi ne présen­
tait plus aucun intérêt pour l’industrie et que 
étant donnée la protection douanière existante, 
ce qui faisait défaut n’était plus une loi pour 
l’encouragement de l’industrie indigène, mais 
une nouvelle loi générale pour l’industrie qui 
fixerait une réglementation conforme aux exi 
gences nouvelles et inaugurerait une politique 
de rationalisation de l’industrie. Mais l’ab­
rogation de la Loi pour l’encouragement de 
l’industrie et l’abolition formelle de l’impor­
tation en franchise, sans révision du tarif doua­
nier existant, aurait entravé encore plus l’appro­
visionnement avec des matières premières étran­
gères nécessaires à l’industrie indigène. Pour la

plupart de ces matières le droit prévu par le 
tarif continuait à être plus élévé que la taxe 
ad valorem perçue à l’importation „en fran­
chise“. Ceci, ainsi que le désir du Ministre 
des Finances d’activer l’importation de cer­
tains articles, pour des raisons fiscales, 
articles dont les droits étaient prohibitifs, 
étaient les raisons principales de la révision, 
entreprise au mois d’Août 1936, du tarif doua­
nier de 1922 — la plus considérable de toutes 
les révisions faites juqu’à cette époque. Cette 
révision fut consacrée par la Loi du 31 Août, 
entrée en vigueur le 1-er Septembre. Quatre 
jours avant fut publiée la nouvelle Loi pour 
l’industrie et deux jours avant la même date 
une Loi pour la modification de la Loi pour les 
douanes, ces deux lois entrant en vigueur en 
même temps que la Loi pour la modification 
du tarif douanier.

Les modifications exprimées dans la révi­
sion en question concernaient avant tout le 
taux des droits de douane. Environ 400 
articles douaniers en étaient l’objet c. à. d. les 
deux tiers de tous les 595 articles. De ces 400 
articles, pour 57 l’importation en franchise 
était soumise à la douane (de la sorte cessa 
d’exister l’importation en franchise selon le 
tarif douanier), pour 71 articles il y avait ma­
joration des taxes (dans la plupart des cas 
pas très élevée), et pour le reste il y avait 
une diminution allant jusqu’à 70%. Mais pour 
comprendre l’importance des réductions des 
droits de douane, il faut tenir compte du 
fait que dans beaucoup de cas elles ne repré­
sentaient pas une imposition douanière plus lé­
gère, car: 1. — Certaines des réductions fix­
èrent des droits spécifiques sur des maté­
riaux bruts et semi-fabriqués. Ces réductions 
sont inférieures, en effet, aux droits existants 
mais égales à la taxe ad valorem en vigueur 
jusqu’à ce moment sur les marchandises im­
portées „en franchise“ (de la sorte ces ré­
ductions n’atteignirent pas la catégorie la 
plus importante des importateurs de matières 
brutes et semi-fabriquées qui jusqu’à 1936 
profitaient de l’importation en franchise — les 
industriels). 2. — D’autres réductions des droits 
de douane étaient compensées par l’augmen­
tation du coefficient qui fut faite en même 
temps que la modification du tarif, pour les 
marchandises imposées jusqu’à ce moment se­
lon un coefficient inférieur à 27. 3 .— Enfin, 
d’autres réductions encore atteignirent des 
droits autonomes pour marchandises qui, en 
vertu des traités de commerce existants, étaient 
encore moins imposées. En tout cas, dans leur 
plus grande partie, les réductions des droits 
de douane signifiaient de réelles diminutions 
dans l’imposition douanière. De même, les aug­
mentations des droits n’entrainaient pas tou­
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jours une imposition plus lourde car: 1. — 
Une partie d’entre elles étaient faites en rem­
placement d’accises qui étaient abolies avec 
la révision même du tarif douanier et 2. — 
Une autre partie d’entre elles atteignirent 
des droits autonomes réduits ou conso­
lidés en vertu des traités.

En général, cette révision signifiait une 
atténuation importante du protectionnisme dou­
anier en Bulgarie. Comme nous l'avons dit, la 
diminution des droits concernait surtout les 
matériaux bruts et semi-fabriqués nécessaires 
à l’industrie, ainsi que beaucoup d’autres mar­
chandises très diverses, dans beaucoup de 
cas des marchandises de luxe jusque là 
imposées très lourdement et même prohibitive- 
ment. Parmi ces dernières il convient de citer 
les différents poissons, les fruits du Sud, cer­
taines marchandises coloniales, les boissons 
alcooliques, le sucre, le savon, les bougies, 
les conserves alimentaires, certains médica­
ments, les meubles, les articles de luxe en 
verre et en porcelaine, les articles en carton 
et en papier, les articles en cuir semi-fabri- 
qué et les peaux ouvrées, les étoffes en soie, 
les produits textiles prêts, etc. Les augmen­
tations concernaient les marchandises les plus 
différentes. Certaines d’entre elles étaient 
faites pour des raisons fiscales, (car les droits 
antérieurs s’étaient démontrés trop faibles 
même fiscalement) et d’autres pour des rai­
sons de protectionnisme (tel était le cas par 
exemple des huiles et des graisses pour buts 
industriels, des crayons, des produits insec­
ticides, de la cellulose, du cuivre brut, de 
certains filés de coton et des déchets de 
chanvre).

Pour caractériser du point de vue des 
chiffres les modifications en question on peut 
se rapporter aux tableaux 1, (page 3) et 2 (p. 5).

Indépendamment des modifications des 
droits de douane, la révision de la Loi pour 
le tarif douanier des marchandises d’impor­
tion concerna aussi certains textes de la loi. 
Il faut surtout remarquer la modification de 
l’art. 1 qui précédemment prévoyait la possi­
bilité de modifier (administrativement) les taxes 
par décision du Conseil des Ministres, seule­
ment quand cette modification a pour but „de 
maintenir le rapport proportionnel indiqué dans 
le tarif entre la valeur des marchandises et les 
droits y prévus“ . Le nouveau texte de cet 
article prévoit, outre ce cas, encore deux 
autres: 1) L’augmentation des droits „pour 
les marchandises qui sont offertes en Bul­
garie à des prix sensiblement inférieurs à 
ceux auxquels elles sont offertes dans le pays 
producteur (dumping) ou pour l’exportation 
desquelles le pays producteur accorde des 
primes d’exportation officielles ou cachées“.

2) La diminution des droits de douane jusqu’à 
20%  de la valeur des marchandises „quand 
il est établi que les marchandises sont ven­
dues sur le marché intérieur à des prix exa­
gérés“ J). De la sorte, la possibilité est donnée 
d’uneaccomodation plus élastique des droits dou­
aniers à certaines conditions changeantes soit 
à l’étranger, soit dans le pays.

Le résultat obtenu par cette révision de 
la Loi pour le tarif douanier des marchan­
dises d’importation peut être résumé comme 
suit: 1. Les taxes ad valorem sur les ma­
tériaux importés „en franchise“ pour l’in­
dustrie encouragée existantes furent rem­
placés par des droits douaniers spécifiques. 
2. Une augmentation modérée des droits de 
douane fut appliquée à certaines marchan­
dises dont les droits existants étaient infé­
rieurs même à une taxe fiscale minimale. 3. 
Les droits douaniers sur nombre de marchan­
dises qui étaient imposées prohibitivement fu­
rent réduits. 4. Le coefficient douanier fut 
unifié pour toutes les positions à 27 (exception 
faite de 5—6 fixées ou consolidées par les 
traités), tandis que les positions avec un coeffi­
cient inférieur jusqu’à ce moment furent corrigées 
par une diminution correspondante du droit 
douanier de base. 5. On introduisit des amé­
liorations techniques dans le tarif, en donnant 
une nouvelle rédaction à certains textes, spé­
cifiant de manière plus détaillée quelques ar­
ticles et fixant de manière plus appropriée le 
rapport entre l’imposition des produits ouvrés 
ou non-ouvrés, etc. 6. Les accises sur les mar­
chandises importées furent incluses dans les 
droits de douane. 7. De noveaux cas furent prévus 
pour l’adaptation administrative des droits de 
douane à certaines conditions changeantes. En 
résumé, on peut dire qu’on obtint une simpli­
fication importante, un perfectionnement et une 
atténuation du tarif douanier pour les mar­
chandises d’importation.

2. Afin que l’image des modifications im­
portantes dans le régime douanier en Bul­
garie, effectuées en Août 1936, soit plus 
claire, il faut dire quelques mots sur la mo­
dification de la Loi pour les douanes et sur la 
nouvelle Loi pour l’industrie.

Avant tout, par la modification de la Loi 
pour les douanes fut établie une taxe ad- 
valorem, la même pour toutes les mar­
chandises importées en franchise, supéri­
eure à celle existant avant les augmenta-

i)Indépendamment de cescas.Ia Loi pour les douanes 
(art. 12 p. .a") donne au Ministre des Finances le droit 
.d ’augmenter les taxes de certaines marchandises d'im­
portation, provenant d’Etats qui traitent nos marchan­
dises et nos navires moins favorablement que ceux 
d’autres Etats, ou bien qui appliquent certaines me­
sures de restriction au commerce de la Bulgarie“.
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tions de 1931— 1935 (5 au lieu de 3%). En 
tout cas, l’importance de l’importation en fran­
chise pour les besoins économiques privés, après 
l’abrogation de la Loi pour l’encouragement de 
l’industrie indigène et après la suppression de 
l'importation en franchise selon le tarif doua­
nier, était minime. Toutefois la modification en 
1936 de la Loi pour les douanes contient 
une nouvelle ordonnance concernant l’impor­
tation en franchise privée: „sont admis en 
franchise les i n s t r u me n t s ,  les a p p a ­
r e i l s  et les mac h i ne s ,  que les artisans, su­
jets bulgares, se procurent à l’étranger pour 
besoins personnels, s’ils ne sont pas pro­
duits dans le pays“. Avant, on ne permettait 
l’importation en franchise que des instruments 
indispensables aux artisans (de la sorte la pro­
duction artisanale obtint un traitement doua­
nier plus favorable que l’industrie, tandis que 
sous le régime de la Loi pour l’encouragement 
de l’industrie indigène, la situation était inverse).

Les amendements de la Loi pour les douanes 
contiennent une autre ordonnance caractérisant 
la politique d’importation en franchise pour 
les besoins des institutions de l’Etat, politique 
qui commençait déjà à se manifester. Selon 
les textes de la Loi pour les douanes, avant 
les modifications de 1936, on avait fixé comme 
principe général que l’importation pour les 
institutions de l’Etat et des communes paye les 
taxes douanières „comme tout le monde“, ex­
ception faite des cas spécialement mentionnés 
dans la loi. Le plus important de ces cas était 
l’importation de tous genres d’armements, 
de munitions et de vêtements pour l’armée, mais 
seulement lorsque cette importation était faite 
directement par le Ministère de la Guerre (et 
non par un intermédaire-entrepreneur). Par 
les modifications on établit le principe „que 
les institutions de l’Etat ne payeront pas de

douane ni d’autres impôts pour les marchan­
dises qu’elles importent pour leurs besoins 
propres, si ces dernières ne s o n t  pas  p r o ­
dui t e s  dans  le pays  ou y s o nt  pr o ­
d u i t e s  en quant i t é  i n s u f f i s a n t e “. Ce 
serait une excellente politique protectio- 
niste si des- exceptions importantes n’étaient 
admises par la Loi pour les douanes 
amendée, ainsi que par d’autres lois spé­
ciales. L’exception principale prévue par la 
Loi pour les douanes, est l’importation en 
franchise „des articles, matériaux, animaux, et 
des moyens de transport que le Ministère de 
la Guerre ou les autorités militaires achètent 
pour leurs besoins“ — indépendamment du fait 
si la fourniture de l’étranger est effectuée 
directement par la Ministère de la Guerre ou 
par des intermédiaires. Cette situation vient 
encore d’être renforcée par le complément de 
1936 à la Loi pour le budget, les entreprises 
et la comptabilité (Art. 120 „a“) .1)

Cette augmentation de l’importation en 
franchise pour les besoins de l’Etat au compte 
de l'importation en franchise pour les besoins 
privés est illustrée par les chiffres suivants:

M En outre, par d’autres lois spéciales était prévue et 
est encors prévue aujourd’hui la possibilité de l’im­
portation en franchise pour les besions de l’Etat et 
d’autres corps de droit public i n d é p e n d e m -  
raent du f a i t  si  les m a r c h a n d i s e s  en ques- 
t i o n  se p r o d u i s e n t  ou no n  d a n s  le pays .  
Telle est la Loi pour l’exploitation des mines d’Etat 
(texte de 1934) qui prévoit sans conditions l’importa­
tion en franchise de tous les matériaux et machines 
indispensables pour cette exploitation. Par la Loi de 
1935 pour l’achèvement des Palais de Justice dans le 
pays est prévue l’importation en franchise de tous 
genres de matériiux (p3r ex. verres à vitres, carreaux de 
terre cuite et de pierre, etc ) quoiqu’ils soient produits 
dans le pays. L’imprimerie d’Etat commença aussi à 
obtenir le droit d’importer en franchise le papier qui 
lui est nécessaire malgré l’existance d’une production 
indigène, etc.

Tableau 3. Importation en franchise

S e l o n  q u e l l e  l o i : M i l l i o n s  de  l e v a

1933 1934 1935 1936 1937

1. Loi pour l’encouragement de l’industrie
indigène ................................................... 788.9 723.8 636.3 462.0 —

Pour besoins privés . . . . 2. Loi pour les m in e s ................................ 5.6 7.6 16 3 10.5 11.1
3. Loi pour l’amélioration de l’agriculture

et pour la sauveg rde des biens ruraux . 7.4 27.1 51.3 31.9 65.4
4. Loi pour le jard inage............................ 2.2 — 32 9.9 10.1
5. Loi pour l’exploitation des mines d’Etat . 186 1.2 0.4 68 14 3

Pour besoins de l’Etat . . ..
6. Loi pour les douanes art. 7 . .................. 56.3 32.3 11.4 77.5 737.5
7. Loi pour les douanes art. 10..................... — — — 3.0 165.4
8. Loi pour le budget, les entreprises et la

comptabilité art. 120 „a“ ....................... — — — 6.0
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Quant à la nouvelle Loi pour l’industrie, elle 
ne contient plus aucune ordonnance pour l’im­
portation en franchise de machines ou de 
matières premières indispensables à l’industrie 
indigène. De la sorte, on a pour ainsi dire 
éternisé la supression de l’importation en 
franchise, effectuée en 1931 — 1935 par les 
augmentations successives de la taxe ad va­
lorem, et on a consolidé la politique, condam­
nable du point de vue économique, d’imposition 
sensible des matières premières indispensables 
à la production indigène. Une ordonnance de 
cette loi, qu’il faut mentionner ici, présentant 
une mesure contre la politique d’importation 
en franchise sans conditions pour les besoins 
de l’Etat, oblige, lors des adjudications pour 
les fournitures d’Etat, les institutions d'Etat 
à ajouter, d’une part une taxe douanière 
hypothétique de 20%  sur le prix de la 
marchandise étrangère et, d’autre part, à ré­
duire — toujours hypothétiquement — le prix

de la marchandise indigène du montant de 
touts les impôts que le producteur indigène de­
vrait payer à l’Etat. (Art. 55).

5. A p e r ç u  g é n é r a l
Le tableau 4 suivant (p. 12) donne un aperçu 

général des modifications ci-dessus mention­
nées dans le régime douanier de l’importa­
tion en Bulgarie depuis 1922.

Une caractéristique générale des modifica­
tions dans le régime douanier de l’importation de­
puis 1922, peut être dégagée des données sui­
vantes concernant: 1) le rapport entre la valeur 
des droits d’importation-f-l’imposition commu­
nale H- la taxe ad valorem et la valeur de l’im­
portation totale; 2) le rapport entre la valeur 
des droits l’importation H- l’imposition commu­
nale et la valeur de l’importation imposée; 
3) le rapport entre la valeur de la taxe ad va­
lorem et la valeur de l’importation en franchise, 
(voir Tableau 5).
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1 2 3 4 4 5 6 7 8 9

19 2 1 2 ,9 2 1 ,0 9 2 2 ,5 8 1 ,5 9 7 3 3 9 ,4 9 5 3 8 2 ,5 0 4 9 3 ,5 2 3 — : 1 6 .3 1 8 .4 —

1 9 2 2 4 ,0 3 7 ,6 6 2 3 ,2 4 2 ,0 3 4 7 9 5 ,6 2 8 1 ,1 4 1 ,9 2 4 1 7 9 ,4 1 4 — 3 2 .7 4 0 .8 —

1 9 2 3 5 ,1 2 3 ,8 4 0 4 ,1 2 9 ,2 5 8 9 9 4 ,5 8 2 1 ,3 7 3 ,6 7 6 2 3 1 ,9 3 0 — 3 1 .2 3 8 .9 —

1 9 2 4 5 ,5 5 7 ,3 1 1 4 ,3 9 6 ,3 6 0 1 ,1 5 0 ,9 5 1 1 ,0 2 0 ,4 4 2 2 3 6 ,5 5 1 — 2 2 .6 2 8 .6 —

1 9 2 5 7 ,2 8 3 ,5 0 1 5 ,6 8 7 ,9 8 4 1 .5 9 5 ,5 1 7 1 ,0 7 6 ,2 2 0 2 6 1 ,3 7 0 — 1 8 .4 2 3 .5 —

1 9 2 6 6 ,2 4 6 ,9 3 1 4 ,0 1 0 ,1 9 7 2 ,2 3 6 ,7 3 4 9 5 8 ,5 7 9 2 2 0 ,1 1 1 — 1 8 .9 2 9 .4 —

1 9 2 7 6 ,1 2 8 ,9 8 7 4 ,0 8 3 ,6 4 0 2 ,0 4 5 ,3 4 7 1 ,0 5 1 ,2 3 8 2 3 5 ,1 1 6 — 2 1 .0 3 1 .6 —

1 9 2 8 7 ,0 4 0 ,9 3 5 4 ,5 4 2 ,7 7 4 2 ,4 9 8 ,1 6 1 1 ,1 7 5 ,2 7 7 2 7 5 ,0 4 1 — 2 0 .6 3 1 .9 —

1 9 2 9 8 ,3 2 4 ,6 3 3 5 ,3 2 5 ,8 2 6 2 ,9 9 8 ,8 0 7 1 ,3 7 3 ,7 3 2 3 4 2 ,0 5 0 — 2 0 .6 3 2 .2 —

1 9 3 0 4 ,5 8 9 ,7 2 5 2 ,6 0 9 ,5 7 9 1 ,9 8 0 ,1 4 6 7 4 9 ,9 5 6 2 0 4 ,5 2 2 — 2 0 .8 3 6 .6 —

1 93 1 4 ,6 6 0 ,0 6 3 2 ,2 6 5 ,2 1 2 2 ,3 9 4 ,8 5 1 8 7 1 ,9 7 7 2 2 2 ,5 0 6 — 2 3 .5 4 8 .3 —

1 9 3 2 3 ,4 7 1 ,2 3 3 1 ,9 2 4 ,6 3 8 1 ,5 4 6  5 9 5 7 5 7 ,'3 7 9 2 0 4 ,3 0 4 1 3 6 ,4 1 7 3 1 .6 5 0 .0 8.8

1 9 3 3 2 ,2 0 2 ,2 5 6 1 ,2 6 3  7 9 2 9 3 8 ,4 6 4 4 4 7 ,2 4 6 1 1 8 ,3 8 5 1 3 8 ,6 7 1 3 1 .9 4 4 .8 1 4 .8

1 9 3 4 2 ,2 4 7 ,2 3 2 1 ,3 5 9 ,8 2 3 8 8 7 ,4 0 9 4 8 8 ,6 8 6 1 2 4 .9 1 1 1 5 5 ,0 2 7 3 4 .2 4 5 .1 1 7 .5

1 9 3 5 3 ,0 0 8 ,9 5 4 1 ,7 1 2 ,6 1 8 1 ,2 9 6 ,3 3 6 4 8 1 ,8 2 8 1 1 8 ,5 1 8 1 4 8 ,6 2 8 2 4 .9 3 5 .1 1 1 .5

1 9 3 6 3 ,1 8 1 ,0 6 8 1 ,9 9 6 ,6 6 1 1 ,1 8 4 ,4 4 6 6 2 8 ,3 0 7 1 4 8 ,6 0 5 1 3 4 ,5 2 3 2 8 .6 3 8 .9 1 1 .4

1 9 3 7 4 ,9 2 9 ,1 5 8 3 ,2 5 5 ,5 3 0 1 ,6 7 3 ,6 2 8 9 0 7 ,1 0 0 2 1 5 ,7 1 7 6 ,7 4 3 2 2 .9 3 4 .5 0 .4

1938 4 ,9 3 4 ,1 0 0 4 ,0 3 9 ,1 0 0 8 9 5 ,0 0 0 9 2 0 ,7 0 0 2 1 4 ,6 0 0 6 ,0 0 0 2 1 .1 2 8 0 0 .7

11*



<p <.1/1 CQ(Q C
w C— NÍ3tTD —oi/>O  *

w» m 
a

IsÜ
C  — a <

“  *  — * o *3â>
Cl (V

C Cn n O -■ (V o

CO CO CO CO CO CO CO SOIOJ

19351936 »—* - coCO 1934 COCO CO83 coCOCO CO CO CO coCO CO CO COto — — — co co CO co CO CO co Nj o c o 00 «o «o00 00
►—» «—* •CO co co to . to oí en rfi*-

19221922
1923 5g*—*CO — torf*. 00 CO .— O 00 r -? O to toÇ*3 Ü1 rfL S »—• ►—* )_4p çoço • to *-*o> L-* CO »-Í co o co toOi 4>< <><x X <Ï=S < <* K ss><< <<<x* SS <x =* 3« sx< <

CL
ff

3 OO »S: o

i íái i 1 i 1«-g-CO *- CO — to *-* to *—09 09 09 09 09 09•i3 « ■ r* "1» * r* ff- •n« r- *1

o ~ "Ö cS. 7 _o  </> r* '>• —S’ <* 502 M ip3 3 CLST 3 c • Û» o 
n —•?S!&Ul<p n
/  o rp«3n?«! 3.n> "o — o<p Ç

a 33  ûi

?0 > 
ff» C Q-Orqg 1

33>2' c g-wg I .0 2. 3 03O3

ff» ff» Ca. d-gtq 
3  C  a  o r> 3 »-t- «-t- o
5 ' o' 3  a a ST
I I I

?0
ff»
D.3

I I

70>TO. Cg-wg art>g‘2-3 o:
o'3

>3O'Q3
o3

>3Crq
3

>> C 3 OQ OQ
3 3o o 3 3i-f ff-03 03
o ’ o ' 3 3i ItoSi­

po *>>ff» ff» c  
Q . CL y oc c a o n 3  ZT. r~*.  ̂o ’ o ’ 5- 3 3a

f 1 I

to to to03

<ff
Ü1 •» CO *1
3  c l  3- o • c03

Ü*1o

ff

ÍO to■̂1

o"Io

I I I I I I  I I I  I I I too

0  ^
1 33*c
3 oc a3 s: 03̂ o fT -1

-• 0)flc/>* 2O Î*
3
c •
3  LO

» CD« 3 8 3.

3 5>‘ <? 8

I II I I I II

3H-t < COo* © ff to ̂< ffs l ^ l  ? -  "a.
”  S' «: § S- g g ” 8-3
s- I O I S I 3 1

3 I  ä-l 2. SS

Oi q-cn09 “-o ̂*13 n O r- °ff » V5° S2. 09 qI l l  M TO 21 1 Z mff U 1
£ ° *5 o£. 3 ff Ci­

to<ff *3 O Oc/>oT n; H 3e « ►3 q £.3ff
i m i  m i

3ff»

Q. ff O- po?3Û ta -5 c ~ o 2. ff» "1 ET. " ST g cl s*.
°  g  o.O 3 2 O ff ̂
3 < 2*o 2 o

I I I 1 I I

5*2;
2 * a"3g= 3“ ac 2.i'cS3 I8g I|3 8o ~g xi aü c ff • tp- — r- « -*o

"O Ho  0)
CL C 2 .c ^ -*•15.-0.22. fp o  fP 3 c
3  g I.I i l  I I I  I I M I I I 1 I I 7 1 I i i l  <13 2 I 
oíical 

W?-o

C _=Z 
V) -Cf »3 CL 
fP O  O 
_ . o  C  
3  C 01IsaCû ça rt>ai?
O ̂ “03 0.̂.

3 B
2  5' ui aTO

I I S

•Ö M O X *“1 ffS’“ï-t- 09o' °* 3 <ff3 O

12*

Tableau 4. 
Aperçu général des m

odifications dans le régim
e douanier de l’im

portation depuis 1922.



La séparation de l’importation en fran­
chise de l’importation imposée permet de cara­
ctériser plus clairement le poids de l’imposition 
douanière précisément sur l’importation im­
posée. Evidemment, ce poids de l’imposition 
douanière (non seulement sur l’importation 
imposée, mais aussi sur celle en franchise et 
même sur l’importation totale) exprime les 
modifications non seulement dans le montant 
absolu des droits de douane, mais aussi dans 
les prix des marchandises d’importation1). 
Ainsi pour la période allant de 1922 à 1929, alors 
que les prix des marchandises augmentaient, 
les pourcentages exprimant l’importance ad 
valorem des droits (le poids de l'imposition 
douanière) n’étaient pas en état de révéler 
l’augmentation entière des droits. De la 
sorte il s’explique, par exemple, qu’en 1930 l’im­
portance ad valorem des droits douaniers 
pour l’importation imposée spécialement, n’est 
pas deux fois plus grande que celle de 1925 
(comme approximativement elle devrait l’être 
si elle reflétait seulement l’augmentation des 
droits de douane) mais elle est d’environ 
50%  plus élevée (36,6 %  contre 23.5 %.) A par­
tir de 1930, comme on sait, commença une forte 
baisse des prix. C’est la raison pour laquelle, 
quoiqu’il n’y ait point après cette année d’aug­
mentation des droits de douane, l’importance 
ad valorem des droits durant les années 1931—34 
est sensiblement supérieure à celle de 1930 
(48.3, 50.0, 44.8, 45.1 o/0 contre 36.6%). La 
diminution de l’importance ad valorem des 
droits de douane arrivée après 1935 reflète 
en partie le regain des prix des marchandises, 
en partie l’adoucissement du protectionnisme 
douanier de 1936.

Naturellement, si nous voulons estimer 
le poids de l’imposition douanière de l’im­
portation, nous devons rapporter la valeur 
de tous les droits d’importation et autres taxes 
(imposition communale, taxes ad valorem) 
à la valeur del’importation totale (voir la rubrique 
7 au tableau 5). Mais ici en raison de la partici­
pation différente pendant les années de l’im­
portation en franchise à l’importation to­
tale (v. tableau 6) et grâce à l’imposition dif­
férente de l’importation en franchise avec taxes 
ad valorem (v. tableau 5, rubrique 9) la caractéri­
stique se complique et n’est plus aussi nette.

Il est toutefois clair pourquoi, par exemple 
l’importance ad valorem des droits d’impor­
tation (par rapport à l’importation totale) 
reste presque la même, malgré le doublement 
de ces droits entre 1926 et 1930. Nous avons 
vu que ce doublement rapporté à l’importa- i)

i) En outre, elle exprime les modifications dans 
la composition des marchandises d’importation, où 
l’on ne peut révéler aucune tendance.

Tableau 6. Participation pourcentuelle de l’im­
portation imposée et de 1 importation en fran­

chise à l’importation totale.

Année
civile

Imporiation
imposée

Importation en 
franchise

1921 88 12
1922 81 19

1923 81 19
1924 79 21

1925 78 22

1926 63 37

1927 67 33

1928 65 35

1929 64 36

1930 56 44

1931 48 52

1932 55 45

1933 57 43
1934 61 39
1935 57 43
1936 62 38

1937 66 34

1938 82 18

tion imposée seule, marque une augmentation 
de l’importance ad valorem des droits seul- 
lement à moitié—à cause de la hausse des prix 
pendant ce temps. Si, rapporté à l’importation 
totale, il ne se manifeste pas du tout, ceci est 
dû au fait, que durant cette même période 
la participation pourcentuelle de l’importa­
tion en franchise à l’importation totale 
est doublée (22%  en 1925 et 44o/0 en 1930). 
Durant les années suivantes (1932— 1934) on 
constate au contraire une augmentation de l’im­
portance ad valorem des droits (de 31.6 à 
34.2%) si on la rapporte à l’importation to­
tale, tandis que cette importance, rapportée à 
l’importation imposée seule, diminue (de 50 à 
45%)-Si ce dernier phénomène est dû comme 
nous l’avons déjà vu, à la forte baisse des p r ix -  
frappant naturellement non seulement l’importa­
tion imposée mais toute l’importation -le premier 
phénomène s’explique par la forte augmentation 
de la taxe ad valorem sur l’importation en 
franchise parallèlement à une participation 
pourcentuelle de l’importation en franchise à 
l’importation totale toujours considérable (plus 
de 40 %.)

Des pourcentages donnés dans le tableaux 
6, on peut tirer une autre conclusion, jetant
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certaine clarté sur cette revue générale du ré­
gime douanier de l’importation. Comme on 
peut le voir dans ce tableau, jusqu’en 1926, c. 
à. d. avant la première majoration sensible des 
droits d’importation selon le arif de 1922, 
la participation pourcentuelle de l’importa­
tion en franchise à l’importation totale est 
relativement faible (de 19 à 22%). Paralelle- 
ment à l’augmentation des droits d’importation 
(soit droits fondamentaux, soit coefficients) de­
puis 1926,1928 et 1930 on constate une augmen­
tation de l’importation en franchise, arrivant à 
44% de l’importation totale en 1930 et dé­
passant 50% en 1931. La période des droits 
d’importation et des taxes ad valorem les plus 
élevés, de 1930 à 1935, est en même temps 
la période de la plus forte importation en 
franchise (participation proportionnelle de l’im­
portation en franchise à l’importation totale 
plus de 40). Avec la diminution des 
droits d’importation en 1936 diminue aussi la 
participation de l’importation en franchise à 
l’importation totale (38%  en 1936 et 34% 
en 1937). Il paraît qu’ existe une dépen­
dance entre le montant des taxes d’importa­
tion et la participation pourcentuelle de l’im­
portation en franchise à l’importation totale. 
L’explication en est que plus élevés sont 
les droits d’importation plus on est obligé de 
permettre des exceptions au régime de ces 
droits sous forme ¿ ’importation en franchise, 
et inversement. Naturellement, l’importation en 
franchise est déterminée non seulement par le 
montant des droits d’importation, mais aussi 
par beaucoup d’autres facteurs.§  2. Régime des devises pour l’importation

Le régime des devises pour l’importation, 
actuellement en vigueur en Bulgarie, a ses 
débuts dans le monopole du commerce des 
devises instauré depuis la fin de 1923 en fa­
veur de la Banque Nationale de Bulgarie.

On peut distinguer trois périodes dans le 
développement de ce régime: 1. Période de 
1923 — 1931: régime des changes assez libre. 
2. Période de 1931 — 1935: contrôle extrême­
ment sévère et 3. Période de 1933 à nos 
jours : atténuation du régime grâce au système 
des compensations privées.

1. P é r i o d e  1923— 1931
1. Immédiatement après la guerre, la Bul­

garie dut établir un contrôle des changes dans 
le but de régler la demande et l’offre des devises 
et de limiter les grandes fluctuations dans le 
cours des changes. Ceci fut fait par la Loi sur le 
commerce des devises, avoirs et crédits, du 19 Dé­
cembre 1918, qui instaura un monopole du com­
merce des devises en faveur d’un organisme ban- 
quierspécial nommé »Centrale des devises“ près

la Banque Nationale de Bulgarie. A cette orga­
nisation participaient, avec leurs représantants, 
19 banques privées. Sous la direction et le 
contrôle de la Banque Nationale elle avait le 
droit exclusif de vente et d’achat des devises 
en en fixant le cours. Ce régime de monopole 
était naturellement accompagné, d’une part, par 
l’obligation des exporteurs de vendre les 
devises provenant de l’exportation exclusive­
ment à la Centrale (sans quoi l’exportation 
n’était pas admise), d’autre part, par l’obli­
gation des importeurs de demander au même 
service une autorisation d’importation (sans 
laquelle l’importation aussi était impossible). 
Cette organisation n’exista qu’environ cinq 
mois. Les résultats de ce contrôle étaient 
loin d’être satisfaisants et ne pouvaient l’être, 
car ni les conditions financières du pays ne 
permettaient d’arrêter l’inflation, ni les condi­
tions économiques ne favorisaient un équi­
libre approximatif des paiements.

2. Lorsque vers la fin de 1923 les fluc­
tuations du cours du lev devinrent démesu­
rées, le Gouvernement du Prof. Tzankoff sui­
vant une décision énergique du Conseil éco­
nomique supérieur, existant à cette époque, 
instaura pour la seconde fois le monopole du 
commerce des devises par décret du 13 Dé­
cembre 1923, qui par la suite fut transformé 
en Loi sur le commerce des devises du 2 Mai 
1924. Cette fois le monopole fut cédé à la Ban­
que Nationale, qui réussit à l’appliquer d’une 
manière bien plus satisfaisante, d’autant plus 
qu’il reposait sur un texte de loi plus com­
plet et plus précis. Les exporteurs s’enga- 
gaient à remettre à la Banque, au cours du 
jour, toutes les devises provenant de l’expor­
tation de marchandises bulgares — dans un 
delai maximum de 10 jours à partir de la com­
munication qu’ils disposent des devises. Les 
importateurs s’engageaient, lors de la com­
mande de marchandises, à déclarer à la Banque 
le genre, la quantité, le montant et la date du 
paiement. La Banque vendait aux importateurs 
les devises nécessaires après contrôle „de la 
nécessité réelle“ de leur commande. Elle avait 
le droit de fixer le cours de toutes les de­
vises. Dès les premiers jours de l’application de 
ce décret le cours du dollar fut fixé à 137-20 
leva achat et 139-— vente, niveau de la sta­
bilisation ultérieure définitive du lev.

Le succès du monopole des devises fut 
immédiatement confirmé par la stabilisation 
effective de la monnaie. Par la suite, le mo­
nopole fut appliqué d’une manière entièrement 
satisfaisante. Cela est dû à plusieurs circon­
stances: à l’amélioration des finances et à 
l’arrêt de l’inflation (accompli dès la moitié 
de 1922) et, surtout, au cours de stabilisa­
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tion favorable qui permit à la Banque de se 
procurer un stock suffisant de devises.

3. Jusqu’au mois d’Octobre 1931 le mo­
nopole des changes ainsi établi était appliqué 
d’une manière peu restrictive. Même aux 
époques d’épuisement complet du stock des de­
vises, comme ce fut le cas à la fin de 1925 
et au commencement de 1926, la Banque Na­
tionale ne refusait presque aucune autori­
sation d’importer. Ce fait était dû avant tout 
au fonctionnement satisfaisant du méca­
nisme des crédits extérieurs. Ainsi, indépen­
damment des crédits extérieurs à court terme 
de la Banque Nationale et des banques pri­
vées, l’Etat conclut en deux fois des emprunts 
extérieurs à long terme: en 1926 — l’emprunt 
pour l’installation des réfugiés et en 1928 — 
l’emprunt pour la stabilisation de la monnaie. 
Grâce surtout à ce dernier emprunt, la si­
tuation de la Banque Nationale, au point de 
vue devises, était complètement renforcée, de 
sorte que vers la fin de 1928 on arriva par 
une loi spéciale à la stabilisation légale du lev. 
Le 1 Juillet 1929„ une nouvelle Loi pour le 
commerce des devises fut promulguée, qui ne 
modifia en rien ¡’essentiel du régime des 
changes établi en 1923/24. L’innovation intro­
duite par cette loi était une application en­
core plus large du monopole des devises (par 
ex. de plus grandes facilités furent accordées 
aux banques privées et aux particuliers dans 
l’achat et la vente des devises).

2. P é r i o d e  1931— 1933
1. La nouvelle politique de grande sévé­

rité dans l’application du monopole des changes 
en Bulgarie, fut inaugurée le 15 Octobre 1931 
par un amendement à la Loi sur le commerce 
des devises. Les causes complexes ayant im­
posé cette politique ont leur origine dans la 
crise économique mondiale commencée vers 
la fin de 1929 et seront analysées plus loin. 
Ici on n’a qu’à établir les nouvelles restrictions 
dans le régime des devises; et ceci spécia­
lement du point de vue de l’importation.

Dès avant Octobre 1931, d’importantes 
limitations à l'importation, résultant de la po­
litique de déflation de la Banque Nationale de 
Bulgarie et de la sortie en masse du pays 
d’importants crédits et capitaux étrangers 
venus en 1928 et 1929, avaient été créées. 
On était arrivé ainsi à une diminution de 
l’importation de 8.325 millions de leva en 
1929 à 4.590 millions de leva en 1930 et 
4.660 millions de leva en 1931. Mais après 
des événements tels que la crise banquière 
aigüe en Europe Centrale pendant l’été 1931, à 
la suite de laquelle les principaux acheteurs 
des marchandises bulgares arrêtèrent leurs 
paiements en devises libres, et l’abandon de

Pétalon-or par l’Angleterre le 21 Septembre 
1931 qui désorganisa définitivement le méca­
nisme des crédits internationaux, il était grand 
temps que la Bulgarie entreprît des mesures 
plus drastiques, surtout pour la restriction de 
l’importation future.

Les principales restrictions dans le mo­
nopole des devises du 15 Octobre 1931 con­
cernant le régime d’importation étaient les 
suivantes: 1) On accorda le droit à la Banque 
Nationale de Bulgarie de refuser, sans en 
assumer le responsabilité, la vente de devises, 
même pour des besoins .réels“ (non seulement 
pour l’importation des marchandises, mais aussi 
pour d’autres paiements à l’étranger). 2) On 
défendit l’exportation de banquenotes bulgares, 
d’obligations d’emprunts de l’Etat ou privés, 
ainsi que de monnaies et d’or en lingots. 3) 
On limita l’importation pour les besoins de 
l’Etat, en la soumettant à une autorisation pré­
alable du Ministère des Finances après avis 
de la Banque Nationale de Bulgarie. Au sur­
plus on donna le droit illimité à la Banque 
Nationale d’émettre des décrets „dans l’esprit 
de la loi“ , qui devaient être ratifiés seulement 
par le Ministre des Finances.

La Banque Nationale de Bulgarie ne tarda 
pas à faire usage de ce droit, et dès le 20 
Octobre 1931 elle publia le décret Ns 1 par 
lequel, entre autres, les restrictions suvantes 
à l’importation furent imposées: 1) La Banque 
ne vend point de devises pour l’achat de 
filmes cinématographiques et pour le paie­
ment des honoraires d’artistes étrangers. 2) 
Tous les importateurs s’engagent à prévenir 
la Banque trois mois avant le paiement à effec­
tuer — pour obtenir les devises indispensables 
pour la marchandise commandée. 3) Les per­
sonnes disposant en Bulgarie de devises peu­
vent en profiter seulement „pour des besoins 
réels“, avec l’autorisation de la Banque.

2. Etant donné qu’avec le temps la crise des 
paiements internationaux s’approfondissait de 
plus en plus et prenait un caractère à long 
terme, des mesures encore plus sévères s’im­
posèrent surtout pour le régime des devises 
pour l’importation.

De ces mesures la plus importante était con­
tenue dans le décret JNb 7 de la Banque Na­
tionale du 19 Mai 1932 et établissait des c o n ­
t i n g e n t e m e n t s  d e d e v i s e s  pour  l’im- 
p o r t a t i o n .  En vertu de ce décret, la Banque 
Nationale délivrait aux importateurs des de­
vises pour l’importation de certaines marchan­
dises seulement pour le montant de 50o/o de 
la quantité des mêmes marchandises impor­
tées par eux en 1931. 11 s’agissait donc 
d’un contingentement individuel (et non par 
Etats), car les importateurs n’étaient pas obligés 
d’importer des mêmes pays qu’en 1931. De plus,
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les contingentements se rapportaient à la quan­
tité et non à la valeur, de sorte qu’avec la 
baisse des prix, l’autorisiion pour l’importa­
tion de 50% de ce qui était importé en 1931, 
signifiait le droit à l’achat d’une quantité de 
devises, inférieure à 50% de celle achetée en 
1931. La règle générale -que la Banque Nationale 
délivre des devises d’un montant de 50% de la 
quantité de l’importation en 1931 (contingent 
régulier) — comportait des exceptions, dont 
certaines admettaient une autorisation plus 
élastique, donc moins restrictive, de l’importa­
tion, tandis que d’autres prévoyaient une plus 
forte limitation. Ainsi, le contingentement de 
l’importation ne concernait pas certaines ma­
tières premières nécessaires à l’industrie in­
digène, ainsi que certaints articles tels que 
produits médicaux, sel, pétrole, etc. dont l’im­
portation était fixée par la Banque Nationale, 
conformément aux besoins concrets. De même 
le besoin d’importation de machines était sou­
mis à la décision d’une commision spéciale 
à la Banque Nationale. Mais pour un nombre 
important d’articles estimés non-indispensables 
— films, fleurs, biscuits, savons, huiles éthé- 
rées, parfumerie, articles en bois, métaux pré­
cieux, peaux ouvrées, étoffes de soie, vête­
ments de laine, dentelles, meubles, instruments 
de musique, jouets d’enfants, automobiles (ex­
ception faite des voitures de charge et sa­
nitaires), motocyclettes, postes de T. S. F., 
appareils photographiques, phonographes, ma­
chines et instruments agricoles— la Banque 
avait décidé de ne point vendre de devises 
(même pour le montant du contingent ré­
gulier). Ces marchandises pouvaient être im­
portées seulement si pour leur paiement on 
n’exigeait pas de devises de la Banque 
Nationale c. à. d. si on les importait à 
crédit.

Une autre limitation importante dans le 
régime des devises fut appliquée par l’amende­
ment de la Loi pour le commerce des devises 
du 31 Janvier 1933, d’après lequel pour 
importer des marchandises de l’étranger, 
il fallait une autorisation préalable de la Banque 
Nationale de Bulgarie, que l’ importateur de­
mandât des devises ou non. Cette mesure 
signifiant une mise sous contrôle complet, de 
la part de la Banque Nationale, du commerce 
d’importation fut imposée par le fait qu’avant 
l’instauration de ce contrôle des engagements 
de paiement à l’étranger étaient pris qui 
encombraient la balance des paiements du 
pays pour l’avenir. Ainsi, la non-admission 
conditionnelle de l’importation pour les mar­
chandises non indispensables, dont il est que­
stion plus haut, se transforma en prohibition 
absolue.

3. P é r i o d e  de 1933 à n o s  j o u r s
1. Toutes ces limitations sévères, ci-dessus 

mentionnées, de l’importation, ne pouvaient ne 
pas avoir de répercussion peu favorable sur l’ex­
portation, d’autant plus que les prix à l’étran­
ger, surtout Dour les produits agricoles étaient 
extrêmement bas et que le cours du lev était 
artificiellement maintenu à son premier niveau, 
malgré l’existence de causes justifiant une dé­
valuation qui aurait permis aux exporteurs, 
respectivement aux producteurs indigènes, de 
toucher pour leurs marchandises des prix plus 
élevés en monnaie nationale. Afin de satis­
faire ces besoins de l’exportation, 1 e s y s t è m e 
d es  c o m p e n s a t i o n s  p r i vé e s ,  d’abord 
restreint, ensuite toujours plus ample, fut intro­
duit en Juin 1933. Il consiste en ce que contre 
l’exportation, de certaines marchandises on 
admet l’importation en plus du contingent régu­
lier d’autres marchandises déterminées. La 
forte demande de la part des importateurs, de 
devises mises à leur disposition par les expor­
teurs, permet à ces derniers de toucher pour 
ces devises une prime, en plus du cours fixé 
par la Banque Nationale, qui représente une 
certaine dépréciation de la monnaie. Ce sys­
tème facilite l’exportation car il permet à l’ex­
porteur de toucher un prix plus élevé (en 
monnaie nationale), et crée des difficultés à 
l’importation car il la rend plus chère. D’autre 
part, il facilite grandement l’importation car il 
permet de dépasser les contingents régu­
liers. Ainsi, par l’introduction et l’élargissement 
continu de ce système, une politique d’importan­
tes atténuations au contrôle sévère des devises 
existant jusqu’à ce moment fut inaugurée. 
L’emploi systématique des compensations pri­
vées commença par l’ordonnance JM° 22 de la 
Banque Nationale de Bulgarie du 8 Juin 1933. 
Cette ordonnance admettait l’importation sans 
limitation de contingentement de certains 
articles (médicaments; pétrole; sel gemme; 
matières premières pour l’industrie et les mé­
tiers ; fer, clous pour fers à cheval, feuilles de 
fer, plomb, étain, zinc et cuivre; caoutchouc 
brut; soude caustique, acide sulfurique et 
acide chlorydrique, couleurs, lithopon, oxyde 
de zinc pièces de machines; préparations 
contre les maladies des plantes) contre l'ex­
portation des 14 articles suivants, estimés 
„difficilement exportables“ : fruits (moins les 
noix); légumes; viandes, bétail, graisse de 
porc; charbon de bois et houille; essence de 
roses; cocons de vers à soie; vieux tabac 
(jusqu’à la récolté de 1930), vins et eaux de vie; 
produits lactés; kaolin et sable de quartz; bois.

Un perfectionnement de ce système fut réa­
lisé par la création près des Chambres de 
Commerce et d’industrie du pays de bureaux
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de compensations qui avaient pour but: de 
concentrer la demande et l’offre des tran­
sactions de compensation, de faciliter ainsi les 
négociations et de normaliser la prime de 
compensation (Décembre 1933).

2. A la suite de ceci, le système des com­
pensations privées s’élargit peu à peu et en­
globa une plus grande quantité d’articles d’ex­
portation et d’importation. Mais en même 
temps, il se compliqua car différents groupes 
de marchandises furent placés dans diffé­
rentes combinaisons et conditions de com­
pensation.

Une nouvelle étape dans le développe­
ment des compensations privées est marquée 
par „l’ordonnance générale sur l’importation et 
l’exportation* de la Banque Nationale, publiée 
le 27 Août 1934, qui codifia toutes les ordon­
nances existantes selon la Loi pour le com­
merce avec les devises. Cette ordonnance 
engloba dans le système des compensa­
tions privées en fait toutes les marchandises 
d'exportation et d’importation. Elle répartit 
ces marchandises en quatre „listes“. Selon 
la p r e m i è r e  l i s t e  l’importation d’articles 
de première nécessité et de grosse con­
sommation (coton, sel, pétrole, médicaments), 
était permise contre l’exportation d’arti­
cles facilement exportables (maïs, colza, 
tabac de la récolté de 1933), dans la 
mesure des contingents réguliers. Des de­
vises touchées lors de l’exportation de ces 
articles, il fallait remettre 50% à la Banque 
Nationale au cours officiel, les autres 50% 
étant destinés à compenser l’importation des 
articles mentionnés et à faire obtenir une 
prime à l’exportateur. La d e u x i è m e  l i s t e  
admettait contre l’exportation de produits bul­
gares l’importation, selon les contingents 
réguliers et supplémentaires (jusqu’à 100% 
des contingents réguliers), de toutes mar­
chandises sauf celles de luxe. Pour certaines 
de ces marchandises d’exportation on n’exi­
geait pas de cession de devises à la Banque, 
pour d’autres on en exigeait de 20 à 50%. 
La l i s t e  t r o i s  autorisait contre l’expor­
tation de marchandises très difficilement ex­
portables l’importation, sans aucune limitation 
de contingentement, de tous les articles sauf 
ceux de luxe. Ici aussi pour certaines marchan­
dises la Banque Nationale n’exigeait pas de 
devises, pour d’autres elle en réclamait de 
20 à 30%- La l i s t e  q ua t r e  admettait contre 
l’exportation de marchandises difficilement ex­
portables „l’importation, sans limitation de con­
tingentement et avec compensation de 100%“, 
d’articles de luxe. Elle permettait, en outre, le 
paiement de dettes anciennes provenant d’im­
portations irrégulières et d’obligations finan­
cières. *)

Avec ce système compliqué de compen­
sations privées furent créées des conditions 
pour une discrimination des marchandises, 
et cela pour différentes raisons. Abstaction 
faite de la question des marchandises d’ex­
portation qui sera étudiée plus loin, les mar­
chandises d’importation étaient traitées diffé­
remment du point de vue des devises pour 
deux raisons: premièrement, en dépendance de 
la monnaie avec laquelle devait être payée la 
marchandise, c. à. d. en dépendance de l’ori­
gine de la marchandise, l’importateur était 
obligé à payer différentes primes, car pour 
chaque monnaie la prime se formait différem­
ment— conformément aux conditions de paie­
ment et à la situation de la balance commerciale 
avec le pays respectif. Deuxièmement, en dépen­
dance du fait par quelle marchandise d’expor­
tation devait être compensée l’importation, l’im­
portateur devait payer une prime ou une 
autre, car pour les différentes marchandises 
d’importation (payées avec la même monnaie) il 
y avait différentes conditions à la formation 
de la prime — conformément à l’étendue de 
l’exportation (offre de devises) et les besoins 
de l’importation (demande de devises).

3. Le développement ultérieur de ce 
système conduisit à sa simplification. Ainsi 
par l’ordonnance générale de l'importation et 
de l’exportation du 4 Juin 1935, remplaçant 
celle de 1934, les listes de compensation furent 
réduites à trois. Par une troisième „ordonnance 
générale“ du 25 Avril 1936 elles furent ré­
duites à deux. Enfin, par une modification de 
cette ordonnance, le 31 Octobre de la même 
année, les deux listes furent combinées en une 
seule. La quatrième ordonnance générale de 
l’exportation et de l’importation du 4 Juin 
1937, actuellement en vigueur, ne contient qu’ 
une seule liste, c. à. d. elle énumère les mar­
chandises contre l’exportation desquelles est 
permise une importation,'avec indication, pour 
chaque marchandise, du pourcentage de de­
vises que l’exportateur doit céder à la Banque 
Nationale de Bulgarie au cours officiel. De 
la sorte fut annulée la discrimination des mar­
chandises d’importation provenant de la néces­
sité de compenser par des marchandises d’ex­
portation strictement déterminées, seule re­
stant la discrimination de l’importation en 
dépendance de son origine.

*) .L ’ordonnance générale“ en question contient 
des points concernant les contingents réguliers Selon 
l’un d’eux, la base des contingents réguliers (de 50o/o) 
n’est plus l’importation pour 1931, mais l’importation 
moyenne pour 1930, 1931 et 1932. Cette modification 
est plutôt restrictive, car l’importation moyenne en 
question, en vertu de la réduction de l’importation en 
1932 par rapport à celle de 1930 et 1931, est inférieure 
à l’importation en 1931.
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Dans le but de ne pas permettre la forma­
tion de primes de devises trop élevées, la Loi 
pour la modification de la Loi sur le com­
merce des devises du 29 Mai 1936 fixa un 
maximum de 35°/0. Cette mesure a, naturel­
lement, le caractère d’une limitation des tran­
sactions de compensation, donc de l’importa­
tion, surtout dans les périodes d’exporta­
tion diminuée, quand les devises disponibles 
pour les besoins de l’importation compensée 
sont insuffisantes, et quand une prime de com­
pensation formée librement, éventuellement de 
plus de 35o/o, aurait créé de nouvelles possi­
bilités d’exportation, donc d’importation. Mais 
en même temps la Banque Nationale fut auto­
risée à acheter et à vendre des devises avec 
prime de compensation, mesure destinée à 
encourager les transactions de compensation.

Le développement des compensations pri­
vées apparaît dans les chiffres suivants:
Tableau 6.

Années Compensations privées effectuées
Nombre Millions

de léva
1934 2,804 1,054
1935 4,315 897
1936 7,483 1,472
1937 10,000') 1,700')

Si l’on tient compte du fait qu’en 1937 la 
Banque Nationale a vendu, pour l’importation et 
pour d’autres besoins, des devises pour 3,100 
millions de leva, il ressort que la dépense de 
devises du pays pour cette année, d’un total 
de 4.800 millions de leva, a été couverte 
pour 65o/0 par des devises vendues par la 
Banque Nationale de Bulgarie, et pour 35°/° 
par des devises obtenues des compensations 
privées.

b. P o l i t i q u e  d’e x p o r t a t i o n ,
De même que les mesures de la politique 

d’importation, celles de la politique d’exporta­
tion sont surtout des mesures douanières et 
des mesures de contrôle des devises.

Si nous considérons la politique d’expor­
tation, dans son ensemble, avant d’examiner 
séparément ces deux genres de mesures, nous 
pouvons distinguer dans son développement 
deux périodes: 1. — période de 1920 à 1930 
marquée au début par une limitation sensible 
de l’exportation grâce aux droits d’exporta­
tion, et se terminant par la suppression comp­
lète de toute restriction. 2. — Période à 
partir de 1931, inaugurée par une certaine limi­
tation d’exportation grâce à un contrôle des 
devises extrêmement sévère, avec tendance 
d’atténuation de ce contrôle.

') Chiffres approximatifs.

§  3. Régime douanier de l’exportation
Le développement du régime douanier de 

l’exportation après la guerre se fit en trois 
périodes : 1. — De 1920 à 1926, indépendem- 
ment de la prohibition à l’exportation de cer­
taines marchandises, des droits trop élevés im­
posent les marchandises d’exportation. 2. — 
De 1926 à 1930 ce regime est atténué mais il 
continue à peser sur l’exportation. 3. — A partir 
de 1930, le poids des droits de douane sur les 
marchandises d’exportation est très léger.

1. P é r i o d e  de 1920 à 1926
L Non seulement durant la guerre, mais 

aussi après elle, l’exportation d’un grand nom­
bre de marchandises était prohibée — afin de 
garantir à la consommation ainsi qu’à la pro­
duction indigène, les produits et les matières 
premières indispensables. Par ailleurs, depuis 
le 1-er Janvier 1915 (en vertu de la Loi pour 
le budget de 1915), lors de l’exportation de 
certaines marchandises un droit spécifique 
était perçu, en plus d’une taxe ad valorem de 
V2 °/o perçue sur toutes les marchandises 
d’exportation. A partir de 1919, cette taxe 
est de 1%.

2. A partir du 1-er Juillet 1920, en vertu 
de la Loi sur les 6/12 des crédits du budget 
de 1919/20 pour le premier semestre de l’an­
née financière de 1920/21, on entreprit une mo­
dification très importante du régime douanier 
d’exportation, uniquement pour des raisons 
fiscales. La taxe ad valorem perçue sur toutes 
les marchandises d’exportation fut portée de 1 
à 6%. De la sorte, une lourde imposition greva 
l’exportation, comme en témoigne le tableau 
suivant indiquant la valeur des droits d’expor­
tation (et des autres taxes) perçus annuellement. 
Tableau 7.

Année finan­
cière

Perçu en millions de leva
Droits d’expor­

tation
Taxe d e  dev ises 
sur l ’ exp orta tion Total

1919/20 10.4 10.4
1920/21 219.0 _ 219.0
1921/22 221.0 _ 221.0
1922/23 347.3 _ 347.3
1923/24 177.9 _ 177.9
1924/25 329.2 104.1 433.3
1925/26 262.7 91.2 353.9
1926/27 137.9 23.0 160.9
1927/28 108.1 18.8 126.9
1928/29 75.2 17.7 92.9
1929/30 63.1 4.0 67.1
1930/31 9.0 0.2 9.2
1931/32 4.6 __ 4.6
1932/33 3.3 — 3.3
1933/34 4.2 _ 4.2
1934(9 mois) 4.1 — 4.1
1935 2.1 — 2.1
1936 1.1 — 1.1
1937 0.9 '--- 0.9
1938 0.6 — 0.6

18*



Il est à remarquer que durant l’année fi­
nancière 1920/21 le fisc a touché plus des 
droits d’exportation que des droits d’importa­
tion, (219 millions contre 171 millions).

3. Par le nouveau tarif douanier pour les 
marchandises d’exportation du 4 Janvier 19211) 
furent établis de nouveaux droits spécifiques 
très élevés sur les articles principaux de 
l’exportation bulgare. La taxe ad valorem de­
meura la même qu’en 1920 (6%), mais elle 
était perçue seulement sur les marchandises 
d’exportation non imposées spécifiquement.

4. En 1924, des mesures furent prises 
concernant le régime douanier de l’exportation 
dont l’une l’atténuait tandis que l’autre le ren­
forçait. Ainsi, par le nouveau tarif douanier 
des marchandises d'exportation du 8 Mars, 
fut établi un tableau des marchandises d’ex­
portation soumises aux droits spécifiques avec 
des taux sensiblement inférieurs à ceux du 
tarif de 1921, comme on peut le voir dans 
le tableau suivant (la taxe ad valorem de 
6%, dénommée droit ad valorem, étant con­
servée).
Tableau 8.

Marchandises
d’exportation

Droits d’expor­
tation en leva

1921 1924 1930

Boeufs (par tête)....................... 170 50 3
Moutons et brebis (par tête) . 10 3 0.50
Porcs (par tête) .......................
Volaille (par t ê t e ) ..................
Peaux de bétail (fraîches salées)

75 20 1
0.80 0.30 f. d.

100 kgr.................................... 135 30 i%
Peaux d’agneaux 100 kgr. . 40 15 i%
Peaux de chevreaux „ „ 150 55 i°/°
Cachcaval 120 30% f. d.
Oeufs 600 25% f. d.
Cocons * 250 5% 1%
Froment „ „ 10 10% f. d.
Haricots 20 10% f. d.
Tabac de Kardjali „ „ 100 30 f. d.
Tabac Bachibali , » 50 10 f. d.

Mais par contre, la Loi pour le commerce 
des devises du 2 Mai 1924 établit pour 
toutes les marchandises d’exportation „une 
taxe de devises“ de 3o/0 à percevoir sur la 
valeur de ces marchandises. Ainsi, comme l’in­
dique le tableau 7, l’imposition totale de l’ex­
portation en fut encore renforcée.

2. P é r i o d e  de 1926 à 1930
1. Les droits d’exportation furent sensi­

blement diminués le 12 Mai 1926, en même

>) Le premier tarif spécifique pour les marchandises 
d’exportation date du 24 Mars 1911. Il fut aboli par 
la Loi pour le budget de 1915 ci-dessus mentionnée.

temps que furent augmentés, le 13 Mai de la 
même année, les droits d’importation. Cette 
diminution s’exprima par la réduction du droit 
ad valorem sur les marchandises d’exporta­
tion de 6 °/o à 1 % . En même temps, les droits 
d’exportation spécifiques sur le grain de tour­
nesol et les déchets oléagineux furent for­
tement diminués.

2. L’exportation fut aussi sensiblement fa­
cilitée par l’abolition de la taxe de devises 
de 3°/0 sur la valeur des marchandises expor­
tées, grâce à la nouvelle Loi sur le commerce 
des devises du 1 Juillet 1929. D’ailleurs, même 
avant cette abolition, la taxe ne pesait pas 
beaucoup sur l’exportation, car elle était perçue 
non sur une valeur réelle des marchandises 
exportées, mais sur la valeur établie par une 
commission spéciale dont la politique était de 
fixer des valeurs de plus en plus basses. (Voir 
tableau 7).

3. P é r i o d e  à p a r t i r  de 1930
1. Malgré les atténuations douanières à 

l’exportation ci-dessus mentionnées, pendant 
la période de 1926 à 1930, beaucoup de mar­
chandises d’exportation demeuraient sensible­
ment imposées. Ce n’est qu’à partir du 27 
Mars 1930 qu’on peut parler d’une diminution 
des droits d’exportation facilitant complè­
tement l’exportation, époque où entre en vi­
gueur un nouveau tarif douanier pour les mar­
chandises d’exportation. Ce tarif diminua très 
fortement les droits d’exportation spécifiques, en 
les abolissant complètement pour certaines 
marchandises, telles que le tabac, les céréales, 
les oeufs, la volaille, etc. (Voir Tableau 8). 
Seule resta en vigueur la taxe ad valorem 
de 1% sur les marchandises exportées „en fran­
chise“.

2. Le 18 Décembre 1934, entre en vi­
gueur un nouveau tarif des marchandises 
d’exportation qui exonère encore plus l’expor­
tation. Seuls les chevaux, les mulets et les ânes, 
les traverses en chêne, les produits en noyer, 
les soies de porc, les os crus, les déchets de 
peaux brutes ainsi que les déchets et la mi­
traille en métal, continuent à être imposés 
de droits d’exportation (spécifiques). Ces droits 
d’exportation sont élevés et ont pour but de 
conserver pour la production indigène les ma­
tières premières et déchets en question. Toutes 
les autres marchandises d’exportation sont libé­
rées non seulement du droit spécifique, mais 
aussi de la taxe ad valorem de l°/o. Un nombre 
important de marchandises est libéré même 
du droit de charge.

3. Le dernier tarif des marchandises 
d’exportation du 4 Mai 1937, en vigueur actuel­
lement, modifie le régime de 1934 en agmen-
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tant sensiblement les droits d’exportation sur 
les déchets et la mitraille de métaux. Cette 
mesure, qui n’a aucune importance pour l’ex­
portation en général, lut imposée par l’augmen­
tation des besoins de l’industrie des métaux 
indigène.§  4. Régime des devises pour l’exportation

Le régime des devises pour l’exportation, 
ainsi que celui pour l’importation exposé dans 
le § 2, est basé sur la Loi pour le commerce 
des devises de 1924.

Nous pouvons distinguer deux périodes 
dans son développement: 1. — de 1923 à 1933, 
période durant laquelle les exportateurs sont 
obligés de céder à la Banque Nationale de 
Bulgarie à un cours officiel les devises pro­
venant de l’exportation. 2. A partir de 1933, 
période durant laquelle le droit est donné aux 
exportateurs — dans des conditions détermi­
nées — de vendre leurs devises aux importa­
teurs et d’obtenir une prime en plus du cours 
officiel.

1. P é r i o d e  de 1923 à 1933.
Nous ne répéterons pas ici tout ce qui 

a été dit, dans le § 2, sur le monopole des 
devises établi à la fin de 1923 (ainsi que sur 
les lois réglementant le commerce des devises de 
1924 et 1929) qui caractérise tant le régime d'im­
portation que celui d’exportation. Il faut rappe­
ler cependant que grâce à ce monopole au béné­
fice de la Banque Nationale, les exportateurs ne 
pouvaient disposer librement des devises obten­
ues à l’exportation, mais qu’ils devaient les céder 
à la Banque Nationale au cours officiel fixé 
par la Banque, dans un délai de 10 jours, à 
compter „de la date où ils recevaient la com­
munication de la mise à leur disposition des 
devises“. Il faut admettre que les cours fixés 
par la Banque à la fin de 1923, n’étaient pas 
inférieurs aux cours moyens que le marché 
libre aurait établis, de sorte qu’on ne peut 
dire que l’exportation en était entravée. Au 
contraire, la stabilisation en fait du lev, sur­
venue après les grandes fluctuations des cours 
en 1922/23. était un facteur1) favorable pour 
l’exportation ainsi que pour le commerce exté­
rieur en général.

On peut dire que la sévérité d’un tel ré­
gime de devises correspond à la puissance du 
mouvement tendant librement vers une balance 
des paiements passive. Ainsi l’atténuation de 
plus en plus grande du monopole du change 
pendant les années 1927/30 est-elle un indice 
d’une coïncidence de plus en plus grande entre •)

•) Durant la dépréciation ininterrompue du lev 
jusqu’à l’été de 1922, la dépréciation elle-même était 
un facteur favorable.

le cours libre et le cours officiel, c. à. d. du 
fait qu’on a plus tenu compte des intérêts 
des exportateurs. Inversement, le point culmi­
nant de ce monopole, d’Octobre 1931 à Juin 
1933, indique que les cours des changes libre­
ment établis auraient été sensiblement supéri­
eurs aux cour-s officiels, ce qui signifie que pen­
dant cette période les intérêts des exporta­
teurs étaient lésés et l’exportation rendue diffi­
cile. Cette entrave était d’autant plus sen­
sible, qu’elle coïncidait avec la plus forte baisse 
des prix internationaux des produits agri­
coles — objet exclusif de l’exportation bul­
gare — et avec le protectionnisme agraire 
étranger le plus sévère.

2. P é r i o d e  à p a r t i r  de 1933.
L’établissement comme système, en Juin 

1933, des compensations privées était avant tout 
une mesure facilitant l’exportation. Les expor­
tateurs, d’abord pour un nombre limité de mar­
chandises „difficilement exportables" (fruits, — 
sauf les noix, légumes, viande, bétail, graisse 
de porc, charbon de bois et houille, essence de 
roses, cocons, vieux tabac de la récolte 1930, 
vins et eaux-de-vie, produits lactés, kaolin, et 
sable de quartz, bois débité ou non), obtinrent 
le droit de vendre les devises obtenues à l’ex­
portation à un cours „libre“ aux importa­
teurs désirant importer certaines marchandises 
en plus de leur contingent régul er (voir 
§ 2). Le cours „libre“ étant naturellement su­
périeur au cours officiel, cette autorisation 
n’était qu’une „prime“ à l'exportation.

Ce qui caractérise dès le commencement 
ce système de compensations privées, c’est le 
traitement différentiel auquel sont soumises les 
marchandises d’exportation. Comme nous l’a­
vons dit plus haut, on n’accordait de compen­
sation que pour certaines „marchandises dif­
ficilement exportables", tandis que pour toutes 
les autres marchandises exportées, les de­
vises obtenues devaient être cédées à la 
Banque Nationale au cours officiel. En outre, 
les marchandises étaient différemment traitées 
selon le genre des devises obtenues lors de 
l’exportation et susceptibles de compensation. 
Ceci tient à ce que le cours de compensation 
libre se différenciait du cours officiel non 
par un pourcentage égal, comme ce serait le 
cas s’il y avait une dévaluation du lev, mais 
par des pourcentages différents en dépendance 
du régime de paiement avec chaque pays et 
de la situation de la balance des paiements 
envers chaque pays. Ce n’est que pour les 
devises dénommées libres1) qu’on obtenait,

■) Devises de pays sans contlôle des changes tels 
que l’Angleterre (livres sterling), les Etats-Unis (.dollars), 
la Hollande (florins).
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à cause de la possibilité d’arbitrage, une même 
prime pour une marchandise d’exportation 
donnée à un moment fixé.

Comme il a été dit dans le § 2, le sys­
tème des compensations privées se développa 
peu à peu; en même temps il se compliqua. 
Son développement permettant pratiquement 
des compensations privées pour toutes les 
marchandises d’exportation écarta la source de 
discrimination dont nous venons de parler (l’au­
torisation de compensation donnée seulement 
pour certaines marchandises d’exportation). 
Mais la complication du système créa deux 
nouvelles sources de discrimination.

„L’ordonnance générale pour l’importa­
tion et l’exportation“ du 21 Août 1934 éta­
blit, avec ses 4 listes, 4 combinaisons de com­
pensations entre les marchandises d’exportation 
et celles d’importation. Ainsi, on obtenait une 
nouvelle discrimination de devises pour les 
marchandises d’exportation pour la raison 
que nous avons déjà relevée quant aux mar­
chandises d’importation: le même genre de 
devises obtenait une prime donnée lors de 
la compensation avec des marchandises d’im­
portation figurant dans une liste, et en obte­
nait une autre lors de la compensation avec 
des marchandises d’importation figurant dans
une autre liste. . „ .

Mais indépendamment de ceci, 1 ordon­
nance en question obligea les exportateurs de 
marchandises à céder à la Banque Nationale 
de Bulgarie, au cours officiel, un pourcentage 
différent des devises reçues. Sur certaines 
marchandises, dont on estimait que les expor­
tateurs pouvaient céder un porcentage plus 
élevé de devises à la Banque Nationale au 
cours officiel, on exigeait 50% de devises 
„libres“, sur d’autres marchandises on exi­
geait des pourcentages inférieurs, sur d’autres 
encore — on n’en exigeait aucun. Il y avait là 
une nouvelle, troisième, source de discrimina­
tion des articles d’exportation.

La discrimination des marchandises d’ex­
portation selon les listes et les différents pour­
centages de devises à céder à la Banque 
créait une forte complication dans le système. 
Mais la Banque Nationale de Bulgarie vou­
lait de la sorte faire, en plus de la politique 
de devises, une politique fiscale et une po­
litique économique. Obligeant les exportateurs 
des marchandises à céder une partie de 
leurs devises à la Banque Nationale au cours 
officiel, elle procurait de la sorte à l’Etat les 
devises „libres“ au cours officiel, alors que 
autrement l’Etat aurait dû acheter ces devises 
aux cours libres, en d’autres termes, elle impo­
sait l’exportation. Imposant différemment les di­
vers articles d’exportation et les mettant dans 
des combinaisons de compensation différentes

— en vue de la plus ou moins grande diffi­
culté de leur placement à l’étranger — elle fai­
sait une politique d’exportation.

Comme nous le savons, par l’exposé du 
§ 2, le nombre des différentes listes de com­
pensation diminua peu à peu, pour arriver à 
une liste unique en Novembre 1936. De la 
sorte, on obtint certaines simplifications du 
système, une des sources de discrimination 
des articles d’exportation cessant d’exister.

L’établissement d’un maximum aux primes 
de compensation, en Mai 1936, présenta une 
limitation au développement des compensa­
tions et à l’encouragement de l’exportation 
qui en découlait. Mais en fait, dans des pé­
riodes de forte demande de devises de com­
pensation pour l’importation (généralement, 
lors d’une exportation diminuée) les primes 
effectives dépassent le maximum légal de 35°/0.

La discrimination des divers articles d’ex­
portation peut être illustrée par les chiffres 
sui vants :

Tableau 9.
I. Discrimination selon la liste de compensation

Primes de compensation sur les
devises libres en % du cours

officiel
Septembre 1935 Septembre 1936

Tabac 28,9/-) 25.6/1
Haricots secs . . . S i 1 liste 25.3/

1 listeGrains de tournesol. 19.3/
M a ïs ....................... 28.1/J 25.8/
Déchets oléagineux . 
Peaux ....................... 32i8/} 2 ,iste

26.3/
30.3/

Cachcaval . . . . 39.0/1
39.0/} 3 liste 
38.5/1

32.3/ 2 listeRaisin 32.8/
Essence de roses . . 34.7/

II. Discrimination selon le genre de devises

Prime de compensation en 
%  du cours officiel
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1 X. 1938 — 26 9 — —
( IX. 1935 ____ 10.4 — 32.8

Peaux IX. 1936 — 21.6 — 30.3
1 X. 1937 — 29.3 — —

„  . f l  X. 1935 Essence de | 1X 1936 2.3
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— 34.2
29.9

44.1
34.7

roses ( x . 1937 -2 .5 — 32.5 —
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III. Discrimination selon le %  des devises libres à 
céder à la Banque Nationale de Bulgarie

°/o d es  d ev ises  li­
bres à c é d e r  à la 
B a n q u e  N a tion a le

A u gm en ta tion  p o s ­
s ib le  d es  prix â la 
su ite  des  c o m p e n ­

sa tion s  p r ivées
(1937)1935 1936 1937

C o l z a .................. 60 40 30
Maïs ....................... 50 30 30
Haricots . . . . 30 30 30 . . . 24.5%
O e u f s ................... 30 30 30
Tabac ................... 30 30 30
P o r c s ................... 20 20 20
Peaux d’agneaux et . . . 28.0%

de moutons . . 20 20 20 J
Produits lactés . . 15 15 15 . . . 29.75%
Bacon ................... 10 10 10 . . . 31.5%
Fruits et légumes . — — - |
Graisse de porc . . — — - . . . 35%
Essence de roses . — -

B. Politique contractuelle§  5. Conventions et traités de commerce
La politique contractuelle de la Bulgarie 

après la guerre est caractérisée par une pas­
sivité extraordinaire. Il est douteux qu’il y 
ait un autre pays européen qui ait fait si peu 
pour ses rapports commerciaux avec les autres 
Etats par des traités réguliers que la Bulgarie. 
Dans l’évolution de cette politique on peu toute­
fois distinguer differentes périodes: 1 — jus­
qu’au mois d’Août 1925, période durant la­
quelle l’obligation, imposée à la Bulgarie par 
le Traité de paix, de concéder unilatéralement 
aux puissances alliées et associées la clause 
de la nation la plus favorisée restait en vi­
gueur. 2. — De 1925 à 1931, période durant 
laquelle la Bulgarie s’abstient de conclure des 
traités de commerce réguliers avec d’autres 
Etats, (exception faite du traité avec la Turquie) 
quoique sa liberté contractuelle fût rétablie.
3. — A partir de 1931. période durant la­
quelle la Bulgarie commence à régler ses 
rapports commerciaux par des traités de 
commerce.

1. P é r i o d e  1919— 1925
A part l’obligation de ne point augmen­

ter jusqu’au 9 Août 1921 les droits d’exporta­
tion au-dessus de leur niveau de 1914, le Traité 
de Neuilly, par ses articles 147—150, impo­
sait à la Bulgarie, jusqu’au 9 Août 1925, l’ob­
ligation de ne pas traiter l’importation, l’ex­
portation ou le transit des pays alliés de ma­
nière moins favorable que l’importation, l’ex­
portation ou le transit de n’importe quel 
autre pays „sans qu’il soit besoin de demande 
ou de compensation“. Cette obligation équi­
valait pratiquement à la concession automati­
que et unilatérale de la clause de la nation la 
plus favorisée.

Conformément à la première de ces obli­
gations, la Bulgarie avait laissé en vigueur 
jusqu’au 9 Août 1921 les traités de commerce 
conclus avant la guerre. Après l’expiration de 
ce delai les traités en question cessèrent 
d’être valables et la Bulgarie, après avoir dou­
blé les droits d’importation autonomes selon 
le tarif de 1904, créa son nouveau tarif dou­
anier d’importation de 1922.

A la suite de la concession unilatérale de 
la clause de la nation la plus favorisée aux 
„puissances alliées et associées“, la Bulgarie 
s’abstenait de conclure des tratés de commerce 
avec d’autres pays, — car les facilités douanières, 
eventuellement accordées à ces pays, auraient 
automatiquement et gratuitement profité aux 
puissances alliées et associées. Pendant cette 
période la Bulgarie se contenta, par un échange 
de notes diplomatiques, de conclure avec les 
Etats non alliés des conventions commerciales 
comportant la reconnaissance bilatérale de 
la clause. Ainsi furent conclues et entrèrent en 
vigueur des conventions avec la Hongrie (1921), 
la Norvège (1921), le Danemark (1922), la Hol­
lande (1922), l’Allemagne (1922), l’Espagne 
(1922), l’Autriche (1922), la Suède (1924), la 
Suisse (1924) et l’Egypte (1924).

2. P é r i o d e  1925— 1931
Bien qu’après le 9 Août 1925 la Bul­

garie fût libre de ne point reconnaître unila­
téralement la clause de la nation la plus favo­
risée aux Etats alliés et associés, elle con­
tinua à s’abstenir de conclure des traités de 
commerce réguliers. Evidemment, en plus de 
l’obligation ci-dessus mentionnée, elle avait 
aussi d’autres raisons de s’abstenir. A cause 
de sa faible importance pour l’importation de 
la plupart des autres nations, la Bulgarie ne 
pouvait presque pas s’attendre à obtenir des 
diminutions spéciales des droits d’importation 
étrangers, c. à. d. d’obtenir un traitement dou­
anier plus favorable que celui qui lui était 
garanti par les conventions lui accordant la 
clause. D’autre part, elle craignait qu’en con­
cluant de tels traités elle ne fût obligée à faire 
des concessions douanières qui auraient affai­
bli son système protectionniste.

Durant cette période, la Bulgarie se con­
tenta de l’activité contractuelle suivante: 1.— 
elle conclut des conventions commerciales ba­
sées sur la clause de la nation la plus favo­
risée avec les Etats alliés et associés, qui 
après le 9 Août 1925 cessaient de profiter auto­
matiquement et unilatéralement de cette clause : 
la France, la Tchécoslovaquie, l’Italie, l’An­
gleterre, la Belgique, la Palestine (1925), les 
colonies britaniques (1926), l’Albanie, le Japon 
(1927), la Lettonie, l’Estonie (1928), la Rou­
manie (1930) et les colonies italiennes (1931).
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2. — Elle conclut un “accord pour le com­
merce et la navigation“ avec la Pologne (en 
vigueur à partir de 1927) qui, en plus de la 
clause, règle l’établissement, l’exercice des 
professions etc. 3. — Elle conclut, par ex­
ception, un traité de commerce régulier avec 
la Turquie, en vigueur à partir du 1-er Oc­
tobre 1928, remplacé en 1930 par un autre traité 
(en vigueur depuis le 1-er Janvier 1931). 4 .— 
Elle entama des porparlers pour un traité de 
commerce régulier avec la Grèce en 1927, 
mais ne put conclure qu’une convention 
commerciale comprenant la clause.

Le premier traité de commerce avec la 
Turquie prévoit, en plus de la clause, la dimi­
nution des droits d’importation bulgares pour 
environ 20 positions et la diminution et la con­
solidation des droits d’importation turques 
pour environ le même nombre de positions. 
Ce traité fut conclu pour une année et la 
Turquie ne le renouvela pas car à partir 
du 1-er Octobre 1929, elle avait établi 
un nouveau tarif douanier avec des droits 
plus élevés. Le second traité de commerce, 
entré en vigueur le 1-er Janvier 1931, mais 
appliqué administrativement à partir du 3 Juin 
1 9 3 0 , _  date de l’expiration du délai du 
premier — contient un nombre plus limité de 
diminutions des droits d’importation (deux de la 
part de la Turquie et quatre de la part de la 
Bulgarie).

Quant à la Grèce, avec laquelle la Bulga­
rie desirait aussi conclure un traité régulier, 
les relations commerciales et économiques se 
développèrent de manière si défavorable, qu’en 
1930 la Grèce déclara à la Bulgarie la guerre 
douanière. En premier lieu, la Grèce dénonça 
la convention de 1927, accordant la clause; 
l’exportation bulgare (exception faite des cé­
réales et du bétail) était de ce fait imposée 
du maximum des droits de douane grecs 
Par une seconde mesure, la Grèce annula, 
spécialement pour la Bulgarie, un decret de 
1926 qui permettait l’importation avec des 
droits de douane minimum des céréales et 
du bétail, même provenant des pays avec les­
quels la Grèce n’a point de conventions com­
merciales. En dernier lieu, en 1931, la Grèce 
décupla ses droits d’importation envers les 
Etats, comme la Bulgarie, qui n’avaient point 
de convention commerciale avec elle.

3. P é r i o d e  à p a r t i r  de 1931
Si on pouvait soutenir jusqu’en 1931 que 

la Bulgarie n’a point grand intérêt à conclure 
des traités de commerce, en égard à la crise 
économique très aigüe, d’importantes modifi­
cations se firent durant cette anuée dans la po­
litique commerciale européenne en vertu des­
quelles ce point de vue devait être modifié.

Ce sont surtout le traitement douanier préfé­
rentiel ou quasi-préférentiel et les contingen­
tements d’importation, pour l’optention des­
quels la clause de la nation la plus favorisée 
n’est pas suffisante; dans la plupart des cas ils 
exigent la conclusion de traités de commerce 
réguliers. La Bulgarie commença donc à con­
clure de tels traités.

Le premier de ces traités, conclu en 1932, 
est celui avec l’Allemagne — le pays le plus 
important pour le commerce extérieur de la 
Bulgarie. Il entra en vigueur le 17 Février
1933. La Bulgarie avait un grand intérêt à 
conclure ce traité, car durant le printemps 1932 
l’Allemagne avait établi un tarif d’importation 
spécial prévoyant des droits de douane très 
élevés pour les pays avec lesquels elle n’avait 
pas de traité de commerce. Par ce traité, re­
connaissant bilatéralement la clause de la na­
tion la plus favorisée, l'Allemagne concéda à 
la Bulgarie des diminutions et des consolida­
tions de droits de douane sur 33 positions 
douanières. En plus, elle promit un traitement 
préférentiel pour le froment (25 % ) l’orge (50%) 
et le maïs (60°/o) sous condition qu’ il n’y ait point 
d’opposition de la part d’autres Etats jouis­
sant de la clause. De son côté, la Bulgarie 
diminua les droits de douane, pour l’Alle­
magne, sur 80 positions sans conditions et 
sur 45 positions à la condition que la pré­
férence allemende se réalise. En fait, cette 
préférence ne put être accordée à la Bulgarie 
par suite de l’opposition des Etats Unis.

Le deuxième traité de commerce, du­
rant cette période, est celui avec la Tché­
coslovaquie, entré en vigueur le 14 Avril
1934. En vertu de ce traité, la Tchécoslo­
vaquie consolida ses droits d’importation sur 
17 positions, en s’engageant à traiter de pré­
férence l’importation du froment et du maïs 
bulgares (diminuant de 33o/0 les droits d’im­
portation) si de la même manière est traité 
quelque pays danubien. De sa part, la Bul­
garie diminua ses droits d’importation sans 
condition sur 30 positions environ, et sur 30 
autres positions au cas où elle obtiendrait, 
la préférence tchécoslovaque.1) En outre la 
Tchécoslovaquie accorda des contingents d’im­
portation pour nombre de marchandises bul­
gares telles que: vins, raisins, graisse de 
porc, prunes sèches et fraîches, oeufs, etc., 
et s’engagea à acheter annuellement une quan­
tité fixée de tabacs bulgares. En même 
temps que le traité de commerce fut conclu 
un „règlement du tarif vétérinaire“.

En troisième lieu, il faut mentionner le 
traité de commerce avec la Yougoslavie, entré 
en vigueur le 1-er Juillet 1934. La Yougoslavie

') Cette préférence non plus ne fut par réalisée
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diminua ou consolida les droits d'importation 
sur 9 positions, contre 11 diminutions des 
droits d’importation de la part de la Bul­
garie. En même temps, fut conclue une »con­
vention sanitaire et vétérinaire“ entre les deux 
Etats, laquelle était d’un grand intérêt pour 
la Bulgarie.

Durant la même année fut conclu le traité 
de commerce et de navigation entre la Bul­
garie et l’Italie, entré en vigueur le 18 Oc­
tobre 1934. L’Italie y faisait des diminutions 
et des consolidations de droits d’importation 
sur 15 positions, la Bulgarie en faisait sur 
48 positions. L’Italie établit un contingent 
annuel pour l’importation du gros bétail de la 
Bulgarie et s’engagea à acheter annuellement 
certaines quantités de tabac bulgare. En plus, 
elle s’engagea à faire de „ristournes“, c. à. d. 
de rendre aux exportateurs bulgares de cer­
taines marchandises (oeufs, volaille vivante ou 
abattue, farine de maïs dénaturée), dans la 
limite de certaines quantités, partie des frais 
d’exportation. Avec ce traité fut conclue aussi 
une convention sanitaire-vétérinaire.

Ces traités de commerce sont tou­
jours en vigueur. Par des conventions ou 
„protocoles“ complémentaires est réglée la 
question des contingentements d’importation, 
ainsi que les autres conditions d’échange de 
marchandises avec les Etats en question. Ainsi, 
avec l’Allemagne on établit annuellement les 
contingents des marchandises bulgares ex­
portées pour ce pays. Souvent, les contin­
gents fixés annuellement sont soumis à cer­
taines modifications dans le courant de l’an­
née, généralement en augmentant les quantités 
fixées. L’échange commercial avec la Tchéco­
slovaquie fut réglé de manière complémentaire 
d’abord en Avril 1937 (par le protocole de Sofia), 
et encore en Février 1938 (par le protocole de 
Prague). Dans ces protocoles sont fixés les con­
tingents pour les marchandises bulgares ex­
portées en Tchécoslovaquie et sont prévues les 
conditions pour le traitement spécial de certaines 
des ces marchandises de la part de la Tché­
coslovaquie. Le commerce avec l’Italie fut 
réglé ultérieurement par les ententes de Sep­
tembre 1936 et Décembre 1937, où sont fixés 
de la part de l’Italie les contingents de l’im­
portation de marchandises bulgares, et aussi 
diverses conditions de paiement et de trai­
tement spécial.§  6. Accords de clearing

Les accords avec d’autres Etats pour le 
réglement des paiements provenant d’échanges 
commerciax ou d’autres transactions, sont un 
facteur nouveau dans la politique commer­
ciale extérieure à partir de 1931. Après la 
crise financière en Europe Centrale durant

l’été 1931, il devint évident que nombre 
d’Etats de l’Europe Centrale, en premier lieu 
l’Allemagne et 1 Autriche, ne seraient pas en 
état d’effectuer leurs paiements internationaux 
en devises libres. Il fallait donc, régler ces 
paiements d’autre manière. C’est ainsi qu’on 
arriva aux açcords de paiement et surtout aux 
clearings.*).

La Bulgarie commença aussi à conclure 
de pareils accords, mais non de sa propre 
initiative. Ces accords lui étaient imposés 
avant tout par les pays ayant établi des 
réstrictions de devises, envers lesquels sa 
balance commerciale était active. Les avoirs 
gelés de la Bulgarie dans ces pays l’obli­
geaient à conclure des clearings aves eux, 
quoique ces clearings fussent de nature 
à la priver des excédents dans ses ba­
lances commerciales respectives. Une autre 
raison obligeant la Bulgarie d’accepter le mode 
de paiement par clearing, étaient les contingente­
ments d’importation qu’après 1931 commen­
cèrent à établir non seulement les Etats à change 
contrôlé, mais aussi les Etats à régime de de­
vises libres. Ces contingentements limitaient 
l’exportation bulgare et n’admettaient pas une 
balance commerciale active pour la Bulgarie 
envers certains pays. Ainsi la Bulgarie avait 
non seulement des raisons de ne point- 
fuir le clearing mais, au contraire, elle de­
vait y avoir tendance car dans nombre de 
cas la conclusion d’un accord de clearing lui 
permettait d’obtenir une participation dans les 
contingents d’importation des autres pays.

Les premiers clearings conclus par la 
Bulgarie étaient de caractère partiel, c. à. d. 
qu’ils ne concernaient qu’une partie de son 
échange commercial avec un pays donné. Le 
premier clearing partiel fut conclu en Octobre 
1931 avec l’Autriche pour l’exportation de 
tabac bulgare contre l’importation de marchan­
dises autrichiennes. En Avril 1932 fut con­
clu un accord avec la Suisse pour l’exporta­
tion des oeufs bulgares contre l’importation 
de certains produits suisses dans le rapport 
de 100:70, la Banque Nationale de Bulgarie 
touchant 30% en devises libres. En Juin 1932 
fut conclu un clearing pour les tabacs avec 
l’Allemagne. En 1933 fut conclu un accord 
de clearing partiel avec l’Italie.

Durant la seconde moitié de 1932, la Bulgarie 
fut obligée de conclure des clearings généraux 
(englobant le paiement de tout l’échange com­
mercial, et dans certains cas tous les paie­
ments avec un pays donné). Le premier clea-

*) Le clearing réglé dans un accord international 
peut être nommé clearing contrHCtuel, se différenciant 
du clearing normal. Voir la Publication de la S. D. N. 
.Enquête sur les accords de clearing“. Genève, 1935. 
Page 35.
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ring de ce genre fut signé avec l’Allemagne 
(en vigueur à partir du 1-er Septembre 1932). 
Suivent les clearings avec la Tchécoslovaquie
(1932) , l’Autriche (1933), la Hongrie (1933), la 
Yougoslavie (1933), la Pologne (1933), la 
France (1933), la Belgique (1933), la Suisse
(1933) , la Turquie (1934), l’Italie (1934), l’Es­
pagne (1934), la Hollande (1935). Ne restèrent 
hors de ce système de règlement des paie­
ments que les Etats à régime de devises libres 
tels que l’Angleterre, le Danemark, la Norvège, 
la Suède, l’Egypte, la Palestine, les Etats Unis.

Une partie des clearings — ceux avec 
les pays n’admettant point de paiements en 
devises libres — sont cent pour cent. En 
vertu de ces clearings pour obtenir le paie­
ment de certaines marchandises exportées il 
faut en importer pour la même valeur. Les clea­
rings conclus avec des Etats admettant le 
paiement en devises libres et qui en même 
temps sont créditeurs de la Bulgarie, pré­
voient la mise à disposition de la Bulgarie 
de devises libres pour un pourcentage fixé 
de la valeur de son exportation vers ces Etats. 
Donc, pour obtenir le paiement de son expor­
tation, la Bulgarie doit faire une importation 
d'une valeur inférieure, conformément à ce 
pourcentage. Ainsi, selon les clearings avec

la France et la Suisse, la Bulgarie (la Banque 
Nationale de Bulgarie) obtient 30% de de­
vises libres. Delà sorte, la Bulgarie a la pos­
sibilité, au moins théoriquement, d’obtenir 
des soldes actifs dans ses balances commer­
ciales — chose indispensable étant donnée 
sa situation de pays débiteur.

Certains des accords de clearing conclus 
par la Bulgarie règlent aussi les paiements 
par compensations privées.

En principe, dans les accords de clearing 
sont indiqués les taux de change ou le mode 
de fixation de ces taux. Les devises qui ont un 
cours de marché libre concordant avec le 
cours officiel, ne présentent point de diffi­
culté. Mais pour les devises ayant des cours 
différents (cours du marché libre inférieur et 
cours officiel; plusieurs cours du marché 
libre) la question se complique. Le mark alle­
mand présente un intérêt spécial vu l’é­
change commercial extrêmement développé 
entre la Bulgarie et l’Allemagne. Dans le clea­
ring bulgaro-allemand il a été établi que le 
mark sera échangé au cours officiel qui est 
sensiblement supérieur au cours du marché 
libre des différentes espèces de marks. Ceci 
signifie une surestimation sensible du mark alle­
mand, respectivement une dépréciation du lev.II PARTIELes facteurs de la politique commerciale bulgare

Les facteurs de la politique commerciale 
peuvent être répartis dans les cinq catégories 
suivantes: le facteur fiscal qui exprime la 
situation et les besoins du fisc; le facteur 
des devises qui est déterminé par la situa­
tion et les besoins du pays en vue de s’assu­
rer les moyens de paiement extérieurs qui lui 
sont indispensables; le facteur politique qui 
reflète la situation et les besoins du pays en 
vue d’assurer son indépendance politique et 
militaire; le facteur économique qui dépend 
de la situation et des besoins de l’économie na­
tionale en vue d’assurer un bien-être plus sa­
tisfaisant ; le facteur social qui est subor­
donné à la situation et aux besoins surtout 
des couches économiquement faibles. Etant 
donné que les facteurs politique et social 
coïncident avec l’exigence de protéger cer­
taines productions indigènes1) — en l’occur-

i) La protection de certaines productions indigènes 
contre la concurrence étrangère est un moyen de créer 
cette autarcie qui dans le cas présent est une condi­
tion pour assurer l’indépendance politique et militaire 
du pays. Cette protection permet aussi d’améliorer la si­
tuation de ces couches économiquement faibles (ouvri­
ères) qui sont occupées par la production indigène. 
Nous ne nous arrêtons pas ici sur leur intérêt de con­
sommateurs, estimant que leur intérêt de producteurs est 
plus important.

rence par les moyens de la politique commer­
ciale — en d’autres termes qu’ils coïncident 
avec les exigences du facteur économique (sur­
tout en ce qui concerne la politique d’impor­
tation), nous pouvons désigner ces trois fac­
teurs sous Pappelation générale, de facteurs 
protectionnistes. En tout cas, nous étudierons 
ici tous ces facteurs séparément.§  7. Facteur fiscal

Le fisc a toujours un besoin insatiable 
d’argent. Ceci est exact surtout pour le fisc 
bulgare — en égard aux grands problèmes que 
doit résoudre l’Etat bulgare dans un pays 
pauvre en se trouvant encore dans le commen­
cement de son développement2 * * * * * 8). A ces pro­
blèmes s’ajoutent des problèmes spéciaux et 
énormes provenant de la guerre et de sa li­
quidation (frais d’occupation, réparations, in­
stallation des réfugiés, pensions militaires et

2) Du point de vue fiscal, pour les pays pauvres
et arriérés, existe une contradiction tragique: plus le
pays est pauvre et arriéré, plus grande est la partie
des besoins collectifs à satisfaire par l’Etat; et, d’autre 
part, moins l’Etat, à cause de la pauvreté de la popu­
lation, peut disposer de moyens avec lesquels il pour­
rait, au moins en partie, satisfaire aux grandes exi­
gences dont il est l’objet.
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d’invalides, reconstitution des réserves amoin­
dries, etc.). La situation financière de l’Etat 
après la guerre devenait mauvaise aussi à 
cause du renchérissement de la vie par suite 
de l’inflation: les dépenses de l’Etat pour des 
besoins matériels, ainsi que pour les traite­
ments des fonctionnaires devaient suivre le 
renchérissement, alors que les revenus ne pou­
vaient y arriver. Ainsi les déficits budgé­
taires, plus ou moins grands, sont devenus en 
Bulgarie un phénomène constant.

Durant les premières années après la 
guerre, l’Etat, dans sa tâche de répondre à ces 
besoins agrandis du fisc, ne pouvait pas comp­
ter beaucoup sur les droits de douane. Il est 
vrai que dès la fin de 1918, il s’était em­
pressé de trouver un moyen pour valoriser 
les droits de douane — en les augmentant 
par le coefficient douanier, lors de leur per­
ception en leva papier. Mais, comme il a 
été dit plus haut, ce coefficient ne pouvait 
suivre la dépréciation réelle de la monnaie. 
L’Etat avait doublé aussi les droits de base 
de 1904, mais cette majoration, en raison des 
limitations imposées par le Traité de Neuilly, 
ne s’appliquait pas aux marchandises importées 
par les Etats alliés et associés. Ainsi, les 
entrées de droits d’importation, qui avant la 
guerre constituaient environ 40o/0 des entrées 
des impôts indirects, n’étaient en 1919/20 que 
de 14% et en 1920/1921 seulement de 23-6°/0. 
Ne pouvant pas augmenter librement les 
droits d’importation, l’Etat, afin de dédomma­
ger le fisc, eut recours à l’augmentation des 
droits d’exportation. Il employa ce moyen 
d’autant plus volontiers que l’exportation, la­
quelle trouvait dans la dépréciation de la mon­
naie un stimulant puissant à son développe­
ment, ne risquait pas de diminuer. Ainsi, en 
1920/21 et 1921/22, le fisc perçoit, en chif­
fres ronds, 220 millions de leva de droits d’ex­
portation, contre 10 millions de leva en 1919/ 
20 et 1 million en 1911.

Durant la seconde moitié de 1921, les 
rentrées provenant des droits d’importation 
devinrent satisfaisantes, car alors expirait l’in­
terdiction de percevoir des Etats alliés des 
droits d’importation augmentés. En 1921/22 
ces rentrées représentent 36% des rentrées 
des impôts indirects — approximativement la 
même situation qu’avant la guerre.

Devant cette situation, le fisc, malgré le 
déficit du budget 1921/22 se chiffrant à des 
milliards, pouvait être modéré dans ses exi­
gences lors de l’élaboration du nouveau tarif 
douanier pour les marchandises d’importation 
de 1922. En effet, en ce tarif le fiscalisme 
est plutôt modéré, car on n’y aperçoit ni sur­
protection dans les articles protectionnistes du

tarif ni dépassement de l'optimum fiscal dans 
les articles fiscaux.

Les motifs fondamentaux pour l’augmen­
tation des droits de douane d’importation en 
1926 étaient de caractère fiscal et de change. 
En effet, les rentrées de droits d’impor­
tation durant l’année fiscale 1925/26 sont 
de 25 millions supérieures aux rentrées de 
l’année précédente et n’indiquent aucun danger. 
Mais cette augmentation n’est pas du tout 
en rapport avec la forte augmentation de 
l’importation en 1925 (7.834 millions de 
leva contre 5.678 millions en 1924). En outre, 
les revenus de l’Etat en 1925/26 sont sen­
siblement moindres, d’environ 1/2 milliard de 
leva, les dernières années budgétaires se termi 
nant par de forts déficits. Il faut ajouter 
aussi la perte des droits d’exportation, dont 
la diminution fut reconnue indispensable à ce 
même moment, pour des raisons tant de/de- 
vises qu’économiques.

L’augmentation du coefficient douanier 
en 1928, étant données les bonnes rentrées 
des droits d’importation, la clôture satisfaisante 
de l’exercice budgétaire de 1927/28 et la 
monnaie absolument stable, pouvait être fis- 
calment justifiée, en partie par la diminution 
continue des rentrées des droits d’exportation, 
et en partie par la diminution de l’importance 
ad valorem des droits de douane, à la suite 
de la hause des prix. En tout cas, cette aug­
mentation créa pour les articles protection­
nistes du tarif une surprotection générale. Elle 
serait arrivée à dépasser l’optimum fiscal 
pour des articles fiscaux, si elle n’avait coïn­
cidé avec une augmentation de la demande des 
marchandises étrangères, grâce à l’emprunt 
de stabilisation et à l’expansion des crédits 
indigènes et étrangers.

Pour la seconde augmentation du coeffi­
cient douanier en 1930 on peut bien trouver 
une explication du point de vue fiscal, mais 
en aucun cas on ne peut en trouver une ju­
stification. Les rentrées des droits de douane 
en 1929/30 étaient bonnes, ainsi que les ren­
trées en général. Mais, vu la forte augmen­
tation des dépenses, l’exercice budgétaire se 
termina par le défficit jamais atteint de 2,500 
millions de leva, alors que les rentrées au 
commencement de 1930/31 n’étaient pas du 
tout satisfaisantes. Malgré cela, l’augmentation 
des droits de douane de 35% était une ab­
surdité du point de vue fiscal — ne parlons 
pas du point de vue économique — vu la 
baisse des prix des marchandises et la dimi­
nution du pouvoir d’achat et de l’importation. 
Ceci porta la surprotection de la production 
industrielle nationale à son faîte et, en même 
temps, au-dela de l’optimum fiscal des droits
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d’importation, — une situation peu désirable 
du point de vue du fisc.

La crise économique se développant ra­
pidement créa une situation très difficile pour 
le fisc, en raison de la baisse catastrophique 
des prix des produits agricoles, de la dimi­
nution générale du revenu national et de la 
diminution sensible des rentrées dans le tré­
sor. Les exercices budgétaires se teminaient 
par des défficits considérables, sans que 
l’Etat eût à sa disposition les moyens ordi­
naires pour les couvrir. Les difficultés arri­
vèrent au point que l’Etat n’était plus en état 
de payer régulièrement les traitements de ses 
fonctionnaires ni de faire face à ses obliga­
tions envers les fournisseurs privés. C'est ainsi 
que le Ministre des Finances, en 1931-35, 
employa l’ultime moyen qu’il avait à disposi­
tion par la politique douanière — l’augmen­
tation de la taxe ad valorem sur l’importation 
„en franchise“, en d’autres termes qu’il sus­
pendit l’importation en franchise, même quand 
ils’agissait de matières brutes ou semi-fabri- 
quées non produites dans le pays. De la sorte, 
il apporta une correction purement fiscale à 
la surprotection instaurée deux années plus 
tôt par le fisc, alors que les intérêts écono­
miques exigeaient une correction „sociale“, 
afin de provoquer une diminution sensible des 
prix des marchandises industrielles.

Bien que les mesures renforcées du con­
trôle du change après 1931, se trouvassent 
entièrement sous le signe des considérations 
des devises, le fiscalisme se montra ici aussi. 
Il est évident que les mesures de limitation 
à l’importation de ce contrôle signifiaient une 
perte pour le fisc. Mais avec le dévelop­
pement des compensations privées on y dé­
couvrit une nouvelle source de revenus: l’ob­
ligation pour les exporteurs d’un grand nombre 
de marchandises de céder à la Banque Na­
tionale, c. à. d. à l’Etat, une partie des devises 
sans prime. On parle d’encouragement à l’ex­
portation de la part de l’Etat dans les cas où la 
Banque Nationale n’exige point de pourcen­
tage ou exige un pourcentage inférieur 
de devises d’exportation. Ceci serait une 
expression à point, si l’on acceptait que 
toutes les devises de l’exportation, en 
principe, devaient être cédées à l’Etat sans 
prime. Mais, dans la situation existante, alors 
qu’en principe le droit est reconnu à l’expor­
teur de vendre ses devises pour les besoins 
de l’importation, donc de toucher une prime 
en plus du cours officiel, toute cession partielle 
de ces devises sans prime — pour les besoins 
de l’Etat — n’est autre chose qu’une imposi­
tion et une mesure fiscale.

Le fisc trouva aussi une autre source de 
revenus dans le contrôle du change renforcé.

La Banque Nationale profita de l’occasion 
afin d’imposer d’une manière ou d’une autre, 
les transactions de devises de sorte qu’an- 
nuellement elle réalisa d’importants bénéfices 
(de 100 à 200 millions de leva) qui, presque 
en entier, allèrent au profit du trésor d’Etat.

Par la dernière révision du tarif douanier 
d’importation de 1936, on fit un pas en ar­
rière vers l’optimum fiscal des droits d’im­
portation dépassé par l’augmentation du coef­
ficient douanier de 1930. Cette révision eut 
pour résultat, entre autres, la diminution de 
beaucoup de droits prohibitifs ou extrême­
ment restrictifs. C’est ainsi que le fisc bulgare 
sembla comprendre pour la première fois que 
dans certains cas la diminution de l’imposi­
tion de l’unité imposable pouvait avoir 
pour résultat une augmentation des rentrées, 
en raison de l’augmentation de la quantité 
imposable. Mais par cette même révision fut 
éternisée ce que nous avons appelé „la correction 
purement fiscale de la surprotection“. Cette 
révision transforma en droits spécifiques per­
manents les taxes ad valorem exagérées, soi- 
disant temporaires, sur les matières premières 
étrangères.

Ainsi nous pouvons dire que le facteur 
fiscal dominait la politique commerciale exté­
rieure du pays jusqu’en 1931. Ceci ne l’em­
pêcha pas, jusqu’en 1926, de tenir compte 
aussi des autres facteurs — surtout du facteur 
économique — mais après cette date il com­
mença à se manifester sans retenue et d’une 
manière injustifiable dans beaucoup de cas 
du point de vue non seulement „non fiscal“ 
mais aussi du point de vue des intérêts fiscaux. 
A partir de 1931 le facteur fiscal cède la 
primauté au facteur des devises, mais 
malgré cela il joue encore un grand rôle et 
réussit à faire découvrir des sources de re­
venus aussi dans les mesures de devises prises 
par l’Etat. §  8. Facteur des devises

Bien qu’il soit clair que la dépréciation 
de la monnaie bulgare après la guerre mondiale 
provient avant tout de l’inflation, il est indis­
cutable qu’une partie de la responsabilité re­
tombe sur la situation défavorable de la ba­
lance des paiements du pays. Pendant les 
années immédiates d’après-guerre, le pays eut 
avant tout une balance commerciale passive 
(à la suite de la forte demande de marchan­
dises étrangères et de la situation encore dé­
favorable de la production nationale). En plus 
l’Etat, qui durant la guerre avait arrêté les 
paiements de ses emprunts extérieurs dût les 
rétablir. A ces paiements s’ajoutèrent les paie­
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ments des frais d’occupation, des réparations 
et différents autres engagements provenent du 
traité de paix. A cet effet la Banque Nationale 
de Bulgarie ne disposait que de 40 millions de 
leva-or et 19 millions de leva-argent. Sa ré­
serve en devises, composée d’avoirs allemands 
et autrichiens, était absolument dépréciée. Vu 
cette situation, les considérations de devises 
étaient le facteur décisif pour la plupart des 
mesures de l’Etat concernant le commerce 
extérieur.

Ceci concerne avant tout les différentes lois 
de prohibition à l’importation dont nous avons 
déjà parlé, en commençant par la Loi de No­
vembre 1918. Le régime de cette prohibition, 
jusqu’en 1926, était tantôt atténué, tantôt ren­
forcé, mais toujours et exclusivement sous 
l’influence des considérations de devises. Pré­
cisément de telles considérations imposèrent 
le régime du monopole du change par l’inter­
médiaire de „la Centrale des devises' existant 
en 1918/20.

Les diverses mesures concernant les droits 
d’importation dans les premières années après 
la guerre —telles l’établissement du coefficient 
douanier (1918), le doublement des droits de 
base du tarif de 1914 (1919, resp. 1921), ainsi 
que le nouveau tarif douanier de l’importation 
de 1922 — ne furent pas dictées exclusive­
ment pour des considérations de devises, mais 
ces dernières y ont leur importance.

Le rétablissement du monopole du change 
par la Banque Nationale, à la fin de 1923 — 
manifestation exclusive du facteur des devises 
— fut imposé lui aussi, comme nous l’avons 
déjà dit, par les fortes fluctuations du cours 
du lev. En effet, la situation de la balance du 
commerce s’était déjà améliorée pendant l’an­
née 1922 (en raison du développement de l’ex­
portation en général, et spécialement de l’ex­
portation du tabac qui était devenu l’article 
d’exportation principal de la Bulgarie). Mais 
pendant l’année 1923, et surtout vers la fin 
de cette année, l’exportation du tabac se heur­
tait à des difficultés sérieuses, vu la réappa­
rition sur le marché européen, après la guerre 
gréco-turque de 1922, des tabacs grecs et 
turcs. En même temps la question des obliga­
tions futures de l’Etat, et surtout la question 
des réparations pas encore résolue, donnaient 
lieu à une spéculation sur les devises.

Durant les années suivantes, la balance 
des paiements ne se développa pas favora­
blement, malgré le maintien de la stabilité en 
fait de la monnaie, obtenue dès la fin de 1923. 
Ce développement défavorable avait pour ré­
sultat une diminution ininterrompue des ré­
serves en devises de la Banque Nationale, de 
sorte qu’au commencement de 1926 celles-ci 
furent complètement épuisées, obligeant la

Banque à conclure des emprunts extérieurs à 
court terme. La balapce commerciale de 1925, 
fortement passive à la suite de la récolte 
faible de 1924, était une des causes princi­
pales de cette situation. C’est pour cette rai­
son que dès le commencement de 1926, deux 
mesures importantes furent prises, dont l’une 
avait pour but de limiter l’importation, tandis 
que l'autre se proposait de faciliter l’expor­
tation. La première de ces mesures est l’aug­
mentation des droits d’importation, en Mars 
1926, (mesure dictée aussi par des considé­
rations fiscales et en partie protectionnistes); 
la seconde -  c’est la diminution des droits d’ex­
portation du mois de Mai de la même année. 
La balance des paiements fut certainement fa­
vorablement influencée par ces mesures car, 
dès 1927, la balance du commerce devient ac­
tive. Mais l’amélioration principale fut effec­
tuée par les deux emprunts extérieurs de 
l’Etat de 1926 et 1928. Grâce à eux, surtout 
au second — l’emprunt de stabilisation — on 
arriva à une stabilisation légale du lev, la 
Banque Nationale de Bulgarie obtenant un 
stock de devises considérable. Dans ces con­
ditions il est peu probable que des considé­
rations de devises aient joué dans les deux 
augmentations du coefficient douanier de 
1928 et 1930.

Mais les réserves en devises de la Banque 
Nationale commencèrent à nouveau à s’épui­
ser rapidement. A ne considérer que la ba­
lance commerciale, la situation n’était pas défa­
vorable. Malgré l’énorme déficit de la balance 
commerciale en 1929 (exportation diminuée, 
par suite de la mauvaise récolte; importation 
augmentée sans précédant, par suite de l’a­
bondance des crédits intérieurs et extérieurs), 
les deux années suivantes donnèrent d’im­
portants excédents, compensant largement ce 
déficit. La difficulté provenait de la sortie en 
masse des crédits et capitaux étrangers, commen­
cée en 1930, à la suite de la crise économique 
et prolongée en 1931. Lorsque, durant l’au­
tomne de 1931 d’un côté fut arrêté le paie­
ment en devises de l’exportation vers l’Eu­
rope Centrale (acheteur principal des mar­
chandises bulgares), et que d’autre part fut aban­
donné l’étalon-or par l’Angleterre, abandon qui 
provoqua l’arrêt des crédits internationaux, 
la Banque Nationale voyait ses réserves en 
devises presque épuisées. C’est ainsi que le fac­
teur des devises reprit la place prépondérente 
qu’il avait occupée durant les premières années 
après la guerre. Le contrôle des devises, 
établi en Octobre 1931 et renforcé durant les 
années suivantes, était la conséquence natu­
relle de ce facteur. Même l’établissement des 
compensations privées, à partir de 1931, mar­
quant une atténuation au régime d’importa­
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tion, ne signifie point du tout que la puis­
sance du facteur des devises ait diminué, car 
cette mesure stimule en même temps l’exporta­
tion. Ainsi, du point de vue de la balance com­
merciale comme de la balance des paiements, 
la situation non senlement n’empira point, mais 
s’améliora, car l’Etat commença à reserver pour 
ses besoins une partie des devises obtenues 
à l’exportation par compensation, de façon 
que les compensations privées créent des ex­
portations d’une valeur supérieure à celle des 
importations.

Grâce à cette politique efficace de con­
trôle du change, la situation en devises s’amé­
liora jusqu’à un certain point, d’autant plus 
que l’Etat obtint certains allégements dans 
ses paiements pour les emprunts extérieurs. 
Ainsi la révision du tarif douanier d’importa­
tion, entreprise en 1937, put accorder certaines 
facillités à l’importation, sans tomber sous les 
coups du „veto“ du facteur des devises.

De cette manière en Bulgarie, comme dans 
les autres pays, le facteur des devises con­
tribua de la façon la plus décisive à la for­
mation de la politique commerciale extérieure 
— naturellement dans les cas où l’intérêt des 
devises est considéré comme menacé. Dans 
ces cas, même le facteur fiscal passe au se­
cond plan. Durant les premières années après 
la guerre, ainsi que durant les années de la 
crise économique aigüe et de l’arrêt du mé­
canisme des crédits internationaux à partir 
de 1931, les considérations de devises priment 
toutes les autres et décident des mesures fon­
damentales de la politique commerciale exté­
rieure. Mais même aux autres époques, elles 
ne sont pas sans importance, comme le dé­
montre le cas de l’augmentation des droits 
d’importation en 1926.§  9. Facteur politique

Du point de vue des quantités des mar­
chandises, la Bulgarie peut être considérée 
comme le pays européen dépendant le moins 
de l'étranger, car elle importe seulement 13% 
de la valeur des marchandises qu’elle con­
somme et exporte aussi environ 13% des mar­
chandises qu’elle produit (données pour 1930). 
Nul autre pays européen n’indique un aussi 
faible pourcentage de dépendance du com­
merce international(exception faite de l’U.R.S.S.). 
Le caractère naturel ou „autarcique“ de l’éco­
nomie agricole Bulgarie, la branche la plus im­
portante de l’économie nationale, s’étend à l’éco­
nomie bulgare en général, du point de vue quanti­
tatif tout au moins. Mais du point de vue 
qualitatif, c. à. d. du point de vue de l’espèce 
des marchandises importées, la dépendance 
du pays de l’étranger est plus grande, surtout

en ce qui concerne les besoins de la défense 
nationale.

La Bulgarie, quoique petit pays, béné­
ficie d’extraordinaires conditions naturelles 
pour un développement universel de sa pro­
duction. Il est difficile de trouver sur un ter­
ritoire aussi limité une aussi grande variété 
dans l’orographie, le climat, le sol et le sous- 
sol qu’en Bulgarie. Mais le manque ou l’insuf­
fisance de nombre de productions importantes, 
la nécessité d’importer de l’étranger des pro­
duits aussi importants que: les métaux, 
(fer, cuivre), produits métalliques, machines, 
outils, carburants liquides, cuirs, coton, laine, 
bois, nombre de produits chimiques, etc. at­
teignent fortement l’indépendance économique 
resp. militaire et politique du pays.

Dans ce cas on pourrait s’attendre à ce 
que le facteur politique, comme nous le nom­
mons ici, ait une grande importance pour la po­
litique commerciale extérieure de la Bulgarie. 
En fait, nous ne pouvons presque pas décou­
vrir de manifestations de ce facteur. L’une 
d’elles est la suppression, par la Loi sur l’en­
couragement de l’industrie indigène de 1928, 
de l’importation en franchise des moteurs uti­
lisant des carburants importés, ainsi que de 
l’importation en franchise des carburants étran­
gers. En voilà une autre: la prohibition, en 
Janvier 1938, de l’exportation de scories de 
fer, provenant d’une exploitation primitive et 
ancienne de fer dans le pays, dans le but de 
conserver au pays une matière première né­
cessaire pour la future industrie métallurgique 
du pays. Ceci — quant au commerce extérieur. 
Dans d’autres domaines de l’économie, le fac­
teur en question a pu se manifester plus acti­
vement1).

En fait, la politique d’importation de la 
Bulgarie, quoique non directement motivée 
de considérations politiques (dans le sens 
que nous donnons ici à ce terme), a fortement 
contribué à la création et au développement de 
nombreuses industries ayant une grande im­
portance du point de vue de l’indépendance 
militaire et politique du pays. Ceci sera in­
diqué dans la troisième partie.

')  En ce sens, il est nécessaire d’indiquer la créa­
tion dans le pays de fabriques d’Etat, usines et arse­
naux pour les besoins de l’armement, bien qu’ils ne 
satisfassent qu’une petite partie de ces besoins. Il 
faut signaler ensuite certaines manifestations dans 
le domaine de la politique minière et surtout dé la poli­
tique industrielle. Par exemple, „les besoins de la dé­
fense nationale“ sont une des conditions qui sont 
prises en considération quand ona à décider si certaine 
branche industrielle est suffisamment développée dans 
le pays, afin d’interdire l’investissement ultérieur de 
capitaux (Article 15 de la Loi pour l’industrie de 1936).
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§ 10. Facteur économique
L’économie bulgare, surtout depuis la 

guerre, est dans un tel état que les mesures 
de la politique commerciale pourraient con­
tribuer grandement à l’augmentation du bien- 
être de la population. Le pays dispose d’impor­
tantes réserves de forces naturelles non 
utilisées, et d’après certaines évaluations on 
peut compter actuellement dans l’économie 
rurale plus d’un million de chômeurs invi­
sibles. Le développement de l’industrie na­
tionale, au moyen d’une restriction adéquate 
de l’importation (c. à. d. au moyen d’un pro­
tectionnisme rationnel1) pourrait donc non seu­
lement engager dans le procès productif des 
moyens de production non employés encore, 
mais aussi améliorer les qualités des moyens 
de production employés (par ex. en transfor­
mant l’ouvrier rural non qualifié et faible­
ment productif en un ouvrier ou con­
tre-maître industriel qualifié et plus productif, 
ou bien en aidant le passage de la culture 
des céréales aux cultures industrielles rappor­
tant de plus grands revenus). De même par 
un encouragement de l’exportation on pour­
rait contribuer à l’orientation vers des cultures 
ou d’autres productions rurales rapportant de 
plus grands revenus, ainsi que à l'augmen­
tation de certaines productions ou bien à 
l'amélioration de leurs prix, tout cela ayant 
pour résultat l’augmentation du bien-être.

Mais on ne peut dire, malgré la grande 
importance du facteur économique, qu’il a 
joué un rôle décisif dans le développement 
de la politique commerciale extérieure de la 
Bulgarie. Presque toujours le facteur de de­
vises et le facteur fiscal ont été décisifs, de 
sorte que si, par hasard, l’intérêt économique 
a coïncidé avec l’intérêt fiscal ou l’intérêt de 
devises, il a été défendu à la suite de la dé­
fense de ces derniers; dans le cas contraire, 
il a été sacrifié.

On doit admettre que l’établissement du 
coefficient pour la perception des droits de 
douane en monnaie papier (surtout pour 
les droits d’importation), ainsi que l’augmen- *)

*) Sous protection rationnelle nous comprenons 
une protection où la perte supportée par les consom­
mateurs en raison des prix plus élevés, est inférieure 
aux bénéfices des entrepreneurs plus le bénéfice des 
propriétaires de moyens de production, nouvellement 
établis ou qualifiés à la suite de la protection. Afin 
que la protection soit rationnelle, il ne suffii pas que 
la perte soit inférieure au bénéfice seulement pendant 
la phase initiale du développement de la production 
respective. Il est indispensable que cet état de béné­
fice net soit conservé pendant tout le développement 
ultérieur — jusqu’à l’équilibre. Autrement, la protec­
tion, rationnelle au commencement, deviendra ultérieure­
ment irrationnelle, c. à. d. rapportant une perte nette 
du point de vue du revenu national.

tation des droits d’importation fondamentaux 
en 1919 et 1921 étaient compatibles avec l’inté- 
têt économique. Vu la concurrence internatio­
nale très aigüe après la guerre et le dumping 
de devises des pays à monnaie dépréciée, la 
production industrielle nationale courait le 
risque d’etre étouffée si les droits d’importa­
tion n’étaient point augmentés, tout au moins 
dans les mêmes proportions que la déprécia­
tion de la monnaie nationale. Mais les prohi­
bitions à l’importation, imposées par des 
considérations de devises, créèrent indiscuta­
blement une protection exagérée pour nombre 
de productions indigènes de nature à provo­
quer une surproduction, donc à restreindre 
les posibilités d’un protectionnisme rationnel. 
Il est certain, que les droits d’exportation, im­
posés pour des motifs fiscaux ne tenaient pas 
non plus compte de l’intérêt économique, 
quoique leur mauvaise influence sur les pro­
ductions agricoles correspondantes fût dimi­
nuée par suite de la dépréciation du lev qui 
encourageait l’exportation, c’est-à-dire ces 
mêmes productions.

Lors de l’élaboration du nouveau tarif 
douanier pour les marchandises d’importation 
en 1922, le facteur économique fut pris en 
considération, quant à la défense des produc­
tions finies qui obtenaient en effet une pro­
tection supérieure à celle du tarif de 1904, 
justifiée par la concurrence internationale ren­
forcée. Quant aux droits sur les matières pre­
mières non produites dans le pays, ce tarif ne 
concorda évidemment point avec l’intérêt éco­
nomique, quoique l’admission en franchise de 
ces matières, pour l’industrie encouragée, ait 
corrigé cette erreur jusqu’à un certain point.

L’augmentation des droits d’importation 
en 1926 n’était justifiée économiquement que 
dans certains cas, notamment lorsqu’il s’agis­
sait de la protection de certaines productions 
industrielles dont le développement était dû 
au protectionnisme absolu par les prohibitions 
à l’importation, et qui après l’abolition de ces 
prohibitions couraient le risque d’être lésées 
par la concurrence étrangère. Autrement cette 
augmentation créait des droits d’importation 
exagérés du point de vue d’un protectionnisme 
rationnel. La diminution sensible des droits 
d’exportation effectuée simultanément et due 
à des considérations économiques (sans parler 
des motifs de devises) était rendue nécessaire, 
malgré les sacrifices du fisc, par le fait 
qu’après la stabilisation de la monnaie bulgare 
et le renforcement du protectionnisme agraire 
en Europe, l’exportation des produits bulgares 
rencontrait de grandes difficultés.

Les deux augmentations du coefficient 
douanier en 1928 et 1930 non seulement ne 
pouvaient pas trouver de justification écono­
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mique mais elles étaient directement opposées 
à l’intérêt économique. Les droits d’importa­
tion furent augmentés de 80% rien qu'en deux 
ans et pendant une période de monnaie sta­
bilisée sans aucune demande de la part de 
l’industrie nationale. Ceci était de nature à 
créer un état de surcapitalisation et de sur­
production dans certaines branches de la pro­
duction et en même temps à renchérir la pro­
duction et à restreindre les possibilités d'un 
protectionnisme rationnel. C’étaient des cas 
typiques où l’on sacrifiait l’intérêt économique 
à l’intérêt fiscal.

Les augmentations consécutives de la taxe 
ad valorem sur l’importation „en franchise“ 
de 1931 à 1935 (principalement pour les ma­
tières premières nécessaires à l’industrie na­
tionale et non produites dans le pays), étaient 
absolument contraires à l’intérêt économique. 
En effet la diminution de la rentabilité que 
ces augmentations devaient provoquer était de 
nature à restreindre la tendance vers une sur­
capitalisation. Mais il ne iaut point perdre de 
vue qu’en même temps fut établie une poli­
tique de devises l’imitant fortement l’impor­
tation et agissant parfois comme une prohibi­
tion absolue à l'importation. De cette façon 
l’effet de la taxe ad valorem dans beaucoup 
de cas perdit de sa force. Indépendamment 
de cette augmentation de la taxe ad valorem 
(nous ne parlons point de l’augmentation de 
l’imposition sur la production industrielle, en­
treprise en même temps), la politique de de­
vises limitant l’importation créa des conditions 
pour une forte hausse des prix des marchan­
dises industrielles (ou bien empêcha leur baisse), 
ce qui était, à tous points de vue, au détriment 
de l’économie nationale.

Comme il a été déjà dit, l’atténuation, à 
partir de 1933, du régime des devises sévère 
de 1931, par l’admission des compensations 
privées, répond absolument à l’intérêt écono­
mique. Toutefois son application ne devint 
possible que parce qu’elle ne lésait point l’in­
térêt fiscal et l’intérêt de divises, mais con­
cordait entièrement avec leurs exigences.

Il en est de même de l’atténuation du ré­
gime douanier de l’importation entreprise

en 1936. Indiscutablement, elle était désirable 
du point de vue économique, mais n’aurait ja­
mais été réalisée, si elle n’avait pas concordé 
avec les intérêts du fisc. Ceci est con­
firmé par le fait que la même révision du ta­
rif douanier consolida le système d’imposition 
douanière élevée des matières premières et 
semi-fabriquées non produites dans le pays — 
système contraire aux exigences élémentaires 
de l’économie, mais désirable du point de 
vue fiscal.

§  11. Facteur social
Parallèlement à l'industrialisation du pays 

après la guerre, la question sociale se posait 
en Bulgarie. Celle-ci.fut un des premiers pays 
qui légalisait, en 1919, la journée obligatoire de 
8 heures pour l’industrie. En 1924 furent insti­
tuées obligatoirement les assurances accidents, 
maladies, maternité, invalidité et vieillesse. 
Dans ce but, fut créé „le Fonds assurances 
sociales“, auquel les patrons étaient obligés de 
verser le tiers des cotisations prévues. L’année 
suivante ces assurances furent perfectionnées 
par la Loi pour le placement et l’assurance 
contre le chaumage. En 1936, fut créée la Loi 
pour les contrats collectifs de travail et fut 
institué le salaire minimum.

Tout ceci pesait sur l’industrie bulgare, 
encore faible. Seuls la forte protection du ta­
rif douanier et les autres moyens de la po­
litique d’importation, permettaient à l’industrie 
de se procurer les sommes importantes qu’exi­
geait une application même imparfaite des 
lois de travail ainsi créées. En ce sens, on 
peut parler d’un facteur social dans la poli­
tique commerciale extérieure de la Bulgarie. 
Nous ne pouvons pas attribuer à ce facteur 
une seule mesure protectionniste. Mais on peut 
admettre, que lors de l’évaluation de la pro­
tection nécessaire pour les différentes branches 
de l’industrie nationale — pour autant qu’une 
pareille évaluation ait eu lieu — il fut tenu 
compte des fortes impositions sociales pesant 
sur l’industrie.
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Ill PARTIELes résultats de la politique commerciale extérieure de la Bulgarie§  12. Résultats fiscaux
Dans la plupart des cas on ne peut éta­

blir qu’approximativement les résultats fiscaux 
des mesures de la politique commerciale ex­
térieure.*)

Ceci est vrai surtout pour les droits de 
douane dont les entrées globales dépendent 
non seulement du taux des droits, mais aussi

de la quantité de l’importation et de l’expor­
tation. Cette quantité dépend naturellement du 
taux des droits de douane, mais aussi de tant 
d’autres facteurs, qu’il sera toujours très dif­
ficile de dire quel est le résultat fiscal d’une 
augmentation ou d’une diminution de ces droits.

Le tableau 10, qui suit, indique les 
entrées de toutes les espèces de droits de

Tableau 10

P c u r 1 ’ E t a t Pour les 
communes

An
né

e 
fin

an
ciè

re en  m i l l i o n s d e  l e v a %  du total des droits de douane etc.
Taxe

communale

(millions de 
leva)

Droits d’im­
portation et 
taxe ad va­

lorem

Droits d’ex­
portation, 

taxe ad va­
lorem et 

taxe de de­
vises Au

tr
es

 
ta

xe
s 

do
ua

ni
èr

es

To
ta

l

des impôts indi­
rects (droits de 
douane et accises)

du total des re­
cettes ordinaires 

de l’Etat

1910 25.5 1.3 0.8 27.6 46.9 15.5 —

1911 28.0 1.0 0.9 29.9 40.0 15.0 —

1919/20 27.0 10.4 2.9 40.3 21.2 4.8 13.4
1920/21 170.6 219.0 33.0 422.6 58.7 21.1 12.3
1221/22 390.0 221.0 54.4 665.4 62.2 23.4 9.6
1922/23 870.0 347.3 81.2 1,298.5 66.6 24.2 15.6
1923/24 1,014.0 177.9 83.4 1,275,3 63.7 23.8 230.7
1924/25 1,017.2 433.3 113.3 1,563.6 61.0 22.8 242.5
1925/26 1,042.9 353.9 96.1 1,492.9 56.5 23.5 253.1
1926/27 972.9 160.9 73.6 1,207.4 50.7 20.0 218.2
1927/28 1,087.5 126.9 67.0 1,281.4 52.0 19.1 241.7
1928/29 1,196.5 92.9 84.7 1,374.1 52.1 19,1 288.3
1929/30 1,236.3 67.1 103.8 1,406.9 53.2 17.6 314.3
1930/31 780.4 9.2 63.0 852.6 42.6 12.6 212.4
1931/32 902.1 4.6 54.5 961.2 48.5 15.5 221.3
1932/33 831.5 3,3 48.0 882.8 44.2 15.3 189.4
1933/34 573.6 4.2 48.5 626.3 34.2 10.8 111.5

1935 629.2 2.1 40.7 672.0 33.6 11.7 118.4
1936 763.9 1.1 58.3 823.3 36.2 11.8 148.6

1937 924.9 0.9 69.8 995.6 38.5 14,5 215.6
1938 926.7 0.6 181.5 1,108.8 — — —

*) Sous résultats fiscaux de la politique commer­
ciale extérieure nous comprenons leurs résultats di- 
r e c t s — ceux qui proviennent des mesures directe­
ment appliquées dans le domaine du commerce exté­
rieur (importation et exportation). Nous mettons donc 
de côté les résultats i n d i r e c t s  pour le fisc qui dé­
pendent des modifications de la production causées 
par la politique commerciale extérieure.

douane et taxes douanières, ceux entrant dans 
le trésor de l’Etat (droits d’importation avec 
taxe ad valorem, droits d’exportation avec 
taxe ad valorem et taxe de devises, ainsi que 
les autres taxes douanières) étant séparés de 
celles perçues en faveur des communes (taxes 
communales sur les marchandises étrangères).
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Ici nous nous limiterons à l’analyse des ré­
sultats des mesures douanières (droits de douane 
et diverses taxes douanières) sur les finances 
de l’Etat. Les résultats fiscaux des me­
sures de devises, quoique non sans importance, 
ne serontpas analysés à cause des difficultés que 
présente leur évaluation plus ou moins exacte.

L’établissement de droits de douane plus 
élevés, par le tarif de 1922, a donné évidem­
ment de très bons résultats fiscaux. Les en­
trées des droits d’importation de 390 millions 
de leva en 1921/22 passent l’année suivante à 870 
millions c. à. d. à plus du double. Cette augmenta­
tion est due aux droits de douane majorés et non 
à l’accroissement quantitatif de l’importation.1) 
Les augmentations ultérieures des entrées des 
droits d’importation (de 1922/23 à 1925/26), 
sans changement des droits de douane, s’ex­
pliquent par l’augmentation quantitative de l’im­
portation. Il est impossible d’établir jusqu’à 
quel point l’augmentation des droits d’impor­
tation, effectuée en 1922, a limité l’importa­
tion durant les années suivantes En tout cas, 
nous avons certaines raisons de croire que 
ces droits de douane n’ont pas dépassé l’opti­
mum fiscal, c. à. d. n’ont pas arrêté l’importa­
tion au point que sa diminution ne pût être 
compensée, du point de vue fiscal, par l’aug­
mentation du droit de douane. L’augmentation 
des droits de douane en 1926 a donné un 
résultat fiscal plutôt négatif. Les entrées de 
droits d’importation, de 1043 millions de leva 
en 19 5/26 tombent à 973 millions de leva 
en 1926/27 — fait qui est dû, au premier 
abord, à la forte diminution de l’importa­
tion imposable en 1926 (de 5588 millions 
de leva en 1925 à 4010 millions de leva 
en 1926). Mais parmi les causes de cette 
diminution il faut indiquer aussi l’augmen­
tation des droits de douane. L’augmenta­
tion du coefficient douanier en 1928 ne donne 
pas tous les résultats fiscaux attendus. En 
effet, les entrées de droits d’importation 
marquent une certaine augmentation (de 1087 
millions de leva en 1927/28 à 1196 5 millions 
de leva en 1928 29), mais tenant compte de 
l’augmentation de l’importation imposable (4084 
millions de leva pour 1927, 4543 millions de 
leva pour 1928 et 5326 millions de leva pour 
1929), l’augmentation des rentrées aurait dû 
être plus considérable. Cet écart est dû, peut 
être, en partie à une modification de la com­
position de l’importation provoquée par l’aug- *)

*) En effet, l’importation imposée en 1Q22 se 
monte à 3242 millions de leva centre 2781 millions de 
leva en 1921. Cependant cette augmentation en valeur 
ne corr spond point à une augmentation en quantité — 
qui seule est d’ importance pour l’augmentation des 
entré s des droits spécifiques — mais est due à la 
hausse d,s prix des marchandises par suite de la dé­
préciation du lev.

mentation des droits de douane et consistant en 
un remplacement des marchandises fortement 
imposées par des marchandises moins impo­
sées. Si l’augmentation des droits de douane 
en question n’a pas abouti à une diminution 
de l’importation, c’est que la reprise écono­
mique en 1927—29 et l’augmentation du pou­
voir d’achat ont stimulé l’importation de ma­
nière décisive. Sans eux, il est probable que 
l’optimum fiscal aurait été dépassé. Quant à 
la seconde augmentation du coefficient doua­
nier en 1930, ses résultats fiscaux sont dé­
plorables. Il est vrai que la raison principale 
de la diminution drastique des rentrées des 
droits d’importation (de 1236 millions de leva 
en 1929/30 à 780 millions de leva en 1930/31) 
est la diminution énorme de l’importation im­
posable (de 5326 millions de leva en 1929 à 
2610 millions de leva en 1939). Mais il n’y a 
aucun doute que l’augmentation des droits de 
douane est aussi responsable de cette diminu­
tion de l’importation, en dehors des causes 
provoquées par la crise économique mondiale, 
d’autant plus que l’augmentation des droits 
de douane coïncide avec une baisse des prix 
des marchandises. Les majorations de la taxe 
ad valorem sur l’importation en franchise, effec­
tuées en 1931—35, donnent des résultats fis­
caux comparativement satisfaisants. Du point de 
vue fiscal, elles représentent une mesure habile 
sans laquelle, durant les années les plus diffi­
ciles, 1932—36, les rentrées des droits d’im­
portation, sans cela déjà fortement amenui­
sées, auraient donné un total de 700 millions 
de leva en moins. La diminution des droits 
d’importation en 1936 donna des résultats fis­
caux favorables, car il faut supposer qu’elle 
contribua à l’augmentation de l’importation 
compensant largement la diminution des droits 
de douane.

Quant aux droits d’exportation, leurs résul­
tats fiscaux peuvent être considérés comme 
favorables jusqu’en 1923, leur effet de limi­
tation à l’exportation étant alors presque com­
plètement compensé par l’ influence encoura­
geante de la dépréciation de la monnaie. Mais 
une fois le lev stabilisé, ils limitèrent sérieu­
sement l’exportation, quoique leur influence 
de limitation ait été moins forte que celle des 
droits d’importation — grâce au fait que leur 
importance ad valorem était bien moins grande. 
En tous cas, les modifications de ces droits 
de douane n’oi t pas été conditionnées par la re­
cherche d’un optimum fiscal. Surtout leur di­
minution en 1926 et leur abolition presque 
complète en 1930. furent causées par des con­
sidérations économiques et de devises. Ainsi 
le fisc a dû faire un sacrifice sans s’attendre 
à trouver une compensation dans l’augmenta­
tion de la quantité imposable.
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En général, les résultats fiscaux des droits 
de douane doivent être considérés comme sa­
tisfaisants, lorsque les mesures douanières 
ont tenu compte des intérêts économiques ou 
lorsqu’elles ont coïncidé avec un développe­
ment favorable de l’économie nationale. On 
peut estimer qu’elles répondaient en partie à 
ces deux conditions durant la période 1920—26. 
Nous voyons que durant cette période la par­
ticipation proportionnelle des droits de douane 
aux rentrées des impôts indirects (droits de 
douane et accises) s’élève de 57 à 67% (contre 
40 à 50%  avant les guerres), et au total des 
recettes ordinaires de l’Etat — entre 22.8 et 
24.2% (contre 15% avant les guerres). De 
1926 à 1910 les mesures douanières donnent 
encore des résultats satisfaisants, quoique ne 
tenant pas suffisamment compte des intérêts 
économiques. Cela est dû à la reprise de l’é­
conomie nationale. Les rentrées de droits de 
douane tombaient de 50.7 à 53.2 o/0 des im­
pôts indirects et de 17.6à20.0% du total des 
recettes ordinaires, mais étaient toujours su­
périeures aux chiffres correspondants d’avant 
guerre. Mais après 1930 aucune des deux con­
ditions mentionnées n’éxistant plus, les résul­
tats des droits de douane sont tout à fait in­
satisfaisants, leur participation aux rentrées 
des impôts indirects tombant à 33.6 o/0 et au 
total des recettes ordinaires de l’Etat à 10.8 %.

C’est la corrélation déjà indiquée entre 
l’augmentation des droits de douane et l’aug- 
mentat on de la participation pourcentuelle 
de l’importation en franchise à l’importation 
totale qui, en général, fait diminuer les résul­
tats fiscaux des droits de douane. (Voir p. 13).§  13. Résultats du point de vue des devises

Les résultats du point de vue des devises 
des mesures de la politique commerciale ex­
térieure doivent être établis en vue des exi­
gences du facteur des devises: assurer au 
pays les moyens de paiements étrangers indis­
pensables et garantir la stabilité de la monnaie.

Durant la première période du contrôle 
des changes (1923—31), lors de relations in­
ternationales plus normales, les résultats du 
point de vue devises de la politique commer­
ciale extérieure delà Bulgarie sont tout à fait 
satisfaisants en ce qui concerne les exigences 
ci-dessus indiquées.

Commençons par la répercussion des di­
verses mesures de la politique commerciale 
extérieure sur la balance commerciale du pays, 
quoiqu’elle ne puisse être établie d’une ma­
nière définie. Le contrôle des changes insti­
tute à la fin de 1923, quoique très libérale­
ment appliqué, ne fut point sans importance 
pour une certaine limitation de l’importation. 
Mais agirent encore plus fortement dans ce

sens les prohibitions à l’importation jusqu’en 
1926 et après cette date les droits de douane 
élevés. Il ressort de la première colonne du ta­
bleau suivant qu’en moyenne, de 1924 à 1930, 
la balance commerciale du pays est en équi­
libre. Contre les soldes actifs en 1924, 1927 
et 1930 d'une valeur globale de 2471 millions 
de leva, nous avons des soldes passifs en 
1925, 1926, 1928 et 1929 d’une valeur globale de 
2430 millions de leva. On peut supposer que 
sans les mesures en question la balance com­
merciale aurait été plus ou moins passive.

Tableau 11.

An
né

es

Solde de la balance 
commerciale Changements 

dans la réserve 
en devises de 
la B N. B. (Sol­
de de la b lance 
des paiements)

Selon les paie­
ments1)

Selonle mou­
vement des 
marchan­

dises* 2)

(En millions de leva)
1924 + 378 +  198 — 135
1925 — 168 — 1,592 — 574
1926 — 215 -  13 — 731
1927 + 907 +  430 +  706
1928 — 251 — 878 +  2,405
1929 — 1,791 -  1,928 — 1,667
1930 +  1,186 +  1,601 -  415
1931 + 680 +  1,271 — 573
1932 + 510 — 88 — 263
1933 + 429 +  644 — 46
1934 + 273 +  288 — 48
1935 -h 910 +  244 +  319
1936 +  1,134 4- 729 +  268
1937 +  777(1,102,3 4) +  90 +  46(317)*)

En tout cas, étant pays débiteur, la Bul­
garie a besoin d’une balance active afin de 
pouvoir maintenir à l’équilibre sa balance des 
paiements, sans que la B. N. B. épuise son 
stock en devises ou que l’Etat s’endette envers

') Ces données qui ne coïncident point complètement 
avec les données pour le mouvement des marchandises, 
expriment les paiements réellement effectués et ont été 
tirées pour la période allant jusqu’à 1931 inclus, de l’étude 
de M M S. Zagoroff & A. Tchacaloff: Die Zahlungsbi- 
Ianz Bulgariens 1924—1931 (Arch’v für Sozlalwissen- 
schaft u. Sozialpolitik, Mal, 19331 et pour la période 
après 1931 des calculs non publiés de M. A. Tchacaloff.

2) Données de la statistique officielle du commerce 
extérieur.

3) Si l’importation est diminuée de la valeur de 
l’or importé en 1937 (325 millions de leva).

4) Si l’or importé en 1937 (325 millions de leva) 
est ajouté aux réserves des devises.
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l’étranger. Ce problème — parvenir à une ba­
lance commerciale active — ne put être ré­
solu par les mesures de la politique commer­
ciale. Ainsi, l’équilibre de la balance des pai­
ements du pays fut réalisé: 1. — grâce à l’im­
portante réserve de devises dont disposait la 
Banque Nationale de Bulgarie au commence­
ment de 1924, et 2. — grâce aux deux emprunts 
d’Etat extérieurs de 1926 et 1928. Cela res­
sort des chiffres dans la troisième colonne 
du tableau 11.

Ainsi, la première exigence du facteur 
de devises — assurer les moyens de paiements 
extérieurs indispensables — est satisfaite, mais 
non seulement grâce aux mesures de la politique 
commerciale extérieure, mais aussi au prix de 
la diminution des réserves en devises de la 
B- N. B. et de la conclusion de nouveaux em­
prunts d’Etat extérieurs.

En tous cas, durant cette période, la ba­
lance des paiements du pays est équilibrée de 
manière garantissant la stabilité de la mon­
naie. Comme il a été dit, dès l’instauration 
du monopole des devises en Décembre 1923, 
et avec l’établissement du cours du lev à 1/27 
de sa valeur d’avant guerre on parvint à une 
stabilisation complète en fait —■ après une pé­
riode de dépréciation de la monnaie (1918 1922) 
et de fluctuations de son cours (1922/23). 
Cette stabilisation, comme l’indiquent les chif­
fres suivants, fut maintenue et légalisée en 
1928, le cours de la monnaie restant le même.

Tableau 12.
Cours annuel moyen de .vente“ de la B. N. B (en leva)

Année 100 fr. suisses 1 dollar

1924 2,528.9 139.2

1925 2,686.0 139.0

1926 2,684.4 139.0

1927 2,667.4 139.0
1928 2,677,5 139.0
1929 2,676.9 138.8
1930 2,694.4 139.0
1931 2,697.4 139.0

Les mesures de contrôle des devises que 
l’Etat a appliquées durant la seconde période, 
à partir de 1931, ont exercé sur le dévelop­
pement du commerce extérieur et la situation 
de la balance commerciale une répercussion 
plus décisive. Tenant compte du fait que les 
prix des produits agricoles, objet principal de 
l’exportation bulgare, baissèrent beaucoup plus 
que les prix des marchandises industrielles, 
objet principal de l’importation en Bulgarie,

il faut conclure que les conditions pour une 
balance commerciale active durant cette pé­
riode furent moins favorables. Mais, d’autre 
part, le pays réalisa durant cette période des 
récoltes relativement bonnes. En plus la pro­
duction agricole s’orienta rapidement vers des 
produits obtenant des prix plus élevés sur 
les marchés extérieurs. La production indus­
trielle, protégée par des droits d’importation 
élevés et par un régime de devises limitant 
l’importation, put se développer de manière à 
provoquer une transformation dans l'importa­
tion, dans le sens d’une plus grande parti­
cipation des matières premières (v. le § suivant).

Vu ces conditions économiques générales, 
le contrôle des devises sevère, à partir de 1931 
put donner des résultats favorables du point 
de vue des devises. Céci se reflète surtout 
sur la balance commerciale. Comme il ressort 
du tableau 12, à partir de 1930 la balance com­
merciale devint constamment active, ce qui 
n'était pas le cas auparavant. Ce n’est pas 
tout. A partir de 1933, les forts passifs chro­
niques dans la balance des paiements du pays, 
généralement couverts par des emprunts d’Etat 
extérieurs à long terme, se réduisirent à de 
petites sommes, inférieures à 50 millions an­
nuellement; tandis qu’à partir de 1936 la ba­
lance des paiements devint active — pour la 
première fois sans emprunts extérieurs. 
Il est vrai que cette amélioration de la 
balance des paiements est due non seule­
ment à l’actif de la balance commerciale 
résultant du contrôle des devises, mais aussi 
à la diminution des transferts pour le paiement 
des emprunts d’Etat extérieurs, obtenue par 
des accords avec les porteurs de ces emprunts 
à partir de 1932. En tout cas, il est indis­
cutable que sans le contrôle des devises on 
n’aurait pu assurer au pays les moyens de 
paiements extérieurs indispensables, même avec 
les diminutions des paiements des emprunts 
extérieurs.

Mais si le premier problème de la po­
litique de devises — assurer les moyens de 
paiement extérieurs indispensables au pays— 
fut résolu favorablement, le second problème— 
maintenir la stabilité de la monnaie — n’a pu 
être résolu Comme nous le savons, l’équilibre 
de la balance des paiements fut atteint au 
prix d’une restriction forcée de l’importation. 
La demande de marchandises étrangères, non 
satisfaite par le contingentement de devises, 
se manifesta dans les compensations privées 
de manière à créer une prime pour les devises 
cédées par les exportateurs aux importateurs. 
Cette prime n’est rien d’autre que le signe 
d’une dépréciation de la monnaie. Comme nous 
l’avons dit plus haut (§§ 2 et 4), cette dé­
préciation n’est pas la même pour toutes les
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marchandises et pour toutes les devises, en 
raison de la différence des primes et des 
différents pourcentages de devises libres cé­
dées à la Banque Nationale au cours officiel. 
Indépendamment de la dépréciation exprimée 
par les primes de compensation, nous avons 
aussi une autre dépréciation de la monnaie, 
exprimée par le maintien artificiel d’un cours 
élevé pour certaines monnaies étrangères qui, 
sans avoir été l’objet d’une dévaluation, ont 
subi une dépréciation de fait. Ceci s’applique 
surtout au mark allemand qui est traité comme 
une monnaie ayant sa valeur d’avant 1931 et 
qui bénéficie en Bulgarie d’un cours officiel 
(appliqué dans le clearing bulgaro-allemand) 
correspondant à la parité de 1928 (1 Mark =  
32,97 Leva). Or, il est notoire que le mark 
allemand est une monnaie foitement dépré­
ciée. Le maintien d’un cours du lev par rap­
port au mark, sur la base de la parité de 1928 
ne signifie rien d’autre qu’une sous-estimation 
du lev égale à la dépréciation de fait du mark.§  14. Résultats économiques

a) P r o d u c t i o n
1. Si nous considérons l’influence que la 

politique commerciale extérieure de la Bulga­
rie a exercée sur le développement de l’agri­
culture, nous devons constater qu’elle est, 
d’une part, indirecte — en rapport avec l’in­
dustrialisation du pays provoquée par le pro­
tectionnisme, et, d’autre part, directe — en rap­
port avec l’encouragement de l’exportation de 
certains produits agricoles provoquée par la 
politique de devises d’exportation durant ces 
dernières années.

Le développement de l’industrie après la 
guerre provoqué par le protectionnisme dou­
anier, (et par les autres mesures pour l’encoura­
gement de l'industrie) était accompagné, dans 
plusieurs branches, par l’augmentation de la

production de certaines matières premières 
d’origine agricole. Pour le groupe des indus­
tries alimentaires, les plus typiques de ces 
matières sont: la betterave à sucre et le grain 
de tournesol, et pour le groupe des industries 
textiles: le coton, le chanvre et le lin. Les 
chiffres du Tableau 13 montrent quel a été le dé­
veloppement de ces matières premières durant 
les dernières années.

Exception faite du grain de tournesol, dont 
une partie est exportée à l’étranger, toutes les 
autres plantes industrielles ci-dessus mention­
nées sont entièrement travaillées par l’indus­
trie nationale. On peut dire que la transfor­
mation de l’agriculture en Bulgarie après 
la guerre fut provoquée jusqu’à un certain 
point par le développement de l’industrie na­
tionale, qui, de son côté, est le résultat de la 
politique commerciale extérieure du pays. 
Cette transformation de l’agriculture se tra­
duit par une diminution de l’importance des 
céréales et par une augmentation de l’impor­
tance des cultures industrielles, ce qui con­
stitue le fait le plus remarquable du dévelop­
pement de l’agriculture après la guerre.

Sous l’influence d’un régime de devises 
favorable (compensations privées sans ces­
sion d’une partie des devises à la B. N. au 
cours officiel; maintien vis-à-vis du mark alle­
mand d’un cours favorable) ainsi que sous l’influ­
ence d’une forte demande de la part de l’Alle­
magne, durant les dernières années on remarque 
un développement considérable de la pro­
duction des fruits et des légumes. Ce déve­
loppement est exprimé par les chiffres du 
Tableau 14.

Pour les mêmes raisons on constate un 
développement semblable dans l’élevage des 
porcs. La caractéristique en chiffres en sera 
donnée plus loin, lors de l’analyse des ré­
sultats de la politique commerciale dans le do­
maine du commerce extérieur.

Tableau 13.

Milliers d’ha ensemencés 

( m o y e n n e  a n n u e l l e )

Milliers de quintaux produits 

( m o y e n n e  a n n u e l l e )
1907/11 1924/28 1929 33 1934 38 1907/11 1921/28 1919/33 1934 38

Betterave à sucre . . . 2.1 15.4 16.0 7,5 333 0 2,210.5 2,696.6 1,208.4
Grain de tournesol . . . . — 29.6 78.6 149.5 — 226.7 706.3 1,309.5
Coton..................................... 0,7 3.7 9.0 39.1 1.8 5.3 12.6 72.8
Chanvre................................ 3.2 4.0 4.1 7.2 9.9 13.7 16 2 35 6
Lin.......................................... 0.2 02 0.4 2.9 1.8 0.7 1.0 3.4
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Tableau 14.

Milliers d’ha plantés 
(moyenne annuelle)

Milliers de quintaux produits 
(moyenne annuelle)

1907/11 1929/33 1936/38 1907/11 19:9 33 1936 37

Vignes (américaines)................................. 5.5 71.2 75.61) 202.8 2914.0 2399.01)

V ergers.........................................• . . . 8.0 19.3 25 6') 377.6 555.1 1123.4»)

dont: pommes............................................ 0.1 0.8 3.7‘ ) 2.8 17.2»)s) 248.8»)

prunes...................... ...................... 4.8 12.1 13.4') 233.1 335.4 508.4»).

fraises ............................................ — — 0.4') — — 32.2»)

Légumes . ................................................ 10.3 13.3 18.8 632.0 1369.4 2798.1

dont: tomates............................................ — 0.8 1.8 — 102.0 472 8

piments............................................ — 3.6 5.2 — 234.0 645.3

i) Pour 1936.
Inclus 187.9 milliers de quintaux produits par des arbres fruitiers disperses.

2. Certaines branches de l’industrie bulgare 
ont été créées indépendamment de l’existence 
du protectionnisme, grâce aux conditions 
extrêmement favorables dans le pays ou au 
manque d’une concurrence étrangère. Telles 
sont par exemple: la minoterie, la production 
d’huiles végétales, la production des conserves 
de fruits et de légumes, la production d’es­
sence de roses, la production des briques et 
des ardoises, la taille des pierres, la produc­
tion des planches, placages et contre-plaqués, 
la charronerie, la fonte des vieux métaux, la 
réparation des wagons et locomotives, etc. 
Mais il est indiscutable que la plus grande 
partie de l'industrie indigène doit son exis­
tence soit aux barrières douanières, soit aux 
prohibitions à l’importation de 1918 à 19261), 
soit aux difficultés du point de vue de­
vises pour l’importation à partir de 1931, soit 
aux privilèges en vertu des lois pour l’encou­
ragement de l’industrie (jusqu’en 1932)* 2). 
Etant donné que nous ne disposons pas de don­
nées sur la quantité des marchandises indus­
trielles indigènes produites durant les années 
après la guerre, le développement de cer­
taines industries indigènes sera mieux exprimé 
moyennant les données pour l’importation des 
marchandises respectives, la diminution et même

*) C’est à ces prohibitions qu’est dû le développe­
ment d’industries indigènes telles que la production 
des meub es lebénestrie», la production d’articles en 
cuir, la production d’articles en sucre (confiserie)

2) 11 est difficile d’apprécier jusqu’à quel point le 
développement est dû à ces privilèges et jusqu’à quel 
point il est dû à a barrière douanière. En tout cas, on 
peut estimer que même lorsque le protectionnisme fut 
modéré, il fut un facteur plus important pour le déve­
loppement de l’industrie indigène que les privileges 
accordés par les lois pour l’encouragement de l’industrie.

l’arrêt complet de l’importation de certaines 
marchandises témoignant du développement 
correspondant de la production indigène. (Ta­
bleau 15.)

b) C o m m e r c e  e x t é r i e u r .
L’influence de la politique commerciale 

extérieure sur le développement du commerce 
extérieur de la Bulgarie après la guerre sera 
étudiée du point de vue de la valeur de l’impor­
tation et de l’exportation, du point de vue de 
la composition des marchandises et du point 
de vue de la participation des divers États.

1. La valeur de l’importation et de l’ex­
portation durant les années après la guerre, 
est donnée dans le tableau 16.

Les changements marqués dans les va­
leurs de l’importation et de l’exportation sont 
dus bien moins aux diverses mesures de la 
politique commerciale extérieure qu’à d’autres 
causes. En tout cas, l’influence de la poli­
tique commerciale ne pouvant être déterminée 
exactement, nous nous contentons de quelques 
généralités.

La forte augmentation de la valeur tant 
de l’importation que de l’exportation de 1919 
jusqu’à 1923, est due, avant tout, à la dépré­
ciation de la monnaie bulgare. En plus, la 
plus forte demande de marchandises étrangères 
après la guerre influe sur l’augmentation de 
l’ importation, tandis que l’augmentation de 
l'exportation est provoquée par la reprise de 
la production nationale, plus spécialement par 
les possibilités favorables pour l’exportation 
du tabac bulgare. Vu ces stimulants fonda­
mentaux, l’action restrictive des droits d’im­
portation et des prohibitions partielles à l’im­
portation, ainsi que l’action restrictive des
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Tableau 15. Importation de produits industriels en Bulgarie

Dénomination des produits
1

Q u a n t i t é  ( t o n n e s) Va l e u r  (millions de leva)

1922 1926 1930 1934 1937 1922 1926 1930 1931 1937

1. Sucre raffiné . . .  . . ................... 4,300 851
-

11 __ 2,507‘j 65 2 10.4 0.1 9.5
2. Huile d’olive (en gros récipients) . . 1,110 634 217 140 117 36.0 30.6 7.3 3.6 4.9
3. Autres huiles végétales de consom­

mation ............................................ 638 206 31 _ . 18.7 7.3 0.8 _ _
4. Savon (non parfumé).......................... 1,973 1,424 248 95 153 43.2 36.7 6 8 2.7 3.0
5. Verres à vitres ordinaires............... 2 301 3,084 1,669 732 306 28.0 25.7 13.6 5.5 2.6
6. Fil de fer ............................................ 1.496 7,024 2,736 116 728 11.8 48.2 16.9 1.2 5.4
7. Articles en fer pour portes et fenêtres 1,042 333 126 138 182 27.8 14.7 6.1 6.0 7.9
8. Clous en fer......................................... 4,638 1,233 98 39 70 36.8 8.9 1.2 0.5 0.8
9. Récipients en tôle émaillée............... 157 249 110 13 28 6.2 13.1 4.7 0.6 1.5

10 M eu bles............................................. 127 12 4 — 1 4.7 0.5 0.5 — 0.1
11. Papier d’em ballage.......................... 459 1,544 1,879 823 921 3.7 21.8 26.3 93 8.8
12. Carton ordinaire.................................. ■ 796 1,101 527 34 190 4.0 10.8 6.0 0.5 2.3
13. Etoffes en laine (moins de 510 gr.) . 173 211 56 4 6 97.3 177.5 43.8 2.4 3.9
14. Etoffes en soie naturelle................... 5 4 2 — 1 11.0 12.4 7.0 — 1.6
15. Filés de coton bruts, à un fil jusqu’au

Ni 1 2 ............................................. 1,724 2,393 1,082 390 174 168 9 241.8 76.5 13.7 7.0
16. Files de coton blanchis ou teints 

jusqu’au N» 12 . .......................... 369 458 313 30 2 46.2 53.2 26.2 1.4 0.1
17. Filés de coton bruts, à un fil du 

N» 12 au 24 .............................. 1,265 1,770 1,616 1,633 865 147.1 211.0 131.4 74.2 45.8
18. Filés de coton blanchis ou teints, 

du JSTs 12 ou JSf° 2 4 ....................... 265 287 495 155 107 39.7 43.0 56.1 10.0 7.4
19. Fils à coudre, en c o t o n ................... 135 155 80 23 23 54.3 63.5 48.5 16.5 13.2
20. Tissus en coton, non blanchis, non 

teints................................................. 647 289 27 _ _ 73.3 38.4 3.5 _ _
21. Tissus en coton blanchis et teints . 2,103 1,636 394 250 334 362.1 439.0 117.9 60.4 70.6
22. Sacs en canevas................................. 697 483 94 4 26 15.8 21.8 3.5 0.1 05
23. Caoutchoucs et snow boots............... 39 129 141 71 78 6.4 37.1 38.8 11.0 12.1

i) Sucre importé en 1937 par exception, en raison de la très faible récolte de betterave à sucre et la faible production 
de sucre en 1936.

droits d’exportation sur l’exportation, se ma­
nifestent, probablement, assez faiblement.

L’augmentation ultérieure de la valeur de 
l’importation surtout de 1926 à 1930, est due 
soit aux prix internationaux plus élevés, soit 
à la plus forte demande de marchandises étran­
gères, en raison du développement de l’indus­
trie nationale et de l’abondance des emprunts 
extérieurs et des crédits privés. Elle se fait 
malgré la forte augmentation des droits d’im­
portation durant cette période. Ceci marque 
l’importance secondaire des mesures de la po­
litique douanière sur le développement du 
commerce extérieur, quoique l’augmentation 
des droits d’importation ne soit pas restée évi­
demment, sans une certaine influence restric­

tive sur l’importation. L’exemple de la forte 
réduction de l’importation en 1930 démontre 
jusqu’à quel point les modifications du com­
merce extérieur sont dues à d’autres raisons. 
Comme nous le savons, vers le milieu de cette 
année les droits d’importation furent sensible­
ment majorés sous forme d’une augmentation du 
coefficient douanier. A première vue, on pour­
rait admettre que la réduction de l’importa­
tion est due à cette mesure. En fait elle est 
due avant tout à la réaction de l’économie 
nationale contre l’importation exagérée de 
l’année précédente devant le spectre de la 
crise économique qui s’approchait. On peut 
conclure que l’augmentation des droits d’im­
portation est de peu d’importance pour cette
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Tableau 16,

En millions de leva
A n n é e s —

importa- exporta-
tion tion

1919 964 552
1920 2.255 2.056
1921 2 976 2.801
1922 4.066 5.926
iy23 5.154* 4.343

1924 5.678 5 876
1925 7.834 6.242
1926 5.631 5 618

1924/26 (moyenne annuelle) 6.381 5.912

1927 6.197 6.627
1928 7.109 6.231
1929 8.325 6.397

1927/28 (moyenne annuelle) 7.230 6.418

1930 4.590 6.191
1931 4.660 5.934 ,
1932 3.471 3.383

1930/32 (moyenne annuelle) 4.240 5.169

1933 2.202 2.816
1934 2 247 2.535
1935 3.009 3.253

1933'35 (moyenne annuelle) 2.486 2.875

1936 3.181 3.910
1937 4.986 5019
1938 4.934 5.578

1936/38 (moyenne annueEe) 4.367 4.836

évolution, du fait que la réduction de l’impor­
tation durant le premier semestre de 1930, 
alors que les droits de douane n’étaient pas 
encore augmentés, n’était pas inférieure à celle 
durant le deuxième semestre où les droits de 
douane augmentés étaient déjà en vigueur. 
Mais si l’influence des droits de douane est 
relativement faible, on ne peut pas en dire 
autant des mesures du contrôle des devises. 
Certes, la réduction ultérieure de l’importa­
tion de 1932, 1933 et 1934 s’explique, avant 
tout, par le développement de plus en plus grand 
delà crise économique et par la diminution con­
tinuelle du pouvoir d’achat de la population (sur­
tout pour les marchandises étrangères, dont les 
prix diminuèrent moins que les prix des mar­
chandises indigènes). Mais il est indiscutable

que l’importation n’aurait pas été réduite à 
tel point sans les limitations des contingents 
d’ importation, institués en 19o2. Cette réduc­
tion de l’ importation influa aussi sur l’expor­
tation. Car, si sous le régime d’un règlement 
libre des paiements internationaux il n’existe 
qu’une t e n d a n c e  vers un équilibre de l’im­
portation et de l’exportation, sous le régime 
d.u contrôle des devises et des clearings cet 
équilibre s’impose d’une manière beaucoup 
plus inconditionnelle. 11 faut reconnaître aussi 
qne l’augmentation de l’importation et de l’ex­
portation, à partir de 1936, est due pour beaur 
coup à l’atténuation du régime des devises 
venue par l’instauration des compensations 
privées.

2. La composition de l’importation et de 
l’exportation bulgare par groupes de marchan­
dises, selon la nomenclature internationale de 
Bruxelles, est caractérisée par les chiffres 
suivants :

Tableau 17.
C/JÜ)
C

animaux
vivants

aliments et 
boissons

matières bru­
tes et demi 

ouvrées’ )
produits
fabriqués

c En %  delà valeur totale de l’im iortation

1924/26 0.2 8.3 18.6 72.9
1927/29 0.1 5.6 20.9 73.4
1930 32 0.1 4.1 225 73.3
1933/35 0.1 3.7 29.9 66.3
1936/37 0.1 2.7 29.8 68.4

En %  de la valeur totale de l’exportation

1924/26 5.0 37.9 54 0 3.1
1927/29 4.5 32.1 56.9 6.5
1930/32 24 42.9 51.0 3.7

1933 '35 3.1 39.6 54.2 3.2

1936/37 2.8 46.7 47.2 3.3

>) Or compris.

Les chiffres ci-dessus marquent des ten­
dances intéressantes de l’importation: diminu­
tion de l’importation des aliments et des bois­
sons; augmentation de l’importation des ma­
tières brutes et demi-ouvrées, et tendance de 
diminution de l’importation des produits fa­
briqués. Toutes ces tendances s’expliquent par 
l’industrialisation de plus en plus grande du 
pays. Ceci est surtout clair pour les matières 
brutes et demi-ouvrées. Quant aux aliments et 
boissons, ici aussi la forte diminution de l’im­
portation est due au développement de cer­
taines industries, telles que l’industrie du 
sucre, l’industrie des huiles végétales ou celle 
des conserves.
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Tous ces changements dans la composi­
tion de l’importation peuvent être considérés 
comme résultat, quoiqu’indirect, des mesures 
de la politique commerciale extérieure. Nous 
savons que ce développement de l’industrie 
nationale est du au protectionnisme douanier et 
aux mesures de devises durant les années 
d’après la guerre.

Si nous ne tenons compte que des groupes 
ci-dessus mentionnés nous ne pourrons pas 
découvrir de tendances définies dans le dé­
veloppement de l’exportation. Dans le groupe 
aliments et boissons ce sont les céréales qui 
comptent avant tout, et leur exportation est 
en fonction de la récolte; il en est de même 
du tabac, dans le groupe des matières brutes 
et demi-ouvrées, dont l’exportation est en dé­
pendance des terres plantées et, naturellement, 
aussi de la récolte. Ce n’est qu’à l’expor­
tation des animaux vivants qu’on peut mar­
quer une diminution continue due à une cer­
taine décadance de l’élevage en Bulgarie du­
rant ces dernières années. Si nous considé­
rons toutefois quelques groupes de marchandises 
d’exportation plus réduits nous constaterons cer­
taines tendances à l’augmentation continue 
durant les dernières années — depuis la crise 
économique. C’est le cas surtout des plantes 
industrielles (moins le tabac) et de leurs pro­
duits, auxquels il faut ajouter les fruits et les 
légumes, comme le montrent les chiffres ci- 
dessous:

Tableau 18
Exportation moyenne annuelle 

en millions de leva

Années Plantes industrielles 
(moins le tabac) et 

leurs produits
Fruits, rirais et 

conservés)

Lé
gu

m
es

 
(fr

ai
s 

et
 s

éc
hé

s)

1927/29 284») (4.4%) 55 ( 0.9%) 2

1930/32 157 (3.0%) 82 ( 1-6%) 4

1933/35 227 (7.9%) 255 ( 9.0%) 7

1936/38 386 (8.07o) 593 (12.37o) 31

Un autre groupe de marchandises, de 
plus en plus exportées à l’étranger durant les 
dernières années, est celui des porcs vivants 
ou abattus et de leurs produits. (Tableau 19).

Ce développement de l’exportation est dû 
dans une certaine mesure à la politique com- *)

*) Si l’on exclue l’exportation exceptionnellement forte de 
colza en 1927 (407 millions de leva), l’exportation moyenne an­
nuelle durant les années 1977/29 des plantes industrielles ne se­
rait pas supérieure à celle de 1930/32.

Tableau 19.

A n n é e s
Exportation moyenne annuelle 

en mülons de leva
1933 1934 1935 1936 1937 1938

Porcs vivants. . . 1 3 2 34 85 126
Viande de porc . . _ _ — 2 66 51 86
Bacon ................... — — 18 8 9 14
Lard...................... — — — 1 2 5
Graisse de porc . . — — 3 32 42 34

Total . . 1 3 25 141 189 256

merciale extérieure. On peut le dire spéciale­
ment quant à l’exportation des fruits, des lé­
gumes, des porcs et de leurs produits, placés 
principalement en Allemagne. Comme nous le 
venons plus loin, le développement extraor­
dinaire de l’exportation bulgare vers l’Alle­
magne, s’explique tant par la forte demande 
de la part de l’Allemagne, que par un traite­
ment favorable de la monnaie de ce pays de 
la part de la Bulgarie. En ce sens, on peut 
parler d’une influence de la politique commer­
ciale extérieure de la Bulgarie sur l’exporta­
tion de ces produits. Spécialement pour les 
fruits et les légumes, l’augmentation de l’ex­
portation peut s’expliquer aussi par le traite­
ment favorable des exportateurs qui lors de 
compensations privées, n'ont à céder à la 
Banque Nationale aucune part des devises 
touchées.

3. Abstraction faite de la discrimination 
du traitement douanier de l’importation des 
différents pays, imposée par le Traité de 
Neuilly, les mesures de la politique commer­
ciale extérieure de la Bulgarie s’appliquent de 
la même manière à tous les Etats, jusqu’en 
1931. Ces mesures ne sont presque exclusi­
vement que des droits de douane. Jusqu’à 
cette année-ci, l’on peut à peine parler d’in­
fluence de la politique commerciale extérieure 
sur la répartition du commerce extérieur 
bulgare par pays. Mais à partir de 1931, par 
l’établissement du contrôle des devises sévère 
et par la conclusion d’accords de clearing 
avec certains pays, commence une période de 
traitement discriminatoire pour les différents 
pays. Dans le commerce extérieur de la Bul­
garie on commence à distinguer deux catégo­
ries de pays: pays avec lesquels les paiements 
internatio: aux se font par clearing (pays à 
clearings) et pays avec lesquels les paiements 
se font moyennant des devises „libres“. Le 
développement du commerce extérieur de la 
Bulgarie avec chacun de ces deux groupes 
de pays présente un intérêt spécial.
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Tableau 20.

Autriche ....................................... 8.0 6.7 58 4.6 14.4 13.2 6.5 3.5
Belgique ............................................... 3.2 2.5 3.8 22 4.6 7.5 43 2.0
Espagne • ................................................ 01 02 1.3 0.1 0.1 0.1 3.2 0.4
Italie ........................................................ 13.5 143 7.9 4.4 9.6 8.9 9.0 50
Pologne .................................................. 05, 2.4 1.5 4.3 4.6 7.9 1.8 47
Turquie..................................................... 2.4 2.1 1.1 0.7 3.3 1.4 0.9 0.6
Hongrie..................................................... 2.4 1.8 1.2 1.8 30 25 1 3 1.1
France .................• ................................ 7.7 7.6 3.2 2.7 5.5 3.9 2.4 1.7
H ollande.................................................. 2.5 24 1.3 1.2 3.0 3.5 2.6 2.2
Tchécoslovaquie .................................... 9.9 9.1 6.1 6.2 4.1 4.7 47 4.5
Suisse.......................................... ............. 2.3 3.6- 61 2.2 2.2 5.3 4.3 2.1
Yougoslavie ............................................. 0.5 07 0.4 04 0.3 03 03 0.5

Tous les pays moins l’Allemagne 53 0 53 4 39.7 30.8 54 7 59.2 41.3 28.4
Allemagne ..................................... 21 5 24.1 43.9 55.9 26 9 27.2 42.2 498

Total ............................................  • 74.5 77.5 83.6 86.7 81.6 86 4 83.5 78.2

II. Pays à devises libres

Angleterre............................................... 10.4 10.6 6.0 5.4 1.5 1.9 27 9.9
Danemark ................................................ 0.3 01 0.0 0.1 0.0 0.6 1.8 2.4
Egypte ..................................................... 0.7 02 0.5 0.5 1.5 2.4 3.2 2.0
Norvège .................................................. 0.1 0.1 0.0 0.0 0.0 00 01 0.1
Palestine.................................................. 0.0 0.1 01 03 04 07 1.7 1.0
U. S. A . .................................................. 2.4 1.1 1.9 23 1.3 0.9 0 9 3.3
Suède ........................................................ 08 0.5 0.5 0.8 0.1 0.4 0.5 1.5

T o ta l ............................................... 14.7 13.2 90 9.4 48 6.9 109 20.2

La clef pour l’analyse des chiffres ci-des­
sus doit être cherchée dans deux faits du do­
maine de l’exportation dus à des raisons dif­
férantes: l’énorme augmentation de l’exporta­
tion pour l’Allemagne et l’augmentation de 
l’exportation pour les pays à devises libres.

Si nous étudions l’exportation des Etats 
du Sud-Est de l’Europe pour l’Allemagne, du­
rant les dernières années, nous constatons 
que dans tous ces Etats elle augmente forte­
ment, sans atteindre, cependant, l’augmenta­
tion de l’exportation bulgare pour l’Allemagne. 
Ceci indique: 1. — l’existence, pour tous les 
pays de l’Europe du Sud-Est, de certaines rai­
sons communes, et 2. — l’existance en plus 
de ces raisons communes, de raisons va­
lables spécialement pour la Bulgarie. Les rai­

sons communes pour l’augmentation de la par­
ticipation allemande dans l’exportation des 
Etats de l’Europe du Sud-Est sont deux : 
1 — L’augmentation de la demande allemande 
de marchandises étrangères (surtout des ma­
tières premières et de produits alimentaires) 
à la suite de la reprise économique de l’Al­
lemagne durant les dernières années, de son 
réarmement rapide, et peut être, de son in­
tention de créer certaines réserves; 2 — 
l’impossibilité pour l’Allemagne, en raison du 
manque de devises libres, d’acheter des grands 
Etats d’outre-mer, donc, son obligation, pour 
la même raison, d’acheter chez les pays à 
clearings de l’Europe du Sud-Est. La raison 
spéciale pour la Bulgarie est la politique 
de devises bulgare traitant le mark alle­
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mand au cours de parité, alors qu’il est for­
tement déprécié en fait. Ceci permet aux ache­
teurs allemands de payer pour les marchan­
dises bulgares des prix en leva que, dans la 
plupart des cas, les acheteurs des autres pays 
ne sont pas en état de proposer.

En ce qui concerne l'augmentation de 
l’exportation pour les pays à devises libres 
elle s’explique: 1. — par les primes de de­
vises que les exportateurs pour ces pays 
touchent lors des compensations privées et 
2. — par l’ordonnance exigeant la cession à 
la Banque Nationale, au cours officiel, de 
toutes les devises libres perçues de l’expor­
tation de froment bulgare. Les excédents des 
très bonnes récoltes de froment en 1936 
et 1937 devaient donc être exportés pour 
des pays à devises libres et furent, en effet, 
exportés principalement en Angleterre. C’est 
la cause principale du développement extra­
ordinaire de l’exportation bulgare pour ce 
pays pendant 1936 et 1937. En même 
temps les primes des devises ouvrirent de 
nouveaux marchés aux produits bulgares dans 
des pays à devises libres, tels que le Dane­
mark et la Suède, tandis que l’augmentation 
de l’exportation pour les U. S. A. est due aux 
nouvelles conditions favorables de placement 
du tabac bulgare.

Etant donnée cette situation, l’exportation 
Tableau 21.

pour les autres pays à clearings ne pouvait 
que marquer une forte diminution générale. 
Indépendamment de l’impossibilité pour ces 
pays de concurrencer les acheteurs allemands, 
cette diminution s’explique aussi par d’autres 
raisons, telles les mesures de forte restriction 
à l’importation dans nombres d’Etats comme 
l’Autriche, la France et la Turquie, ou certaines 
circonstances de caractère militaire ou politique, 
comme la guerre civile en Espagne ou les 
sanctions économiques envers l’Italie en 1936.

Les changements dans l’importation par 
pays sont une conséquence des changements 
ci-dessus expliqués dans l’exportation. Ceci 
concerne surtout l’énorme augmentation de 
l’importation d’Allemagne. Avant l'instauration 
des paiements par clearings, la Bulgarie avait 
une balance commerciale active envers l’Alle­
magne, comme d’ailleurs, envers la plupart 
des autres pays à clearings. Le clearing im­
pose de plus en plus une égalisation entre les 
valeurs de l’importation et de l’exportation. 
Donc l’importation d’Allemagne pour pouvoir 
égaliser l’exportation pour ce même pays, de­
vait augmenter plus rapidement que l’exporta­
tion. Les chiffres suivants montrent ceci et 
indiquent, entre autres, que si l’exportation 
pour l’Allemagne a monté en 1936/38 à 172 
(indice =  100 pour 1930/32), l’importation pour 
la même période a monté à 237.

I. P a y s  à c 1 e a r 1 n g s
m i l l i o n s  de  

t o t a l  p o u r  t r o i s
l e v a
a n n é e s I n d i c e

importation
.

exportation balance importation exportation

Tous les pays I
1930/32 .......................... 9,826 13,452 +3,623 100.0 100.0

à clearings
1933/35 .......................... 6,256 7,220 +  964 63.6 537
1936/38 .......................... 11,129 11,235 +  106 113.2 83.7

Pays à clearings 1 1930/32 ........................... 6,780 9,203 +2,423 1000 1000
moins l’Aile- ■! 1933/35 ........................... 2,905 3,550 +  645 42.8 38.6magne 1936/38 .......................... 3,891 3,928 +  37 57.4 42.7

f 1930/32 ........................... 3,049 4,249 +1,200 100.0 100.0
Allemagne . . < 1933/35 .......................... 3,351 3,670 +  319 110.0 86.4

l 1936/38 .......................... 7,238 7,307 +  69 237.3 - 171.9

II. P a y s  à d e v i s e s  l i b r e s

1930/32 .......................... 1,672 1,020 -  652 100.0 IOO4O
1933/35 .......................... 662 959 +  297 40.0 95.8
1936/38 .......................... 1,248 2,826 +1,578 74.7 282 3

42*



La même explication doit être donnée 
pour l’importation des autres pays à clearings, 
sauf l’Allemagne. Ici aussi la diminution de 
l’importation dépend de la diminution de l’ex­
portation. De même, grâce à la circonstance 
qu'avant l’introduction des clearings la Bulga­
rie exportait pour ces pays plus qu’elle n’im­
portait d’eux, la diminution de l’importation ici 
est moindre (indice pour 1936/38 — 57.4) 
que la diminution de l’exportaton (indice pour 
1936/38 -  42.7).

L’importation des pays à devises libres 
n’est pas, à défaut de clearings, en dépen­
dance de l’exportation. Mais elle dépend dans 
une certaine mesure de l’importation des pays 
à clearings et spécialement de l’importation 
d’Allemagne. Plus grande était l’exportation 
bulgare en Allemagne, moins la Bulgarie pou­
vait acheter certaines matières premières (laine,

coton, peaux, certains métaux, etc.) de ses an­
ciens fournisseurs, car ceux-ci étaient surtout 
des pays à devises libres auxquels il fallait 
verser des devises libres. L’Allemagne devait 
donc remplacer ces fournisseurs en achetant 
les matériaux en question à l’étranger et en 
les vendant à la Bulgarie par le clearing. De 
la sorte, l’importation des pays à devises 
libres, surtout de l’Angleterre, fut diminuée alors 
que l’exportation pour ces pays, en raison des 
circonstances ci-dessus mentionnées, fut aug­
mentée.

Il en résulta que les soldes positifs dans 
les balances commerciales de la Bulgarie en­
vers les Etats à clearings disparurent presque 
complètement pour apparaître dans les ba­
lances commerciales envers les pays à de­
vises libres, à la place des soldes négatifs.

A n n e x eLe mécanisme juridique et administratif du commerce extérieur bulgareGénéralités
Le traité de paix, signé à Neuilly et mis 

en vigueur le 9 Août 1920, imposa force res­
trictions à la politique commerciale de la 
Bulgarie.

Ces restrictions (art. 147— 151 et 160— 161 
du traité de paix) étaient surtout les suivantes : 

a) En ce qui concerne le montant des 
droits de douane l’art. 151 du traité de paix 
dit:

„Pendant un délai d’un an à dater de la 
mise en vigueur du présent Traité, les taxes 
imposées par la Bulgarie aux importations 
des Puissances alliées et associées ne pourront 
être supérieures aux taxes les plus favorables 
qui étaient en application pour leurs importa­
tions en Bulgarie à la date du 28 Juillet 1914.

Le paiement au taux de l’or des taxes doua­
nières pourra être appliqué à leurs importa­
tions, sous réserve de l’article 150, dans tous 
les cas où, en vertu de la loi bulgare, ce 
paiement en or était exigible à la date du 
28 Juillet 1914, à la condition que le taux de 
conversion des billets-or soit périodiquement 
fixé par la commission des Réparations“.

Donc, en vertu de ce traité de paix, la Bul­
garie était obligée d’appliquer envers les Etats 
alliés les taxes douanières du tarif d’avant 
guerre, qui avait réduit la moitié des taxes 
douanières du premier tarif douanier spécifique 
bulgare de 1904. Cette restriction enleva en 
fait à la Bulgarie le droit d’établir un nouveau 
tarif douanier avant le 9 Août 1921, en sou­

mettant en même temps au contrôle le cours 
du lev-or pour la perception des taxes doua­
nières.

b) En ce qui concerne l’importation des 
Etats alliés il y avait deux restrictions. 
L’une est: de ne pas soumeltre l’impor­
tation, l’exportation et le transit avec les Etats 
alliés à des taxes douanières, impôts ou re­
strictions supérieurs à ceux qui sont appliqués 
à l’un quelconque des „Etats mentionnés ou 
à quelque autre Etat que se soit“ (art art. 147, 
148 et 149 du traité de paix).

La seconde restriction est contenue dans 
l’art. 150 du même traité, qui déclare:

„Toute faveur, immunité ou privilège con­
cernant l’importation, l’exportation ou le tran­
sit de marchandises, qui serait concédé par 
la Bulgarie à l’un quelconque des Etats ailliés 
ou associés ou à un autre pays quelconque, 
sera simultanément et inconditionnellement, sans 
qu’il soit besoin de demande ou de compen­
sation, étendu à tous les Etats alliés ou as­
sociés*..

En vertu de l’art. 160 du traité de paix, 
les obligations de la Bulgarie, selon les art. 147— 
150 cessent d’être en vigueur 5 ans à partir de 
l’entrée en vigueur du traité de paix „à moins 
que le contraire résulte du texte ou que le Con­
seil de la Société des Nations décide, douze 
mois au moins avant l’expiration de cette pé­
riode, que ces obligations seront maintenues 
pour une période subséquente avec ou sans 
amendement“ .
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Donc, tandis que par l’art. 150 on sou­
mettait la Bulgarie à un engagement direct — 
de ne pas augmenter ses taxes douanières, 
qui étaient en vigueur lors de la déclaration de la 
Guerre Mondiale — les art. art, H7, 148, 149 
et 150 ne font que reconnaître le droit, pour 
un délai de 5 ans, c. à. d. du 9 Août 1920 
au 9 Août 1925, aux Etats alliés et associés 
de profiter du régime le plus favorable en 
Bulgarie, pour l’importation, l’exportation et 
le transit, c. à. d. limite la liberté de la 
Bulgarie de signer quelque entente que ce 
soit avec des Etats étrangers. Mais étant 
donné que les Etats alliés ou associés profi­
teraient de toutes les réductions de taxes 
douanières et des autres facilités pour l’im­
portation, l’exportation et le transit, de droit 
et sans aucune compensation, c ’était recon­
naître, de la part de la Bulgarie, à tous les 
Etats alliés ou associés le droit de profiter 
de la clause de la nation la plus favorisée. 
Les ordonnances ci-dessus mentionnées du 
traité de paix qui accordent le droit unilaté­
ral aux Etats alliés et associés de profiter 
de cette clause, avaient une importance déci­
sive pour la politique commerciale de la Bul­
garie, en ce sens que:

1. — La Bulgarie devait retarder l’élabo­
ration d’un nouveau tarif douanier, et

2. — La Bulgarie devait se limiter à con­
clure des conventions temporaires, basées sur 
la clause de la nation la plus favorisée.

Etant donné que le délai de 5 ans prévu 
dans l’art. 165 du traité de paix, ne fut pas 
prolongé par le Conseil de S. d. N., il expira 
le 9 Août 1925, date à laquelle la Bulgarie obte­
nait le droit de faire en toute liberté à d’autres 
pays des concessions qui ne favoriseraient plus, 
sans compensations, les Etats alliés ou asso­
ciés; en d’autres termes la Bulgarie pouvait 
dès lors avoir une politique commerciale tout 
à fait indépendante.I. Tarif douanier

Quoique le traité de paix obligeât la Bul­
garie à ne conserver ses traités de commerce 
d’avant-guerre qu’en faveur des Etats alliés 
ou associés, ces traités furent maintenus en fait 
envers tous les Etats jusqu’au 9 Août 1922. 
Pendant cette période commença l’élaboration 
du nouveau tarif douanier bulgare d’après 
guerre, qui fut voté par le Parlement, et qui 
entra en vigueur le 11 Avril 1922; il est en­
core en vigueur, malgré d’assez importantes 
modifications.

Cette élaboration fut effectuée par une 
commission spéciale, nommée par le Minis­
tre du Commerce, de l’Industrie et du Travail, 
et présidée par le Secrétaire général du même

Ministère. Prenaient part à cette commission 
les représentants: 1) du Ministère du Com­
merce, de l’Industrie et du Travail (le chef du 
bureau commercial et l’inspecteur général de 
l’industrie; 2) du Ministère des Finances (le 
chef du Département des Douanes, le chef du 
bureau des 'tarifs et trois priseurs-experts du 
même département); 3) de la Direction Géné­
rale de la Statistique (le chef de la statistique 
commerciale); 4) des Chambres de Commerce 
et d’industrie (le secrétaire de la Chambre de 
Commerce et d’industrie de Sofia).

Cette commission commença ses travaux 
le 23 Décembre 1920 et les termina le 24 Mars 
1922, après avoir étudié toutes les notes con­
cernant le nouveau tarif douanier, établies 
soit sur des projets envoyés à titre d’avis soit 
énoncées devant la commission parlementaire 
du Ministère des Finances.

La procédure suivie par la commission 
pour l’élaboration du tarif douanier, fut la 
suivante :

1. — Avant d’entreprendre le travail sys­
tématique sur le tarif lui-même, la commis­
sion fit des enquêtes sur l’industrie, sur l’artisa­
nat et sur les coopératives.

2. — Les questions concernant le tarif 
douanier furent étudiées par des sous-commis­
sions, lesquelles, après avoir consulté tous 
les intéressés, présentaient à la commission 
des projets contenant le rapport en pourcen­
tage entre le droit de douane et la valeur de 
la marchandise et les motifs pour l’etablis­
sement des droits de douane indiqués.

En outre, le projet de tarif élaboré fut 
envoyé aux milieux économiques intéressés 
(les Chambres de commerce et d’industrie, 
l’Union des Industriels, etc.) afin qu’ils ex­
priment leur avis.

Les révisions et compléments du tarif 
douanier de 1922 ne se firent pas toujours 
à la suite d’études aussi approfondies que l’éla­
boration du même tarif. Les modifications 
les plus importantes du tarif douanier sont 
celles du 13 Mai 1926 et du 1-er Septembre 
1936 Pour ces modifications on a procédé 
comme suit:

a) Lors des modifications de 1926 (faites 
dans le but de faire tomber la loi interdisant 
l’importation des articles de luxe, en imposant 
ces articles de droits plus élevés), on a tenu 
compte de l’opinion des milieux économiques 
intéressés, et avec la collaboration du Minis­
tère du Commerce, de l’Industrie et du Tra­
vail, le Département des Douanes près le Mi­
nistère des Finances élabora et présenta la 
modification du tarif au Parlement.

b) La modification du 1-er Septembre 1936 
fut effectuée en tenant compte des désiderata
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des milieux économiques intéressés, communi­
qués depuis la création du tarif douanier à 
une commission de trois membres, compo­
sée du Chef du Département des douanes 
près le Ministère des Finances et des chefs 
des Départements du Commerce et de l’Indus­
trie près le Ministère du Commerce, de l’In­
dustrie et du Travail; en cas de besoin les 
industriels, artisans et commerçants intéressés 
étaient convoqués aux séances de cette com­
mission. Le projet ainsi élaboré de modifica­
tion du tarif douanier ne fut pas renvoyé 
pour étude, mais fut soumis directement au 
Conseil des Ministres qui avait jusqu’au mois 
de Mai 1938 le pouvoir de légiférer.II. Traités de commerce et conventions commerciales

A. P r é p a r a t i o n

Les demandes pour conclusion de conven­
tions commerciales jusqu’au 2 Juillet 1922 étaient 
étudiées par la première commission pour 
l’élaboration du tarif douanier. A cette commis­
sion, des propositions étaient présentées pour 
la conclusion de conventions commerciales par 
échange de notes reconnaissant le bénéfice 
de la clause de la nation la plus favorisée 
entre la Bulgarie et certains Etats étrangers. 
Durant cette époque furent conclues des con­
ventions commerciales, presque exclusivement 
entre la Bulgarie et les Etats autres que ceux 
alliés ou associés, tels la Norvège (1921), 
l’Allemagne (1921), la Hongrie (1921), l’Es­
pagne (1922), la Hollande (1922), l’Autriche 
(1922), le Danemark (1922), etc.

De 1922 à 1927 les conventions com­
merciales conclues étaient étudiées séparément 
par les services intéressés: le Ministère des 
Finances (Département des Douanes), le Mi­
nistère du Commerce, de l’Industrie et du Tra­
vail, (Département du Commerce et de l’Indus­
trie), le Ministère des Alfaires Etrangères 
(Département Consulaire),

Depuis 1927 existe près le Ministère du 
Commerce, de l’Industrie et du Travail une 
Commission spéciale, présidée par le Secré­
taire Général de ce Ministère (à partir du 
19 Mai 1934 par le Directeur du Commerce 
et de l’Industrie), chargée de préparer et 
conclure les conventions et les traités com­
merciaux.

Dans cette commission sont représentés :
a) Le Ministère des Affaires Etrangères 

et des Cultes (par le Service Consulaire);
b) Le Ministère des Finances (par le Dé­

partement des Douanes);
c) Le Ministère du Commerce, de l’Indus­

trie et du Travail (par le Chef du Départe­
ment du Commerce);

d) Les Chambres de Commerce et d’in­
dustrie (par le Secrétaire Général de la 
Chambre de Commerce et d’industrie de Sofia);

e) L’Union des Industriels Bulgares (par 
son Secrétaire) et depuis 1935 des représen­
tants de la Direction Générale des Chemins 
de Fer et des Ports, de la Banque Nationale 
de Bulgarie, du Ministère de l’Agriculture et 
des Domaines, ainsi que le Directeur de l’Insti­
tut d’Exportation sont également membres de 
la Commission.

La Commission pour la préparation et la 
conclusion des traités de commerce agit prin­
cipalement de la manière suivante:

Après la préparation des matériaux de la 
compétence des divers services, la Commis­
sion étudie les projets soumis pour un traité 
de commerce avec ou sans diminution de 
droits de douane, en cas de besoin elle demande 
l'opinion des intéressés (par l’intermédiaire des 
Chambres de Commerce et d’industrie ou bien 
en écoutant en séance les praticiens écono­
miques intéressés), et elle donne corps à sa 
décision sous forme de procès-verbaux qui 
sont ratifiés par le Ministre du Commerce, de 
l’Industrie et du Travail, après quoi ce même 
Ministre les soumet à l’approbation du Conseil 
des Ministres; ils servent ensuite de direc­
tives aux délégués lors des négociations.

Depuis 1933 existe près la Banque Na­
tionale de Bulgarie une C o m m i s s i o n  In­
t e r m i n i s t é r i e l l e ,  qui s’occupe aussi de 
la conclusion de traités de commerce et donne 
son opinion, surtout quand il s’agit d’accords 
de paiement. Cette commission est présidée 
par le Gouverneur de la Banque Nationale de 
Bulgarie; y prennent part:

a) des représentants de la Banque Natio­
nale de Bulgarie (le Vice-Gouverneur et le 
Directeur du Département des Changes);

b) des représentants du Ministère des 
Affaires Etrangères et des Cultes (le Direc­
teur du Département des affaires consulaires et 
économiques);

c) Le Directeur du Commerce et de l’In­
dustrie près le Ministère du Commerce, de 
l’Industrie et du Travail;

d) le Directeur de l’Institut d’exportation ;
e) le Chef du Département des Douanes et
f) un représentant de la Chambre de Com­

merce et d’industrie de Sofia.
Les décisions de cette commission doivent 

être ratifiées par le Ministre des Finances 
qui en cas de besoin les soumet à l’appro­
bation du Conseil des Ministres.

B. C o n c l u s i o n
La conclusion des traités de commerce et 

des conventions commerciales entre la Bulgarie 
et les Etats étrangers est effectuée généralement 
par des délégations spéciales, composées: du
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président — représentant du Ministère des Af­
faires Etrangères et des Cultes (le Directeur du 
Département des affaires consulaires et écono­
miques ou bien le Ministre Plénipotentiaire de 
Bulgarie dans l’Etat respectif), un représentant 
du Ministère du Commerce, de l’Industrie et du 
Travail, un représentant du Ministère des Fi­
nances (Département des Douanes), e t— quand 
il s’agit d’ententes traitant aussi des paie­
ments— un représentant de la Banque Natio­
nale de Bulgarie.

Les délégations agissent selon des instruc­
tions données par le Conseil des Ministres.

Les traités ou les conventions conclus 
sont soumis à l’approbation du Conseil des 
Ministres, après quoi ils sont soumis à la ra­
tification du pouvoir législatif.

Quant il s’agit d’accords de clearing 
souvent les négociations sont menées par 
les représentants de la Banque Nationale 
de Bulgarie, avec ou sans la participation du 
Ministère des Affaires Etrangères et des 
Cultes et du Ministère du Commerce, de l’In­
dustrie et du Travail.III. Institutions s’occupant de politique commerciale extérieure
A. M i n i s t è r e  d e s  A f f a i r e s  E t r a n ­

g è r e s  et d e s  C u l t e s
C’est la Direction des affaires consulaires 

et économiques (auparavant Département) qui 
s’occupe des accords commerciaux avec les 
pays étrangers. Jusqu’en 1932 les travaux étaient 
exécutés par un service consulaire dirigé 
par un chef ayant le rang de consul gé­
néral. Il n’y avait point d’employés spéciaux, 
s’occupant de la conclusion de traités et de 
conventions de commerce.

En 1932, le Service consulaire se trans­
forma en Département Consulaire et Econo­
mique où un service consulaire et un service 
économique furent créés. Seul le service 
économique sous la direction du Chef du dé­
partement élaborait les accords commerciaux.

A partir du 1-er Janvier 1936, le Dépar­
tement Consulaire et Economique se changea 
en Direction des affaires consulaires et écono­
miques, avec un ministre plénipotentiaire com­
me chef, composée de deux départements: con­
sulaire et économique. C’est seulement le dépar­
tement économique qui s’occupe des accords 
commerciaux.
B. M i n i s t è r e  du C o m m e r c e ,  de  l’ In­

d u s t r i e  et  du T r a v a i l
Jusqu’au 1-er Avril 1930, la préparation et 

la conclusion des traités et conventions de 
commerce étaient l’affaire du Département 
pour le Commerce et l’Industrie, près le Mi­

nistère, spécialement du Bureau pour le com­
merce et l’information commerciale. Depuis le 
1-er Avril 1930 et jusqu’à présent, le Dépar­
tement pour le Commerce et la Section spé­
ciale pour les traités de commerce et les ta­
rifs douaniers s’occupent des traités de com­
merce.

Le travail de la Section pour les traités 
de commerce et les tarifs douaniers est sur­
tout le suivant:

1. — Etudier les traités et tarifs doua­
niers étrangers, en vue des intérêts de l’ex­
portation bulgare.

2. — Préparer les matériaux pour la con­
clusion de traités et conventions de commerce.

C. M i n i s t è r e  d e s  F i n a n c e s
Le Ministère des Finances participe à la 

préparation de la conclusion des traités et 
conventions de commerce avec le Département 
des Douanes, représenté par le chef du dépar­
tement, et avec le bureau spécial des tarifs.

Le Département des Douanes prépare les 
matériaux pour les réductions douanières qui 
peuvent être faites aux pays étrangers. De 
même, il a l’initiative pour la préparation et 
la modification du tarif douanier pour les mar­
chandises d’importation, mais, en vertu de 
l’art. 1 de la Loi sur le tarif douanier, pour 
certaines questions il doit demander l’avis 
du Ministère du Commerce, de l’Industrie et du 
Travail, ainsi que celui du Ministèred e l’Agri­
culture et des Domaines.

D. I n s t i t u t  d’ E x p o r t a t i o n
L’Institut d’Exportation participe à la pré­

paration et à la conclusion des traités et 
conventions de commerce par l’étude et la ré­
union de données concernant les désirs des 
exportateurs bulgares (grâce au Comité spé­
cial près l’Institut, composé d’employés et d’ex­
portateurs). Il possède aussi un service spé­
cial pour les traités de commerce et les ta­
rifs douaniers, dont la tâche est de réunir 
des renseignements et des données sur les 
douanes et le régime de l'importation des 
marchandises bulgares d’exportation à l’é­
tranger.

Lors de la préparation et de la conclu­
sion de traités et conventions de commerce, 
l’Institut d’Exportation emploie aussi ses con­
seillers à l’étranger qui ont pour tâche non 
seulement de s’occuper de l’exportation cou­
rante de la Bulgarie, mais aussi d’étudier les 
traités de commerce étrangers, les tarifs doua­
niers et le régime d’importation, en vue de 
la préparation et de la conclusion de traités 
et conventions de commerce entre la Bulga­
rie et les pays étrangers. En ce sens ils com­
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plètent l’activité des Légations Royales de 
Bulgarie et des Consulats à l’étranger.
E. La B a n q u e  N a t i o n a l e  de  B u l g a r i e

Quoique de par son état la Banque Na- 
tonale de Bulgarie soit un institut d’émission, 
dont la tâche principale est de s’occuper de 
la stabilité de la monnaie nationale et de di­
riger le crédit dans le pays, étant donné que 
les autorisations pour l’importation et l’expor­
tation sont délivrées par elle, la Banque Na­
tionale fut obligée de participer de plus en 
plus étroitement à la politique économique 
extérieure, surtout à partir de 19,33. Des 
études spéciales sur les traités et conventions 
de commerce sont faites par le Service des 
études financières près la Banque ; celles sur 
la conclusion d’ententes pour les paiements — 
par le même service, en collaboration avec 
les autres services de la Banque, surtout le 
Département des devises.

F. L e s  C h a m b r e s  de  C o m m e r c e  et
d’I n d u s t r i e

Les Chambres de Commerce et d’industrie 
prennent également part à la préparation et 
à la conclusion des traités de commerce soit 
par les demandes et les desiderata qu’elles 
manifestent en tant que représantants des 
commerçants, des industriels et des artisans, 
soit par des études particulières sur les re­
lations économiques entre la Bulgarie et des 
Etats étrangers.

G. L e s  O r g a n i s a t i o n s  
p r o f e s s i o n e l l e s

L’Ünion des Industriels Bulgares (soit par 
l’Union Centrale soit par les diverses Unions 
des Branches Industrielles) et l’Union des Ex­
porteurs Bulgares (par les associations des 
divers genres d’exporteurs) prennent généra­
lement une part très active à la préparation 
et la conclusion des traités et conventions de 
commerce.

L’action des unions professionelles est gé­
néralement limitée à l’étude, du point de vue 
des intérêts de leur classe, des desiderata des 
autres pays; elles veillent en outre à la prise 
en considération de leurs propres voeux en­
vers ces pays étrangers. Les rapports entre 
l’Institut d’Exportation et l’Union des Ex- 
porteurs d’une part, et d’autre part, entre le 
Ministère du Commerce, de l’Industrie et du 
Travail et l’Union des Industriels Bulgares sont 
particulièrement étroits.

L’Union des commerçants, celle des in­
dustriels et celle des artisans prennent plus 
particulièrement part à la préparation ou la 
modification du tarif douanier des marchan­

dises d’importation par des exposés et mani­
festations de leurs desiderata.IV. Mise en vigueur légale des traités et conven­tions de commerce conclus.

Les traités de commerce réguliers, surtout 
ceux qui consentent certaines diminutions ou 
modifications douanières des taxes et des 
impôts, conformément à l’art. 17 al. II de la 
Constitution du Royaume de Bulgarie, ne de­
viennent définitifs qu’après leur ratification 
par le Parlement. Pour cette raison, tous les 
traités et conventions de commerce du genre 
ci-dessus mentionné, sont présentés par le Mi­
nistre des Affaires Etrangères et des Cultes 
au Parlement pour vote et ratification. Après 
le vote du traité par le Parlement il est 
promulgé par Oukase Royal et publié dans 
le Journal Officiel.

En principe, on estime que le traité de 
commerce entre en vigueur le jour de sa pub­
lication. Pour cette raison on tâche de le pub­
lier au moment, où d’après le traité même il 
doit entrer en vigueur. Mais ceci n’empêche 
point son entrée en vigueur soit avant (si c ’est 
stipulé dans le traité) soit après sa publica­
tion dans le Journal Officiel.

Les conventions conclues par échange de 
notes pour la reconnaissance réciproque de la 
clause de la nation la plus favorisée, ne sont pas 
soumises au Parlement, à moins qu’elles ne stipu­
lent certaines facilités douanières pour des 
marchandises spécifiées. Les accords de clea­
ring et les conventions de paiement ne sont 
soumis au Parlement, qu’au cas où ils sont 
conclus entre les deux Gouvernements. Lorsqu’ 
ils sont conclus entre les banques d’émission 
respectives — ils ne sont pas soumis à la rati­
fication du pouvoir législatif, mais sont ap­
pliqués sur ordre de la Banque Nationale de 
Bulgarie.

Pour l’application des traités et conven­
tions de commerce, touchant les douanes, les 
ordres sont donnés par le Département des 
Douanes aux divers bureaux de douane, tandis 
que les paiements sont appliqués par les or­
ganes de la Banque Nationale de Bulgarie 
sur l’ordre de la Banque.V. Textes législatifs concernant la politique com­merciale extérieure.

Il n’y a point en Bulgarie de lois spé­
ciales, outre l’art. 17 de la Constitution, auto­
risant formellement le Gouvernement à con­
clure des traités.

D’après l’art. 17 de la Constitution du 
Royaume de Bulgarie:

»Le Roi est le représentant de l’Etat 
dans tous ses rapports avec l’étranger. En 
Son nom le Gouvernement négocie et conclut
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avec les autres Etats tous traités, qui sont 
ratifiés par le Roi. Ces traités sont commu­
niqués par les Ministres au Parlement, lorsque 
les intérêts et la sûreté du pays le permet­
tent (art. 92 de la Constitution).

„Mais les traités de paix, de commerce, 
ainsi que tous les traités qui imposent des 
frais à l’Etat, ou qui contiennent des modifi­
cations aux lois existantes, ou qui touchent 
aux droits publics ou civiques des sujets bul­
gares, ne deviennent définitifs qu’après leur 
acceptation par le Parlement.

„En aucun cas les clauses secrètets d’un 
traité ne peuvent annuler ses clauses offi­
cielles.“

Donc, l’art. 17 de la Constitution donne 
droit au Gouvernement de conclure — au 
nom du Roi — toute espèce de traités et de 
conventions, y compris des traités de com­
merce, ces derniers n’entrant en vigueur 
qu’après leur ratification par le Parlement.

Outre ce texte de la Constitution, les 
textes législatifs suivants régissent la conclu­
sion de traités et de conventions de com­
merce, ainsi que les modifications du tarif 
douanier :

La l o i  p o u r  l e s  C h a m b r e s  de  C om ­
m e r c e  et d ’ In d u st r i e où, à l’art. 5 let­
tre „d “ (du 30 Mai 1924) il est prévu que le 
Ministère du Commerce, de l’Industrie et du 
Travail, ainsi que les autres Ministères, doi­
vent consulter obligatoirement les Chambres 
de Commerce et d’industrie entre autres, 
„en cas d’élaboration ou de modifica­
tion des tarifs de chemins de fer ou de 
douane, de conclusion de traités de commerce, 
d’établissement de droits d’octroi et d’autres 
taxes ou impôts qui touchent les intérêts des 
classes commerçante, industrielle ou artisa­
nale“ .

En vertu de l’art. 5 de la L o i  p o u r  
l e s  C h a m b r e s  d ’ A g r i c u l t u r e  (Jour­
nal Officiel du 14 Mai 1937), celles-ci don­
nent leur avis sur les douanes et traités de 
commerce.

L’art.2.lettre „h“ d u D é c r e t - L o i p o u r  
l’I n s t i t u t d’E x p o r t a t i o n (J. O. du 2 Oc­
tobre 1935) stipule que l’Institut d’Expor- 
tation a pour but de donner son avis sur les 
projets de lois et decrets qui touchent à l’expor­
tation, lors de l’élaboration des tarifs doua­
niers ou de chemins de fer et lors de la con­
clusion des traités de commerce.

En ce qui concerne le tarif douanier, la 
L o i  p o u r  l e T a r i f D o u a n i e r d e s  ma r ­
c h a n d i s e s  d ’ i m p o r t a t i o n  (J. O. du 
31 Août 1936), en son art. 1 donne le droit 
au Conseil des Ministres, après avis des Mi­
nistères du Commerce, de l’Iindustrie et du

Travail et de celui de l’Agriculture et des 
Domaines :

„1. D’augmenter ou de diminuer les droits 
de douane fixés dans le tarif respectif dans 
le but de maintenir le rapport entre la valeur 
des marchandises et les droits de douane spé­
cifiques qui existait lors de l’etablissement des 
droits.

2. „De majorer les droits de douane des 
marchandises qui sont offertes en Bulgarie à 
des prix sensiblement inférieurs à ceux du 
pays producteur (dumping) ou à l’exportation 
desquelles du pays producteur pour la Bul­
garie sont accordées des primes d’exportation 
cachées ou non, la majoration des droits 
d’importation correspondant à la différence 
des prix ou à la valeur des primes d’expor­
tation.

„3. De diminuer, sur la demande du Mi­
nistre du Commerce, de l’Industrie et du Tra­
vail, les droits d’importation jusqu’à 20 o/0 de 
la valeur des marchandises, lorsqu’il a été 
établi par le service chargé de contrôler les 
prix que les marchandises se vendent sur le 
marché intérieur à des prix exagérés.

„Le Conseil des Ministres fixe la date de 
l’entrée en vigueur des décisions“ .

Cette ordonnance fait exception à l’art. 5 
de la Loi sur les Douanes qui dit qu’aucune 
modification dans les droits de douane ne 
peut être effectuée sans la ratification préala­
ble du Parlement. D’ailleurs le même art. 5. con­
tient aussi une exception au principe, selon 
lequel les modifications ne peuvent se faire 
que par le Parlement avec la disposition sui­
vante :

„Le droit est conféré au Ministre des Fi­
nances, en cas de besoin urgent, de diminuer 
ou d’annuler temporairement les droits de 
douane des marchandises d’importation sui­
vantes :

a) les céréales et autres produits indis­
pensables à la nourriture des gens et du bétail.

b) toute espèce de bétail;
c) des médicamments, appareils et autres 

ingrédients, indispensables pour limiter et dé­
raciner des maladies épidémiques et épizo­
otiques, ainsi que pour la lutte contrs le phyl­
loxéra et autres maladies contagieuses des 
vignes, fruits et autres plantes cultivées;

d) les objets destinés à soulager la si­
tuation de la population dans certaines ré­
gions ayant souffert des éléments tels que: 
incendie, inondation, tremblement de terre 
etc. et

e) le mobilier et le bétail des personnes 
qui, pour cause de malheur public, se réfu­
gient en Bulgarie“.

Les lettres „a“ et „b “ de l’art. 12 de la Loi 
pour les Douanes (J. O. du 29 Août 1936)
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cencernent aussi les traités de commerce et le 
tarif douanier.

„Art. 12. Le Ministre des Finances a le 
droit :

a) d’augmenter les droits de douane de 
certaines marchandises d’ importation ou de 
fixer des droits pour des marchandises non 
taxées provenant d’Etats qui traitent nos mar­
chandises et nos navires moins favorablement 
que ceux d’autres Etats, ou qui appliquent des 
mesures spéciales de restriction au commerce 
bulgare;

b) de prendre des arrêtés pour l’applica­
tion d’unions douanières conclues avec les

Etats voisins, ainsi que pour le commerce 
frontalier avec les mêmes Etats“.

Quoiqu’il n’y ait point de loi spéciale ré­
glementant la matière des négociations com­
merciales et de la conclusion des traités de 
commerce on peut dire — tenant compte de 
l’art. 17 de la Constitution et des textes ci- 
dessus indiqués — que la Bulgarie possède des 
dispositions législatives suffisantes qui facili­
tent tant la préparation que la conclusion des 
traités et conventions de commerce et étab­
lissent les méthodes de modification des 
droits de douane.
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